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AVERTISSEMENT 



DE L' AUTEUR. 



■HMMaBI 



v^£T ouvrage fut commence pendant la tourmenta 
révolutionnaire. En m'occupant de la rechercha 
des matériaux dont j'avais besoin pour élever co 
monument à la gloire des sarans et des gens da 
lettres qui ont honoré la France par^ leur génid 
et leurs taléns , je n'avais d'autre but que celui 
de détourner mes yeux des tableaux eiSrayans / 
qui s'offraient à tous les regards. Un heureux 
changement s'est fait depuis dans les ^estinéeâ 
de ma patrie ; j'ai terminé mon travail sous dea 
auspices plus favorables. Grâces immortelles 
soient rendues au génie tutélaire qtd a fermé 
Tabîme que l'anarchie avait ouvert ^ et dont 
chaque jour voyait augmenter ia profondeur. En 
se rappellant xombîen d'obstacles il eut à vaincre^ 
combien de maux il eut à réparer , de plaies & 
^catriser , de passions à calmfer ^ de cœurs af** 
l^ris à réunir^ Timpartiale postérité sera foi'céé 
^4'avoiier que la tâche qu'il «Nétait imposée état«î 



î| , AVERTISSEMENT. 

au-dessus des forces Iiuniaînes : cependant ce 
qui paraissait impossible , s'est opéré 5pus nos 
yeux avec une facilité qui tient du prodige ; tant 
il est vrai qu'on ne peut assigner des bornes à 
ces génies rares qui paraissent quelquefois surJâ 
^cërie du monde pour réparer les malheurs do 
Phumanîté ! 

' ' . ' '*" ' . ^ ' ■■ ' 

Les fastes de l'histoire présentent bien des 

exemples de conquêtes qui ont changé la face 

des nations j mais on n'en trouve aucun qui 

) .. ' ■ > - ' 

puisse être comparé à la grande idée que le res- 
taurateur de- la. France a. conçue, et qu'il a exé- 
cûtée avec un succès qui a étonné le monde 
entier, 

: Si la République' française a été placée au pre- 
inier rang' de plus grandes, puissances de l'Eu- 
rôpè p^ la valeur de ses armées et le génie du 
héïoa qiii a donné la paix au monde , qui oserait 
Jui disputer la supériorité qu'elle .a. acquise par 
les productions de seé écii vains dans preisque 
{ou8 les geiire^. Aubsi , e$fe-ce une vérité incont 
^ëstable que diihs la cajnière dés çciSences et des 
lettres ^ comme \4afi5 ce^ dés arm^s ^^ le peufîlt 



A V-E'R T J g 6 -jE M E N T. Sf 

jEf^nçaîs ne cpflpaîfe point de,.riyaux ; le héros qui 
Sjest couvprt,de ^oire à la tête des J8kxw4e$,^^t 
riiomine d^^ génie qui a agrandi le domaine des 
sciences ^ ont également droit à la reConnaissano^ 
de la postérité ^ et sur^tout à rîmmortalita qite 
donxie l'histoire.. Rappeler ce qu'ils oat fait Vmi 
et l'autre , c'est oiïrir des exemples ausfsi honè* 
ra^es qu'utiles pour l'humanité. . 

Tel est le but que je me suis proposé en pu- 
bViant les' Siècles Littéraires de la France. 

C'était sans doute une entreprise difficile qu0 
ceile d'offrir le tableau général des progrès que 

les sciences et les lettres ont ' faits en France. 

. • • • 

J*ai osé l'exécuter j mais je me plais à le répéter 
ici : je dois le succès dé mon ouvrag0 einx ta* 
lenset aux lumières des geps de. lettres et de$. 
biographes qui ont concouru aVcc moi à élevèl^ 
ce monument. . . '^ 
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Je ne me sçiis point dissimulé qu^irçtaît près- 
qu'impossible qu'il nfy isût pas des omissions dans 
un ouvrage aussi immense i c'est aussi pour pré- 
reiiir cet inconvénient inséparable de ce genre de 
tr^v^l, que je n'ai cessé d'appeler la critique |, 






h AVE W ^ ï ^ S E JMHE^în^ 
d^ âemàndei' ^j coaifleâvauk fatblit)^raphèsi.k6[ 
plus îttsmik^ , eï' de « m'^tHoiaer i4e tbus^ lé» 8è« 
t:bùi*â ^ui' pduv^éttt perf'éclionKfte* aiioib^anKî-agefc 
Cdmmé }*âi ^ïofitè ete «oosie» renseigiièmené qdi 
aiiè sôh6 î^arvénûa pôtw rectifiei? les-ierteavsiqiâ 
siCéïâïedt èchsippéeéûaiik^iAes 'sbciiTe/ttun/Mti- 
liimes , ^ f <ySé ¥S|)ët-e* qto#> 'lé ipalflic <rf cevwœmi^B 
♦bonté le '«iipt]iië«îéîit»qttêr^*«iitfi)irf^abj«m»a*infi. 
3e n'ai a'aSléiitb Këh'ti'ëg^gé '{tbiifilo Mqdttç digne 
cle l^^^iWêiiaèbSé^ %t«d4a)^ë'^«3l3«ida^ié>ja- 



X ^ûT.^]>L-^^ ?amSI '^&"f^ "^ftïV&é 

..En. traçant les portraits des sens aé lettie* 
,. «j; ides, savans , je n ai- suivi d autre im- 
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pulsion quQ celle de la juèticè "" eE de la vëril^ ; 

>^ ■^;' fî/^oa ?Mh , ^rrov ,>^J 80OB 3??^:» :•■««> 311^. 

je les ai pein.ts tous avec leurs vertus et leuri^tài> 
blesses. Les grandes réputations, loin d'être a ifief 



' yeux dës'b1)jè«é d'Alfi&«dminiitaiï» serfile»i4»dt et» 
appréciées' âVèffe» d^eutaiitf <|ftlijei^idbc^éi^t4^j,|Aue 






les errëur's dé^ hbmmiesriQéldbnrsifBont pW$r 4fin« 
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jniqsyqs djé&dfti de» graadft écriras,». mais. petç^ 
lévéïité'.nfa ijamaki «dégénéré ea dritiqwe ,amère. 
BnwMKMiÇ«i»'>ai«r. l«8'î«rpfll«c.tion« du génie e^ 
a^Vesprit^' -^eai^aipeinft «ftblié lep égatd?, qi4 
3^soB^dttsJ On>'ti<niy»m ci^e^dant» je dpjj» 
Bayonéry. deu»>o«3«r(»$iidTti6lflf ..Qii .l'oç. , rçmaTr 
îçieaîipi© j'ai^ ip©^t-4«r^r Î>g4 Mpç»rigwe»f r Iça piFfl- 
èidiaiw, des^érimba'quefefr^ajçtjçifi^ ponçeïmen^î 

•iw*^oLiq»ejai»IflnsiffeldÎ9P(f l§gî4fll» ''' 



• • 




-JVttlé aae des talens littéraires des auteurs', et je 

•Mirer s» •îH')^ sj'ib eliBiM j j c-i. j!iB3n-rr j.ï-Ç. 
JJje suis conformé CAtièrepient à la maxime .• m- 

. ms de, vi^is sed.narcere per^pnis , qui devrait 

lêttie sans cesse sous les yeux des écrivains dans 

,„lpxj8jes, fienres et surtout des écrivains i)oremiquè8. 

'"J iGftBflii«-w diBtteriiidJr^^rt' jprlï^lf %e^t con- 

n0iîtèri<in|yi«aua«idôtàgréfjàîswetf ;W?s AjJ^^V^ ï<î« 
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livres et sur les bibliothèques. EUe mérita d*^;^ 

t^nt plus leur attention , que j'en ai puisé le^s 

jpajtériaux dans les meilleures source^* i^e.ux qui 

:*youdropt avoir des connaissances bibliographiques 

plus, approfondies pourront Consulter le Dictâoit- 

saixe (i) raisonné de Bibliologîe, que M. Pej^nçt;, 

Jjibliothécaire de la Haute^Sa^ne ^ vîen,t de pi^- 

.blier. Ce Dictionnaire, qui est actueUçraenÇ ftn 

deux volumes in 8?. , va être augmenté d'uji 

, troisième volume, qui servira de- supplément , -Qt 

q^î contiendra ui;e table générale e^t raisoimée 

des matières. / ^ 



t f 



i*i^»*Wi^""^ 



(i) On trouve ce Dictionnaire qjiez yilliçrjS, .librajrp, 
rue ries Mathurins , et chez Désesaarls , libraire p^ace de 



rOdéon. 
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NOTICE HISTORIQUE 

Sur les -Livres , sur les Bibliothèques^ et 
principalement sur la Bibliothèque Na-^ 
' tionale de France. 



JL'oRiGiKE des livres est inconnue. Ceux de 
Moïse sont regardés comme les plus anciens.parmi 
les livres sàipts : cependant, plusieurs savans ont 
prétendu que ces livres n'étaient pas les premiers 
qui aient existé ; mais cette assertion n'est ap- 
pnyée sur aucune preuve. 

Parmi les ' livres profanes , les poèmes d'Ho- 
mère sont les plus anciens qui soient parvenus 
jusqu'à nous. Quelques auteurs grecs parlent de 
soixante-dix livres qui sont j antérieurs à ceux 
d'Homère : tels que les livres d'Hermès, d'Orphée, 
deDaphné, d'Homs, de Lînnus , de Palamède , 
de Zoroastre , etc. : mais il ne nous reste aucun 
fiagment de la plupart de ces livres , ou ce qu^on 
nous donne pour eux , est véritablement supposé! 
Le P. Hardouin a poussé la défiance , on pour- 
rait dire l'incrédulité , jusqu'à soutenir que tous 
ies anciens livrer tf^n( grecs que latins , excepté 
pQurtant quelques-uns , avaient été composés dosik 



vîîj NOTICE, 

le treizième siècle par une société de MTans , sous 
la direction d'un certain Seyerua Arcfaontius ; 
mais il suffît de présenter ce système , qui n'a 
^té enfanté que par une imagination en délire ^ 
pour en faire sentir le ridicule. 

Au reste , on remarque que les plus anciens 
Kvres des grecs sont en vers , et qu'Hérodote , 
le premier de leurs historiens , est postérieur à 
Homère de 4^0 ans. 

Le même usage , qui se remarque chez presque 
toutes les autres nations , paraît assurer , s'il est 
permis de s'exprimer ainsi , le droit d'aînesse à 
la poésie sur la prose. 

On s'est plaint dans tous les tems de la mul- 
titude prodigieuse des livres. Salomon se plaî* 
gnait y il y a trois mille ans , qu'on en ccHnposait 
tans fin. 

Ua écrivain oriental a dît qu'il était pins fa- 
cHe d'épuiser l'Océan ^ et d'en compter les grains 
ie sable , que de compter les livres qui eidstent» 

Jamais peut-être ces plaintes ne furent plus 
fondées que depuis quelques années. Il est vrai 
que la lecture est devenue un besoin dans Fétat 
actuel des sociétés , et que les livres sont d*nh 
usage indispensable pôor tOQtM let ciasaes qui 
ont reçu de l'éduçalMNQU 
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latins ; Wolfius .pft^ftîA^s foéte^u^i Bq^cl^ff gftjy 

les principaux livres de chaque science ; Struvius 

«i^ôiirîel^ïWs^tattoîrè ; dfe jùiftprocfeiice et de 

•pliflfefebiifiîe j Eàmbèciûs'^oui' la bîbUorfréquè ?^- 
•p^riàl:e^ttcV|eAt^^àLdl^Ilg^<^alurîle9sf Jivi^ 8$fir^ 

et les historiens de Francei^ts. çcjyiaittaire^lJi* 




Bajle. Bernard, BaWaée, etc* pour les ^livres 
français. ^ ^ * 

Lea lî/res se divisent eii deux cla^lës : en 
pvres communs et en fivres rares, 'Ces dernierf 
.se aivisenf encore en deuxclasses r les ^tins^sonl' 
mrèi**amoîuineni:P par eux - m^inef , ^vîf *W^^xi 
d'exemplaires qu'il y en a eu d^impriméï^* et* ^%9 
jfrï»Rlï¥l£i^Bt,,pr^fc 4u^^*€5r^m^»?4it^Tl^^ 

|>oint8quese rapportent toutes les règles concer- 

lifw if9 H -isrKtriB' ?'i(:y\'^(^f>''-^ff;^ff »v».f- ;->•»:. >ir.^ 

d'J^tat, de Gabriel Naïià^8ptB5?p^»,A#aH^* 
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en î63o , în-4**- ' an assure qu'il n*y eii a en qiie 
douze exemplaires de tirés j Colomiès prétend 
qu^îl y en a eii plus de cent j 2®. lés ouvrages que 
l'on à supprimés avec beaucoup de rigueur; 3^* 
ceux qui ont été entièrement détruits par quel* 
qu'accident funeste , tels i[jue lés ouvrages d*Hel- 
vétius (Jean) , réduits en cendres par un incen- 
die qui dévora sa maison ; rien de plus rare que 
la seconde partie de sa Machina cœlestis , qui 
aurait été réduite au néant , s'il n'en eût donné 
quelques exemplaires à ses amis avant l'incendie j 
4**. les ouvrages qui n'ont été imprimés qu'en par- 
tie , et qui n'ont point été achevés j 5®. Ceux im- 
primés sur du papier beaucoup plus grand que 
oelui: dont on s'est S:ervi pour le reste de l'édi- 
tion y ou sur du papier véJin j 6®- les ouvrages 
imprimés sur vélin, dont on ne tire ordinaire- 
ment que deux ou trois exemplaires ; 7^. enfin, 
les anciens âianuâcrits avant ou après Tinvention 
de' l'imprimerie. " 

Les livres <Jont la rareté est relative , sont , i<*, 
les grands ouvrages , tels que VAçta sanctorum ^ 
la Grande, bibliothèque des \)ère^'\\B. Bibliatheca 
maxima pontîficia de Rucarbeti j la Gallia chris'^ 
ûqnaj etc., etc. ; i«>i les pièces volantes; 3^. les 
histoires particulières des villes j \^X%^ histoires des 
académies et sociétés littéraires ; 5°. les vies des sa* 
Tdnis; ^""i \q^ cat4l^gues des bibliothèques pu« 
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bh'ques et particulières ; 'f. les livres de pure cri- 
tique ; 8®. les livres d'antiquités ; 9^. les livrée 
qui traitent des arts curieux j io**é les livres 
^écrits en langues peu connues , ou ceux en style 
inacaronique ; les livres des rabbins^ des caraïtes^ 
arabes , persans ^ grecs , sans version ^ sont très^* 
rares ; Merlin Cocaïe , ou Théophile Folengio > 
'Antoine de Aréna Passavantius > ou plutôt Théo- 
dore de fiéze , ont donné des ouvrages macaro^ 
niques très-»rares et très-recherchés lorsqu'ils sont 
de la bonne éditon» 

Aux deux classes de livres raxes dont nous ve- 
nons de parler , ajoutons les livres condamnés ^ 
tels que , 1% les livres qui traitant des arts supers»- 
titieux y comme de la géomancie ^ de la chiro^ 
mancie , de la , phisionomie et métoposcopie, de 
la magie , de la cabale^ etc» , ,etc. j a^ les livres 
paradoxes et hétérodoxes j 3**^, les livres obscurs ^ 
4^. les livres séditieux ou préjudiciables à 1^ 
société J, les satyres et libelles diffamatoires. 

Pour bien. classer une bibliathèque ^ il ne suf<- 
fit pas d'avoir une idée yagqe de la matière que 
renferment les livres • îl est nécessaire encore de 
bien connaître toutes les bijaniçh^s de cette ma* 
tîère , si Ton yeut .§i;}îyre leur enchaînement ^ Ipur 
liaison et mettre cl^mue partie à la véritable placer 
qui lui convienÇ, 
~^Le meilleur système q^u^iW puisse adopter dax3|k 
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TarFangement d*uûe bibliothèque est celui qùî 
rapproche toutes Içs parties qui ont dé l'analogie 
entr'elles'. Il faut sur-tout que les grandes divisions 
soien^t faites avec une exactitude scrupuleuse ; 
car il serait ridicule de trouver un roman à côté 
jde TQvapgile , un livre de morale à côté de TA* 
jretin , et les Mille et une Nuits à côté de la Bible. 
JN^otïS ne citerons que ces exemples pour prouver 
jcombîen on doit faire attention au classement det 
livres, 

' Dans tous les pays , lorsque la civilisation s'y 
jB^t pejE;f^o|:K»nnée , on y a établi des bibliothèques. 
Ce Ijiixe des souverains et des grandes nations a 
loujvQ^rs été un signe nbn^équivoquedes progrès 
4es connaissances humaines. 

Nous. rie citerons pas au nombre des biblio* 
thèques / celle qu^oii gardait dans le temple des 
Hébreux ; elle n'était composée que des livres 
Sacrés çt sous ce rapport ^ elle n'a rien de com- 
mun avec les grandes bibliothèques qu'on forma 
dans la suite ch^a les autres nations. 

, Selon Diodore de Sicile , Osymandîas ^ contem- 
porain de Priam , roi de iVoye ^ fut le premier 
qui fonda une bibliothèque en Egypte, U fit écrire 
sur le frontispice de cette bibliothèque ces mots : 
Le Trésor des remèdes de Vame j mais la plut 
grande et la plus magnifique bibliothèque de TS^ 
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gypte fat celle des Ptolomée à Alexandrie. Elle 
fut commejDcée par Ptolomée Soter et composée 
par les soins de Démétrius de Phalère , qui forma 
une collection de 64800 volumes. Joseph dit qu'il 
y en avait aoo mille , et 'que Démétrius espérait 
en avoir dans' peu 5oo' mille. Il est certain qu'elle 
s'augmenta sous ses successeurs , et qu'enfin on 
y compta jusqu'à 700 mille volumes. 

Tout le monde sait ce qui obligea Jules César ^ 
assiégé dans un quatier d'Alexandrie à faire 
mettre le feu à la flotte qui était dans le port ; 
malheureusement , le vent porta les flammes plus 
loin que César ne voulait , et le feu consuma 
cette fameuse bibliothèque* 

Quelques auteurs prétendent qu'il n'y eût que 
400 mille volumes de brûlés et que de ses débriSf 
on forma )a nouvelle bibliothèque de Sérapion ^ 
qui devînt immense en peu de tems ; mais après 
diverses révolutions sous les empereurs romains p 
Amry , général des Sarrasins , la détruisit en- 
tièrement sur un ordre du calife Omar. Les livres 
de cette bibliothèque servirent à chauffer les bains 
publics d'Alexandrie pendant six mois. 

Valère-Maxîmc dit que le tyran Pysistrate fut 
le premier qui établit une bibliothèque dans la 
Grèce. Après sa mort , les Athéniens Taugmen- 
tèrent couâidéraUemeut 5 . mais tous les livres 
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^ont elle était composée furent transportés en 
Perse par Xerxés lorsqu'il se fut rendu maître 
id*Athènes^ ' 

Dans les premiers tems de Rome , les Romains 
4t*avaieiiit point de livres p et par conséquent point 
ide bibliothèques ; par la suite ils eu eurent de pu« 
bliques et de particulières : daus les premières^^ 
étaient les édits et les lois touchant )a police et 
ié gouvernement de l'Etat j les autres étaient 
belles que chaque particulier formait dans sa mai- 
son , comme celle que Paul-Emile apporta de Ma- 
tédoine après la défaite de Persée. Il y avait aussi 
•des bibliothèques sacrées qui regardaient la reli- 
gion des romains j elles étaient ordinairement com- 
posées des livres sybillins , des livires pontificaux, 
des livres jrituelSj des livres des augures, des 
aruspices , des livres achérontiques , des livres 
fulminans et des livres fatals. Voilà à-peu-près 
ce que l'on sait des bibliothèques publiques des 
romains. A l'égard des bibliothèques particulières, 
l'histoire nous apprend qu'à la prise 4© Carthage, 
le sénat fit présent à la famille de Régulus de 
tous les livres qu^on avait trouvés dans cette ville j 
qu'il fit traduire en latin vingt - huit volume^ 
éompôsés par Magôn , carthaginais , sur Tagri- 
eulture. Plutarque assure que Paul - Emile distrî^ 
biia à ses enfans la bibliothèque de Persée , ri» 
tfte^ 'Macédome , qu'il xsùsna en triomphe à Rome i 
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xâaîs Isidore dit positivement qu'il la donna au 
public. Afiinius Pollîon fit plus j îl fonda , exprès 
pour Tusage du public, une bibliothèque qu'if 
composa des dépouilles de tous les ennemis qu^il 
àyait vaincus , et du grand nombre de livres de 
toutes espèces qu'il acheta j il l'orna des portraits 
des savans, et entr'antres de celui de Varron. Var- 
ron avait aussi une magnifique bibliothèque. Celle 
de Cîceron ne devait pas l'être moins , si on faî0 
attention à son érudition, à songoût et à son rang; 
mais elle fut considérablement augmentée par 
celle de son ami Atticus, qu'il préférait à tousles^ 
trésors de Crésus.Plutarque parle delà biblio thèqi:^ 
de Luculius comme l'une des plus considérables 
du monde. X*a bibliothèque de César était digne 
de lui , et rien ne pouvait contribuer davantage 
à lui donner de la réputation que d'en avoir coxi*« 
fié le soin au savant Varron. 

Auguste fonda une belle bibliothèque près du 
temple d'Apollon , sur le mont Palatin. Horace^ 
Juvénal et Perse en parlent comme d'un endroit 
où les poètes avaient coutume de réciter et de dé* 
poser leurs ouvrages. 

Vespasîen fonda une bibliothèque prés le temple 
de la Paix , à l'imitation de César et d'Auguste.^ 
Mais la plus magnifique de toutes ces anciennes 
bibliothèqties était celle de.Trajaa , ^u'U appelle 
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de son propre nom |a bibliothèque Vlpietine^ 

elle fut fondée pour Tusage du public j et , selon. 

Kaphaël Volateran , Tempereur y avait fait écrire 

toutes les belles actions des princes et les décrets 

du sénat ^ sur des pièces de belle toile : qu'il fit 

couvrir d'ivoire. Il y avait encore à Rome une 

bibliothèque considérable , fondée par Simoniçus ^ 

précepteur de l'empereur Gordien , qui contenait 

plus de 80 mille volumes choisis. 

- Dans le moyen âge , les barbares qui mondèrent 
l'Europe détruisirent les bibliothèques et les livres 
éri général j leur fureur fut incroyable , et causa 
îà'përte irréparable d'un nombre infini d'excellens 
ouvrages. Le premier de ces tems-là qui eut du 
goût pour lés lettres , fut CassÎQdore, fi^vori et 
ministre de Théodoriç , roji des Goths qui s'éta- 
blirent en Italie , et qu'on nomma Ostrogotbs. Cas- 
$iodore • fatî^^ué du poids du ministère , se retira 
dans un couvent ou il fit bâtir, où il consacra 
le reste de ses iouré à la prière et à l'étude : il 
•^ fonda une bibliothèque pour l'usage des moines , 
compagnons de jsa solitude. Dans la suite , Char- 
lemagne en fonda une à l'île Bjirbe, près de Lyon. 
Le roi Pépin en fonda nne à Fulde , par le 
conseil de. Saint •» Bonifaçe , l'apôtre . de l'Al- 
lemagne. , . 

La première bibliothèque ptjblîqûe qui fut 

établie <îan$ Itome moderne ^ fut fondée jiar le 

pap^ 



r 
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^^ape Nicolas* V^ Ell^ : iCM^^ t ccjmposée â'abôrd ' 
que de six; mille volumes diBiUvrç^, îra4rçs;.inawîr 
depuis elle e$t devèntte une des plù6iconsi<^éirabIes 
de l'Europe. Elle çoillieAl; un graùd ftai^bç^li*<3ur' , 
vragès ràreset ai^cj^jt)^^ gûtr^autires j^^icJcHftpîis^ 
de Virgile qui ont plus de mille ans : €^§$v^nj: v 
écrites sur dû parchemiii^ de même qu'une dopîd 
de Téi-ence, fklre dtt ' téms d*AleJctikdré' S^^éré . 
et par son Ordre. Ori y y6it les Actes défeap^ôtre$ 
en lettres d*orj ce nlan^scfît étâît'^dhté^'^ 
couverture d'^'^ .^P-^^W^I /4ô piçr^-erie^, ^ i^bfut 
donné par ui^e reine de Chy pfce au. pQ.p^;i^lexandrtS \ 
VI j maia les soldats de ClhatlésV M déppjaîjièrçïif 
de sôs riches ornemeris lorsqu'ils saccagèrent 
Rome. îl y a aussi uxie bible grbcque trè$ ^ dfa- 
tienne \ leis soniiets d€f Pétr^^que ^ éOTks A% i se 
propre main 5 les Ouvrages de Saîtit -> Thbma^ ; 
d'Aquin ^ traduits en grec par Démétrius Cydo- 
nius ^ Ae l'hessaïoilique i ^ije copie dû volume 
que les Perses ont fait des fables dç Lôçmân^ 
que Huét à prouvé être lé même qu^Esopè. Oâ 
y voit aussi line copié dès cinq premiers Ûvres' 
des annales de Tacite , trouvée dans l*abbàyé def. 
Corvvey . Outre le grand nombre d^excelléns livres 
qui sont Toi'nefmeftt de j[% Whltetheque du Vatican ^ 
H y a ehcoréiplus, de. dix;^iHe manu^Hcrits dqntr 
Angeliis de Roccà a publié le catalogue^ 

Nous ne parlerons pas ici dé toutes iés^ra^iJest* 

è 

i 



bïblîôthèqties qui ont exîsté ou qui existent en; 
Europe' î trous nous bornerons, avant de présenter 
lé magtt^iïïquë tabïéau de la Bibliothèque nationale 
de^Fraécté, à' indiquai* soinmiiirement les pluscon** 
sfetérâbléS^ soit par W qtfantitë, doit par le choix 






Dç çe^' nomJ>re , sont , à Copenliague la biblio- 
thèque àp rUni^r^çilé , et celle fondéç par Henry ^ 
I^apl»fiu,>;. gpntihomme Danois. % , 

^éeÈè &àè' le Czar Piet¥6 !< établît à Péters- 
b^Wg.-'ty l}Môtp(ïuëîhif)ériale de Pétèrihof est 
lÂiè àes plus belles et des jplus riches de l'Europe. 

- Il y à une bibHothôqUe considéraWe à Amster- 
dam ilniaasoa prétenrd qu'il n'y a pas^ d'ordre, 
dans là : distribution et l'arrangeihent des livres, 

* V 

i . . ' . 

' • V » 

L'Angleterre , et encore' plus l'Irlande^ ont 
eu de sav;antes et riches bibliothèques que les 
incursions fréquentes des habitans du Nord dé- 
truisirent dans la suite.. La plus fameuse était 
celle d'York , fondée par Ëgbert^, arpheyêque de 
cette, ville*. 

Vrié dvUté bîbliotli'^tié > celle de Richard ;de 
JEftify , éi^ue de Eiiir'hàrtt , a été très-célèbre/ 
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L'Angleterre possède encore aujourd'hui des 
bibliotlië^ileà ttéigr -ridhèè ^ ^.urtout (sn tnanuscrîts 
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est la bibliothèque 3p4kîne d'Oxfprt. Qa açsn^ 
que c'est la plus considérable fies bibli](^tl;i^us8 
des Universités de l'Europe , et qu'elle l'emporte 
sur les plus grandes bibliothèques , excepté sur la 
Bibliothèque nationale de Fronce , et sur celleûft 
de Vienne et de Rome. 

■ • 

L'Allemagne .a iin grand noQibre de hlblipj^ 
thèques : les plus célèbres sont celles de Leyp- 
8ïck , de Francfort sur l'Oder , de Dresde , 
d^Augsbourg, 

La . ^iblio|]ièque royale de Berljn e^t très-no.ip- 
iVeufiie. Les livres sont très-richerjçieiît reUés^On 
y tiroti^e ;<le& aumusçrits ùfi^$ d'ftr ^ti de piçr^e- 
j:ies du :t09is t de . Gha^rJkiQagne* 

La bibliothèque de l'empçreur a Vienne con- 
tient plua de . loo mille .volumes , parmi lesquek 
on distingue un nombre prodi^kux de manuficrijta 
grecs y hébraïques, araWs j turçs et latins. 

Les dominicains ont \ine supeirbe bibliothèque 
à Naples. 

La bibliothèque de Saint- Ambroi&e à IV^îIan, est^ 
consklérable. Elle contient beaucoup de i^ 
Buscrits» 



Celle de Flprençe présente un^ réunion pr^ 
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tèieuse de livres dan» tous le&f genres et ddns tôuiM 
les langues; Elle rénièrme d^ail)0arS' des manusn^ 
crits infinkaeiit Gurieui^q. 
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, La plus considérable des jbîblîothèques, de TEs.-^ 
pagne est celle de rEscurial. Elle contient un 
grand nombre de livres, arabes , et trois naîll^ 
manuscrits dans cette langue. Il y a aussi beau*r 
Icoup dé ùiariuscrits grecs et latins*. * 

, " * . i ' ' . ' V - • • . » ' - * 

Lisbonne a piusieura bibliothèques publiques ^ 
celle de la. place du | Commerce est remarquable 
par plusieurs ouvrages sur l'histoire naturelle. On 
'trouve dans celle des bénédictins dé Nossa sen^ 
horCL de Jésus ^ une belle collection d^ouvrages 
'portugais et espagnols. La littérature îtaKeflney 
est bien composée , et beaucoup mieux que la 
littérature anglaise , parce que les Portugais ap- 
prennent^ rarement l'anglais. La troisièiAe biblîo-* 
thèque publique est celle de ^aint -Vincent de 
Fora, qui contient une collection çomplette dea 
ouvrages portugais. 

'Après avoir indiqué d'tixie ï^amère rapide le;s^ 
grandes bibliothèques tant anciennes que mo-^ 
uiernes y il nous rfeste à esquisser ^ le magni* 
fique ta\)leau de la Bibliothèque NétioaNLle à^ 
France. Avant de le tracer , nou3 croyons de» 
voir citer encore quelques anciennes bibliothèqu^ai 
iVançàises cjui ont eu d^ la célébrité^. 
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La plus riche et la pins considérable des an* 

eiennes bibliothèques connues en France ^ était 

celle qu'avait Tonnance Perréol ^ dans sa belle 

maison de Prusiane I sur les bord» de la rivière 

«du Gardon, 

Chaque monastère avait aussi une bibliothèque i 
Tin mome était proposÂ pour en prendre soin : 
c'est ce que portait la règle de Tarnat et celle 
.de Saint-Benoît. Dans la suite des tems , les bi- 
bliothèques , des. moines devinrent célèbres. Oii y 
conservait les. livres de plusieurs siècles ^ dont 
on avait soin 4^ renouveler les exemplaires. C'est 
à ces bibliothèques que nous devons la conser*^ 
f vation des ouvrages des anciens. De-là , en effet^ 
i sont sortis presque tous ces excellens manuscrits 
qu'on voit aujoûrd'uî en Europe , et d'après les- 
quels on a donné au public ,, depuis l'invention 
de l'imprimerie , tant d^excellens ouvrageis en tout 
genre de littérature. Dès le sixième siècle , on 
commença , dans quelques monastères , à snbs^ 
tituer au travail pénible de l'agriculture , l'oc-» 
cupation dq copier les anç^eps livres , et d'ea 
composer de nouveaux. C'était l'emploi le plus 
ordinaire et mêm^ l'uniqu^ des premiers cénobite* 
de Marmoutier, 

I^es bibliothèques publiques les plus célèbres^ 
étaient , avant la jrévolutîon , celles du roi , de 
5^t- Victor , du collège Mazarin ^4^ la Doctrine 
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•Chrétienne . d«s. Avocats et <le i^^^iot - germain- 
^ûes-^Fxési celle.-'d .était iiwe, des plus çop$i4éi:^-* 
bles par le nonibre et par Je; mérite de^.atiç^^^ 
izianascrits. I»6S autres :bibUQthèq^i0$ ^i4 Jcr^ff^* 
saient de quelque réputation avant la. révolntiQnjy 
fiOÎt pour le nombre , soit pour la qualité de» 
'livres , étaient celle de Sainte - Geneviève , à 'la- 
quelle on avait rëùriî*Ie rîcHe cabinet dé* mé- 
^aîlïés que le régent avait formé j Scellés dte^fièr- 
bonne , du collège de Navarre , des prêtres 'dte 
l'Oratoire et des Jacobins. Celle dé 'Falconnet , 
^|fès-précieuse par le nombre et le choix tîes T<y- 
lames , pouvait être misé au rang des Mbîiotiîéqùês 
publiques , puisque les gens de lettres avaient la 
liberté d*y aller faire des recherckes *tiônt ils 
'avaient besoin. Celle dé De Bozé Côkitenaîr^petiti- 

• 

être la plus riche collection qtlî ait été 'faîte de 
livres rares et précîetix dans les dîiYéfenie^ langne», 
Kous ne devons pas passer sous sileitX!e 'la t*>i- 
bliothèque de M. Gaîgnat, doiit le catalogue -fàiJt 
Buîte à la bibliographie instructive 'de Bebore. 
La bibliothèque de Mi le due dé la Vallîère était 
tien plus ' nombreuse : le catalogue a déuac ptar* 
lies ; la première , qtiî rènfepmé les^ livrée rares ^ 
a été ftlite parDebure aîné , en* trbîs fôî'ts va-*- 
luthés i/z-8*. î elle contient 5668 artîôles^ , qnt ont 
pLppt^té 4^4,6 j'/ Uv. 8 sous. Cette ▼é»te a^evk 
jt^u/depuîs leia janvier Jusqu'au 5 mai suivant; 
4%i5e©an!deip^ÎQ, faite par Nyon l'aîné^ i^ ^ 
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gros tolurtietf in-S: , renferme 26,537 article^ r. 
eHe a. été vendue entièrement au marquis de Paul* , 
my , quîl'avaît réunie à d'à ^ùpperbe bibliothèque, 
qhf fut 'achetée par le comte d*Artoîs. C^stau^. 
}<Jura*hut la bibliothèque de P Arsenal, (juî doit 
être réuiiie daiïs les bâtiment du palais du Sénat 

Conservateur, au Luxèmbôi|rg. j 

' ' . ', ' ' '.',•'■ 

Pasaojm maintenant à I9. bibliothèque nationale 

que Vop regarde, avec raison, comme la plu$ 
ric^ et la plus magnifique qui ait existé. Son 
orfgîae^est assezl bibscni^ei foriuéi^ d^kbord d'un 
mmibrie peu eohsidérable' dé volumes /U n'est pas* 
lise' de détèrffihiëi' à quel roi de France elle doit 
se £oÛ436BLti0ni Cen'^st qu'afpfèa une longue suite 
d'années et dtîteràéS résolutions , qu^elié estent 
fin prarretehe à ce degré d^ magnificence, et à 
cette îmmènsilfeé qi^i la placewt au premier rang. 
Quand éh 'Sup|>ôsfefraât qu'avant te quatorsdèms 
siècle lés^ livrés désrmiâ de iPrance ont été en assea. 
gratid? nbmbre Jîour *iérltef tetK)rm de [bibliothèques^ 
il n'en, sérail pm tnOi|is vrai que ces bibliothèques 
ne Àubisiètaîëtit qtté peiidàntt la vie de ces princeis : 
ils étL dîfi^yosàiént^ leur gré , et v presque toSu-* 
}Cnrtà dîssîpëèià à leur mor t , il n'en passait guéris 
à létii-8 sucèeSfiJènîH que ce qui avait été à Tu»^- 
dè Ifeih* cha^èkè. Sàint-Loirièr; qui en avait ras-- 
senifilé une assezc îitttabreuse , tie la laissa point 
à ^s enfâns-î il fen fit qiiatie portions égales , 
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non compris les livres de sa chapelle , et la 1^» . 
gua aux jacobins^ aux cordeliejs de Paris , à Tab-» . 
haye de Royaumônt et aux jacobins de Compiàgne^ 
Philippe * le - Bel et ses ttoîs fils en firent (Je 
même. Ce jti'est donc qu'aux règnes suî vans -que 
Ton peut rapporter rétablissement d^une biblîo-* 
tlièque royale , fixe. , permanente | destinée à Tu- 
sage du public , en un mot , comme inaliénable ^ 
et comme une des plus précieuses portions detf 
tiieublesdela couronne* ^ ' * 

Charles V, dont ks trésom littéraires consrs-, 
talent en un fort p^tit n^Qmbjre çl^ livrea qu'avait ^ 
^ lerdi Jean> soti prédéof^^^m^^^ç^ i^lfûà qp^j^ 
l*on croît devoir le^'ipi^em^irgjjfp.ndçtaena de la . 
bibliothèque nalionaie$/à'fBiJf^^ii4-*}^x.li^^^ , 
tant, et son goût pou^,U, Jiçc$%B^ilsiiit.c^ei:cher ^ 
tous les moyens d'a^nérpr ^JuJ^ypes s ja^i^i. sa , 
bibliothèque fut- elle çonai^éi^ajySîift^t ^giu^eptéi? , 
en peu de tems. Il k logea^ 4*IMitixi4^xiç$ tours 
du JLouvre, ^qut^ pour cette fçaiwn^, fut ^i|){)jelép 
la Tour de la librairie. Afin qus ,VlP%pA^ Y *^^^ 
vailler à toute henre , :iji oj^doo^ut ij^^on peijçlît 
à- la voûte trente >petîts cl>and^iera> et une lampe 
d'argent. Cette bibliothèque était composée d'en- 
viron 9x0 fvolumes > nombre remarquable dans 
un tems où les lettres n'avaient fait encore que 
de médiocres progrès en Franoe , et où ^ par con- 

séc^ijient , les livres devaient être 9ssez rares. Ce . 

prince 
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|)niice tirs^it qï^^^ %s libres .4e,îsa:WWiOft 

tibêq'ue <iu ,t.ouYre , .ç.lj Ig^^ fa^a^t ,porte|; 4w»/>^fieii 
ditFére)^tes maisons royales* On préijencJi qViJiji; y) 
yojrail des traductions d Ari^tç^ç^ 4fi "PT^tç-tiytl fe% 
âe^alère- Maxime* La pltjp^rl;^des lîvrea étaifm^ 
couyei-ts de riches étoffes et enluipînées B.Yèc§mnff 
on Jcs divisait en trois parties; la première ëtaîc 
çom^q&ée des bibles latines et française^ v di&s'ihis* 
^^;dié$f|>sedntîers ^r de3 lirrds'de dévëtidri^^'Itt' 
Inonde y des traités d^astrologie ^ de géonrànciè W 
de chiromancie^ des lilrres'^ tfiédécînè|^lk plu- 
part traduite de Taràte j "<îéis ^historiens* et de' 
^nàtïtEté cte: romans en çFroàe et en thxm j tfiifei*^^ 
û troÏBÎéi»!^ ckbse compi'Mftît désF thrëtffi^tték V 
des IH^c^es générales et patiJMiéi^B f'àUrtiiMit la^ 
riede 8iâht Louis et qvLe\i\ tie^nrel^tieika àéP^tfe^ 
tf ottirrt^ mer. Ott traduidatt biéia«fo*Ép dàirè l^kîècW 
de Chéftîés V;' ^tMuitité d'ouvrages ^^ki^ylè&aêi 
aspagnÙ^HHE ^}î«iis furent traduits e!a^ l^àif^sl.^: 
parûiî'ldrlrriKluctett^s^ de^e temps , on' dîstîngum 
NîcbîSi^^ifesmei 4*quî^l'on doit la trad*ctîttn*d# 
là politiqite et de te morale d^Aristote ,t BWlib^âdr 
Cùntà;Jekj\ <îou*éâîn } ©illes r Aiilgiislatt > l^ea» 
VîgniÉy,?fefà du ^l^gnay/^wi Daiadiny ïïeiA^ 
Foulechat, Jacques' Bauchat,etCi > ^ ii;^të^; 

dears livras r4iai ^'y f entrèwRli plsw ♦> ««^«^fe 
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fmsàît clè temps eh temps. Cette SiAliôtÂêi^ue resta 
à-peci-prèd da'nt le même état jusqu'au règne de 
Ciia^Ies y/lif petidànt lequel, par une si^té des 
jti^lhéùrfr dont le'rbyatimé fut accablé, elle fut 
tbtàWkkent disâj[ièe'^ dîi ïuoinsn'en parut-il aucun 
ife'sge; 






* • > 



. Lot|if XI, dont le règne fut plus tranqttille ^ 
donri^. beaucoup d'^ttiention au bien dçs lettres -# 
il eut. soiu de rassembler, autant qu'il le put , leê 
débiis^è'l^ librairie du Loutre; il s'en forma une 

Zu^/^V^^^*^^''^-^ ^^ë^^^^^^^^^P^^' ^^ lirres de 
Charles . d^ Fraoce^ . son frère , et, - s^oh toutes 

appare^i^t de ceux 4et^ ducs de Bourgogne, dont 
il Jféfff^p le ducji^ à la couronne. '^ 

,rÇ^Tlfi^^^Vfi9 ^^ ^ï*® très^înstriiît , eut du goût 
•po^T iefi Uvres 'C #i e^ ro^uta beaucoup k ceux que 
son pèife ,%vait rassemblés 9 et surtout iine grande 
partie de^ la bibliothèque de Naples, qu'il fit ap-* 
}>orter.eïi France après sa conquête. On' disdngue 
aMJQur4')bui , pa^mi les. livrés de la bibliothèque 
xiatio^fJcr ,. ceux des rois de Naples^et des sei^'. 
ggp($ur$ napolitains ;. par lès armoiriëlsy les sous^> 
qfTI^tf ons , les sigp^ptti^a ^ jOii quelques autres 
marques. , >;o < ^" « ' * • 

Tandis que Louis XI et Charles VIII rassem* 
blalc^t «Ips} le plus de livres qu^lienr était pc?s* 
sîbte,rfe$idetix prfttfeèd de la iiiaÊî^on d*OrIéani/ 
<Ibârl«'«t'Jm;a'i c«^«é«d'Angckdêiné, Mn frète ^ 



^\ 



revenus à*^n^Xem,. tpràs pins de 2^ ans de 
prison , jetè^^at y le premier à Blois , et le second 
à Angoulême » 1m fbndemens de deux biblio'^ 
thèques , qui deviureiH; bientôt royale^ , et qui 
firf^nt oublier la perte que Pan avait faite par la 
dispersion des livres de la tour du Louvre, dont 
on croit que la plus grande partie avait été' en- 
levée par le duc de Bettf ort. Charles eu racheta en 
Angleterre environ 60 volumes , qui furent apportés 
•a château de Blois , et réunis à ceux qui y étaient 
4^ eji iassez grand nombre. 

Louia XII, fils de 'Charles , duc d*Or|éôns ^ 
étant p^venu à la. ^çonronne , y réunit la bibiiof 
thèque de Blois , auruiiieu de laquelle il avait ^ 
pour fi3fnsiy>étéi ^rév^tC^st peut-être par cett^ 
œnsid^r^tiçufliULil^ vcadutpAs qu'elle changeâç 
de Xys^' 11:3 ^ itoaanaporter les Bvfes de ses deux 
pr^éfjsfiefjirs , .JiwiW Xï et Charles VIIl ; et pen- 
dant^ tpuft Je cQ»g$.^son> réglée vii augmenta ce 
trésoçv'^jiïi de vkit encore Wen plus considérable} 
loi^u!ilt y f|o»^ la bibliothèqtt;e que les Vificoptî 
et 1^^ S£brce> duos de?^VIiiaii ^ avaient, établie à 
Pavie^.et en outre les liyi«s ^i avaient appj^rtenti 
au célèbre Pétrarque. Rien vl^%% . au-dessus desi 
élqge^ijue les écrivains de ce temps là font de kl 
iib/£otà^que àê BIq^ relie était Taclmiratîon^lion- 
seulem^t 4^ W France , mais encore de Htalîe^ 
Fraiçoîa ;«^ » «yS^rj!» ravoir augmentiée ,.!f réunit ^ «4 



/ 
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^644* r à çelîe qu'il avait commencé^ 'd*ëtab!ir aci 
château de Foatainebleàa|>lu8ie«r8' années aupa<* 
javant. UBé . augmentation si considérable donna 
tm gF^nd lu:stre à la 6i6iioikèy ne de PùMsànehleaUj^ 
qui était déjà, par ellie'indme, assez riche. Fran^ 
4Çois I«^ fuyait fait acheter en Italie beaucoup d^ 
luanuscrita grecs, par Jérôme Fondule, homme 
fie lettres: qh grande réputation dans ce temps-là : 
|1 en fit encore acheter depuis par lesambassa^ 
fleurs à Rome et à Venise; Hes ministres s^acquit- 
tèrent de leur commission ayec beaucoup de soin 
et d'intelligence. Cependant ces diftéren tes acqui- 
sitions ne formaient pas au-delà de quatre cents 
volumes ^ avec une quarantaine de manuscrits 
erientàux. On peut juger par-là combien l€?s livres 
étaient peu communs alors. La passion de Fran* 
çoîs I*^. pour les manuscrits grecs^ lui fit négliger 
les latins et les ouvrages ep langues vulgaires 
étrangères. A Tégard des livres français qu'il fil 
iiïettre dans sa bibliothèque ^ on en peut faire cinq 
classes différentes : ceux qui ont été écrits avant 
éon règne j ceux qui lui ont été dédiés ; les livres 
<|ui ont été faits pour ison usage ou qui lui ont été 
donnés par les auteurs; les livres de Louise do • 
Savoie, sa mèire j et enfin ceux de Marguerite do 
Valois, sa sœur, ce qui iie fait qu'à-peu-^près 70 
Volumes. Jusqu'alors U n^y avait eu, pour prendre 
foin de là bibliothèque royale ^ qu'un simple garda 
en titre. Fc^ncois ^*^ <îfëa la chargé de bibliottér 
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à ireencbefi qc^àn appela long-temps, et qui, 
dans lès provisions , s'appelait encore avant la 
révolution. Maître de la librairie du roi. Guîl- 
lanme Budé fut pourvu le premier de cet emploi , 
et ce choix fit également honneur au prince et à 
rhomme de lettres. Pierre du Chastel ou Chatellain 
lui succéda : c^était un homme fort versé dans lea 
langues grecque et latine. H mourut en xSS%^ et sa 
place fut remplie, sous Henri II, par Pierre de 
Montdoréy conseiller au grand • conseil , homms 
très-savant, surtout dans les mathématiques, La 
bibliothèque de Fontainebleau parait n'avoir reçii 
que de médiocres accroissemens sous les régned 
des trois fils de Henri II, à cause sans doute dea 
troubles et des divisions que le prétexte de la reli- 
gion excita alors dans le royaume. Môntdbré, cer 
savant homme , soupçonné et accusé de donneit 
dans les opinions nouvelles en matière de religion ^ 
«'enfuit de'Parîsen 155/, et se retira à Sancerre en 
Berry, où il mourut de çhagîn trbî^ ansaprèsi 
Jacques Amyot , qui avait été précepteur àè 
Charles IX et des princes ses^'rères, fut pourvu, 
après révasîon de Montdoré, de la charge de 
maître de la librairie. lié temps de son exercice n^ 
fut rien moins que favorable aux arts et aux scien- 
ces. On ne croît pas que , excepté quelques livre» 
flonnés à Henri IIÎ , là bibliothèque royale ait été 
augmentée d'autres livres que de ceux de privi- 
lèges. Tout ce que put faire Amyot, ce fut dy. 
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donner entrée i^piiç i^v^ns^ et de. lemr communî* 
qu^r avec facilité, l'u^^ge des piahascrits dont ils 
.liraienl besoin. Il mourut en lâçS^ et sa charge 
pitsiisa a^i préçide^t Jacques* Augv^ste d^ T^pu, si 
pélèbre par l'histoire de son temps qu'il a écrite, 
.^nri ly.ne pouvait . faire un choix pins. hQno* 
arable aux lettres f mais les commencemens dç son 
règne ne iur^nt p.a* asse» pi^isiblçs pour lux perr 
inettrf^ de leur rendre le lustre qu'elle^ avaient 
perdu pendant les guerres civiles* Sa bibliothèque 
|;ouffrit quelques pertes de la part des factieux. 
Ppur prévenir de plus grandes dissipations ^ 
penrilV j en iSpS, fit trwsporter au collège de 
Ç^ermont^ à Paris, la bibliothèque de Fontaine- 
bleau dont les savans n'étaient pas assez à portée 
^e prpfiter* Les livres furent à peine arrivés à. 
rj^'aris > qu'on y joignit le beau manuscrit de la 
scande bible de Charles- le ••Chauve, Cet exem^ 
plftlre avait été conservé depuis lé règne de cet 
empereur dansTabbaye de Saint-Denis. En xSç^ » 
pn réunit à la bibUotkèque royale celle de Çathe^ 
rine. 4e Médids , .composée dç 8ob manuscrit a 
gr^s çt latins. Quatre ans ^prèS;i cette bibliothèque 
P^^^ au cpllége de Clcirmont che:^ les cordelierg ^ 
Qip e^le demeura quelques années eu dépôt. Le 
pré^fdent de Thou mourut.en x6ij^ et François de 
Tl^o^^ 40n fils aîné^ qui n^avàit que neuf ans^ 
bprit^ de la charge de maître de la librairie. Pen-* 
d^t I4 jxù^ûjjt du j[eiuie bibHdthécaîre % la direo^^r 
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tmn Aé la bibliotTièque fut tonfiée à Nicolas* 
Rîgault , connu par divers ouvrages, La bibiio^ 
tfièqu^ royale s^enrîchît peu sous le règne de 
liouis XIH j elle ne fit d^acquîiitions un peu con* 
sidéràbles que les manuscrits de Philippe Hérault,' 
évèqiié deT Chartres ^ au nombre d^environ J^x^ 
Volnmeset lie beaux manuscrits syriaques , arabes, 
tùrbs et pei'sans i achetés, aussi bien que dès càrac* 
tèrês syriaques, arabes et perëans, avec les ma* 
triées toutes frappées # des héritiers de M, de 
Brèves, qui avait été ambassadeur à Constant]-» 
tioplê. Ce né fût que solis le rè^é de Louis Xllt^ 
que \€l bibli&tkèquè royale îixï retirée àeé çorde-^ 
liers poui* être mise dans Une grande inàison dé là 
rue de ïâ JFtàtpè , appartexiant* à ces religieux.' 
Françcik/* de *l*hoù ayant été décapité eii 1642 / 
l'iJltiSti'é Jèrôirié Bîg^on lui succéda dans* là 
cTiax^é' de i^àîti^e dé la librairie. Il obtint, eh i65i , 
pour ^bri iSls aîné nommé auissi Jérôme , la sur- 
vîVÉfiîcè de cette charge. Quelques années âprèà^* 
M. Coïbérit fit donner à son iFrêre Nicolas Colbert -, 
là place dé garde <ie la libraîïîç, vacante par la' 
morît de Jaçfjues' Jbtipuy j celui-ci légua sa hiblio^ 
tf^qiie au roi : Xôuis XIV ^accepta par lettres-' 
pâteÀtek le'i'éî a^^^^^^^ i€Sy. HÎ^Ï>ofyte,'Uiiite de' 
Bëthuhe, 'fît présent au roî^, à-péû-prèé dans lé 
rsiéxtï^ tèuîrps'*, ci^iné collection fort cùrieéfsé de 
métiuscritè môdièrtièâ ati hpinbrè âe iV*3 vohiniW,- 
dôttt pIttidë^9Sb sont r(em|>lie« de lettrés 'et' â« 
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pièces originales sur l'histoire de France. -Kotii, 
ll'e^trerotI8 point dans le détail ^es différentes 
ac<]uisîtjon^ importantes dont \?^ Mbliotheque est 
redevable à Colbert^ qttî aVaît unf passion extraor^ 
dî|iaire pour les livrés. Ceux qui voudront W 
connaître dans |:oute Içur étendue, pettyient con- 
suherle Mémoire hutori^que qui e^t àla tât^dû çaija'^. 
locue de la bibliothèque du roi y ^^ 2($ et suîv|intes« . 
Une dçs plus, précii^nsjBS. est oell^ d^s . jijaiînsoritô 
d(^ Brienne ; c'est^ un recueil , do , piècea. ooiiceiro^Bt 
le^ affaire^ dg. l'état ,. au'Aoïtoini^ ;dQ Lonaé»*^ % 
iapç^jtaiire .4':état, (ly^it jrwœwbi^i, jftpçc beKw)Oii?t^ 

1^, bibliot^^ue^< <^ rpi,.é»aiftjdçWîlHft;i^ïop.«OB^n 
bre]9se p.Qur .rpçjer,iQO»i«w)dé|i*«R*;<i#f»»!lJ »»fiw», 
de ^riiede ja.%ï^>« ,,^.J(it;ftfa^a«p«^*^l*.•^P^^w 
J^n^ deux mM^Ç«8 4* If ^«l** Viï!i^fte*l»i.jHÎ afrj, 
par^^en^ent. J^^^^é^i.&vmf^nttt^'Je^R'^^^li do^.mérs 

4aUle^» 4flB^. ipqu^J,^|lUj;ii^'gW»d ^^Eecu#il.4ft : 
c^peî àçs gsl«w.pf«^,d©.ifi^|ïi>é.,4e,.l^Sr^Je*>,«it;, 
au,trç;9 raretés ,. iWtj r^r4de-,,î|0»,Y.re «KréïW h, j*r 
ilj^lj^Qthiqi^^roi^ 4pnt ttsi^qîi ôfijQQcs *li|pur-i 
d'fewi uçe <ie.# .pli»S ,brU.lftîiJ#fl,rp*rJ;i#fc •Àpn^Qh^ 1*. 
diç^iiçe de F<>iiquet, s» ^•i44i?^§^«4? |jit^sai«f .f|. 
▼endiïQ* j le roi^en...,fit, ftçîieçty;, >»J|»S^)df <,^3w», 
vqI^I^^ t outre \é. recueil 4e J'^ifttcvwe:^?»*^*, 
Oomîft^ 1^ ^Y^% ^é;privil4g^ ^t^ient.dp^WeSa ,oa 

<^ura.^en 1648 , l'aç^jiis^ti9ii„d« tqp«^j»'^i^«ni|fcrlt», 
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M d'un gi^and nombre de livres imprimes qui 
étaient dans la bibliothèque du cardinal Mazarin^ 
Dans . le nombre de ces manuscrits ^ qui était de 
222^^6 y il y en ayait io£ en langue hébraïque ^ 84^ 
exL arabe , samaritain ^ persan , turc et autres lân^^ 
gués ori0ntales.; le reste était en langues grecque ^' 
latine % italienne ^ française > espagnole , etc. ïies 
liinrea itnpritnés se montaient à 3678. La biblio^^ 
thèque du roi a'eàrîchic encore peu de t^ns après par 
Tàcquisitipn que Toti fit à lieyde d'une partie des 
livres du 6tyant GoliHS y et par celle de. plus de 
1100 Toliimes matiuscrits on iin^riitnés de l^^Mbiio^ 
thèque 4e Gilbert Gaumin » doyen des ma£tres des 
lequdies 9 qui s'était particulièrement appliqué à 
r^Cude et à Itf recherche des livres orientaux. Coi^ 
bert fit encopre demander dans^ le Levant les meil-^ 
leortf manttSGtit& en grec^ en arabe > en per-^ 
ttUy ^«c. n^lahUt dans les dif Fermâtes conrs de 
l'Europe des ct>rsespond>apices^ au moyen des-» 
qodlea ce minisf^e vigilant procura à la biblios 
thèque du ^ des trésors dé tente espèce. En 
lé^Oj^ Louis XIV enricMt cette bibliothèque d'uii 
£oiids nonveaù , c^est^à^iire , d» bbUes eatampear 
qix^H fit gfav^ Im-^même. Ck>lbert n^ourut en itf83« 
Umvois^ comme sur - intendant des bâtim^^s^ 
exer^ à cette bibliothèque la même autorité qud 
son piédécesseur, et acheta de Bignon la chaîner 
de maître de la librairie , à laquelle fut réunie ceUa 
de garde de la librairie dont s'étaient démis volons 
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tali!eiB<ent les Colbeft. Les'pvoTMÎoi&s âe ces AevtÈ. 
çkarges réùmes iîtreaat expédî^es^iv s684 ^^ fâteûr 
de Camille LetelUer 9 qu'on ^appeU àefkidVahhé 
4e I^ouiroîs. M, de Lonvoîs émploryai eofflîftô 
Ckklbert i bo^ ministres dan& iëa x^ottr^ étrâitgèi^d 
poiu- procurer de iiotiTelle& liche^s^e^ à làSïèiiû'^ 
tkêçuej en effet,; on en reçtft^ ett 1<$85, 1686 èi 
1687, polir /dés sommeâ cofisidérabies. Le f)ère 
Mabilk>n^ ifnî voyagecat eâ ïtaMe^ en ra|)ponâ 
près die 4^^^^^ volâmes icbiprimés* Là; moii't dé 
Louvdîs y arrivée en t6^t ,pjt6àiiïsit qtt^qMë ôhâïï^ 
gem^i^^dans PacUm^nistfdti^ ^lèlûMHimftèi^u^ âh 
roL La chargé de mMtre de là ttbrâirîd kviïît été 
exercée ]us(ja*aJors éom Pautorité et }a dîiectititt 
du sur-intendant dés hêximens^j maJs lé rôi lit tiii 
règlement ^ en juillet i^»^!^ parlè^t^ îi ôrdoiiHd 
queTabbè de Lottvoîs jôlïlraît eï: féMtt lèi fonci 
tionsde maître de là It^aiHe, ihtéfiâdktet ^aMé^ 
é/z^ cabinet, des livres ^ manuscrits / médailles ji 
etc. et garde de la bibliothèque royale, sam l^aii'^ 
torité de sa majesté seulement. Eii I697, îé jièré 
Bouvet, jésuite missîônnaîrè , apporta de la Chin6 
49 voltimes chinois que Péùipéreur eiîrvoyaît en 
présent ^ roi. C'est ce^^etît nôn4l3re dé voliiméS 
qui a donné Héti au peu dé Httét-a^uï'é ôhîndlsô ^tie 
l'on à cultivée en Franco; maïs il sVst dêpuî^s ôôn-* 
âd^abkinent multipîié-'A râÉvéneinent de LonîéXïV 
ftu trône, sa bibliothèque était cïe 5ooo VôIuifteS | 
à sa mort il $*y en trouva? plus dp 70^000, êan^ 
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compter le foQds de9 planches gravées ei: fistam» 

• ' _ * 

pes. Soii^ Louis 2Iy«^it^ iii^liû€àèçu0B^est encore 
accrue siiiguUèremeiU;* P^rpii l9$ livres jAn cskinet 
de GâSiton d'Ojrlé^ns , légi^s an roi en 1660, il 
f'était trptjv^ quelque» volumes de plantes et 
^'amx3fmMPf. q^ ce pmce avait fait peindre en 
wui^turp^^ sur de$ feuilles détachées de véliu , pat 
Nicpl^ Rpl^ert , dont personae n'a égalé le pin* 
cefLu^l^oçr çe^ ^ortea de eujets. Ce travail a été 
contwifé fipi?^^ Cçjbçrt^ et jufiqu'exi 1728, tcms 
auquel 93p. a cessé d'aUgmsstçr ce magnifique 
leçu^ : 4^îwifi qwJqwe* années il ^ été repris 
&T^9 hfiSLwov^ <le ^uppÀd I et fcôrme au jourd'liui 
iu^ 4i4i^ de ;^5Qa lewUe$ x^préâenis^t des fleurs , 
d^ ^ oi^anx / 4^ ^njunauT: et des papillons. La 
hi^iQthàqwt ^ TQi perdit, .en 1728 ^^ Tabbé de 
L^yq|$ ^ et l'àb^ Sigi^ion lui succéda > il se défit 
^iors dQ h^MbliQthèque particulière pour ne s'oc- 
ÇBper.que de oella du roi ^ à laquelle il donna une 
çctte^liOA assez ample iet fort curieuse délivres 
(jbôiiiOiS, tar^ea et i|:^diens qu'il avait. II fit Tac^ 
quisitîon des nianu&crits de M. de la Marre et de 
c^^nx de £alu2;et ^u noifibre de plus de mille. En: 
iTaJbi^l^i^bJbié Bifflion demanda, au régent que \on 
yl^ç^t k. hiJbUQthèqna . m^le à Fhôtei de Nevers ; 
cne de Âicbetieu^ où avait été la banque du tems 
4ii syst^e : s^r les ordres du prince , on y trans- 
porta , sans délai , tout ce qu'on put de livres ; 
oiaisles différentes jpUEficaltée qui se présentèrent 
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iVtrent causé qu*on ne put obtenir qu'en 1724 derf 
lettres^ patentes par lequ^lles le rôî affecta *, à 
|)erpétuîté, cet hôtel au logement de sa biblio^ 
iAèque. Les ya$tes appaftemens qu'occupe encore 
^aujourd'hui cette bibliothèque , ont été * décorés 
liyec beaucoup de magnificence j les livres arran- 
gjés arec beaucoup d'ordre et de soins ^ et lé cata- 
logue très-bien fait» Tout cela a été l'ouvrage de 
l'abbé Sallier, professeur en langue hébraïque ^ de 
J' Académie des inscriptions et ' belles - lettres , 
nommé, en 1726, commis à la gardé des livres et 
manuscrits^ ainsi que de Melot ^ aussi membre de 
l'Académie des bellôsJettres. Pendant le cours dé 
Vannée 1728 , il entra dans la bibliothèque €iu rai 
beaucoup de livres imprimés : il en vint de Lis^ 
bonne , donnés par les comtes d'Ëriceira ; il en lant 
liùssi de^ foires de Leîpsick e^ de Francfort pour 
une somme considérable. La* plUB atûpdrtante des^ 
acquitions de cette année ftt^ ^te^par rabbé 
Salliér àla vente delabibliothèqUâdeCclbert^eUe 
consistliit en plus de mille vohimies. Mais dé quelque 
mériteque puissent être de telles augmentations , 
^lles n'ont pas Téclàt de celles que le ministère s& 
proposait en i 728.L'établissement d'une imprimerie 
turque à G>nstaniînople avait fait naître , en X7Î27 , 
à l'abbé Bignon l'idée de s'adresser , pour les livres 
qiu sortiraient dé cette imprimerie , à ZaSb Aga , 
lequel, disait-on , en avoit été saoïnihé le directeur , 
«t pour avoir aus$i le catalogue des manuèciits. 
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grecs et autres qui pourraient être dans la biblio^ 
thèqué du grand-seigneur. L'abbé Bignon ravait 
connu en 17^1 > pendant qu'il était à Paris à la 
suite de Mehemet-Effendi, son père, ambassa^ 
denr de la Porte. Zaïb Aga promit les liyres qui 
étaient actuellement sous presse ; mais il s'excusa 
sur Penvoi du catalogue, en assurant qu'il n'y 
avait personne à Çonstantihople assez habile pour 
le faire. L'abbé Bignon communiqua cette réponse 
au comte de Maurepas, qui prenait trop à cœur 
les intérêts de la bibliothèque du roi^ pour ne pas^ 
8£dsir avec empressement cette occasion de la 
servir. Il fut arrêté que la difficulté d'envoyier le 
^catalogue demandé n'étant fondée que sur l'iui* 
puissance de trouver des sujets capables dé le 
composer, on enverrait à Constantinople à&^ savans 
qui y en se chargeant de le faire , pourraient voir et 
examiner de près cette bibliothèque. L'abbé Sevin 
et l'abbé Fourmont , tous deux de l'Académie des 
inscriptions et belles- lettres > furent chargés de 
cette eonumssion. Bs arrivèrent au mois de dé* 
cémbre i^^%k Constantin ople ; mais ils ne purent 
obtenir l'entrée de la bibliothèque du grand-sei- 
gneur; ils apprirent seulement , par des g^is 
dignes de foi, qu'elle ne renfermait que des livres 
turcs et arabes ^ et nulsmanuscrits grecs ou latins , 
et ils se bornèrent à l'autre objet de leur voyage^ 
qui était de recueillir tout ce qui pouvait' rester^ 
des momimw& de Fantiquité^ daùs le Lçvant^i eu 
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mana$crîts, en médailles^ w inscripûons , etc; 
L*abbp Foiarmopt parcourut la (îrèce pour y dé- 
terrer de$ inscriptions et 4^$ médail^$ j Tabbé 
Sevin fixa son séjaur à Cpnstautînople, et, se- 
condé du pouvoir du marquis de Villeneuve^ 
^mbassfl^deur 4? France, il parvînt à rassembler , 
cul moin$ deux anjs , plus de six çepts manuscrits 
en langue orientale j mais il (perdit l'espé- 
rance de rien retjrouver d^s puvragea des anciens 
grecf^ dont qu déplore la perte. On estrçdevable au 
comte d? M^ur^pas 4e Fétabliswment de^ enfans 
oft t jeunes élèves de. langue qu'q^i instruisait à 
ConstantiAople aux dépens di^\%t^%.l^'ah\>éBignonj^ 
non content d^ trésor^ dont la biibUothèque dit^ 
roi $'eni:icIn$6Ait , prit des jnesiMre^ ppiw* faire venir 
des Indes les livre* qui pfl^î^enç do4lç^er eflt, 
France plus de ao^wm^s^Jiceqn'pq^ en a 4ç ces pays 
éloignés, oi les sqîeiioes iw Mssjent pas, dj'ètrç^ 

cultivées. Les directeurs, d« Jlft cionM^^jgni^ dest 
Indes se prêtèrent avec nu tel ^mpres^^tment \ 
ses vues, qu«, diepnis X'j^î^^ il fpit fait 4«*.:Çnv9i% 
assez considérables de livres indiena pQur former ^ 
dans la bibUothàqu^ dif /v^^unrecnçil^Qe gienre» 
peut-être unique^ en Europe* Pan^ ks années sui- 
vantes , ceti» bibliaihàquA s'açcnptt encore per 
la remise des plus précieux n^aniiscrits et ptaiT 
des acquisitions oûnsidérables Nous n'en«r6ron% 
point dans d'autres détails sur cette eélèbre biSliih 
thèque que Ton nQmmç maintenant fiaiiomii^m 
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Cetii qtiî otit le plus CôûtriHué à scm iaggrari- 
dissedleût ^ soit par lèard talens > oti leur poisr 
sauce , sont les Colbert ^ les Ldtivols , les Maun 
iepas^ les Bîgnon, les Sallîer , led Melot i les Sevîn ^^ 
et en générèd tdxis lès savant qui ont eu qa^qixe 
part , 6bit à V^àmiùUttiitiàn , soit à Torganisa* 

' r * 

tîon y soit à l'eiiti^ëtien de c^ kumeiise et magni- 

£qtte éta^bliéàeiheiit âo^t lâc France â dtmt jàe 

s'enorgueillir. . 

ffoUy térmîiiératfô t^ëtfe Nmiée en âttwcliiçaait Je 
projet qùî à été soàflbilsdèiittis peu âu goày^rflei&ëût 
partàû iiùliî^tré'<itd[ cultive lé8fec4iii5Ms «vocale pin» 
grand èudC:èâ^: Ceiàinidt^e^ qùiik'S. d'autre tot ^fti0 
èelâldè éètcfnàet tif^ tUès SkwÈélkmûotk dont le 
gcuternemërit ^ottotipé datfs «&tttes ïeB parties dé 
?adm^istrtttî6n,' ïifiî A ptëpô^^ dé placer lés rfohessesf 
Httérafrée qiie k*é«ftebne la bièiiQthèque nutipTiiiié i 
dântf lé§ tâStcsf et fi?àperbés bStknëèfil âa LôtiVrev 
liOteqtÈt 6è dépèt l^réôîè^^ît se^a mis^ datf é^ ti ôbù-i 
iréAisk satimMfïie de$ sdêncèd^ des ktti^à^^ lët 4êà 
beans: àrts^ ïjùel liôn*tTie n'éprôuferâ piàsf /à lat 
Tue-dè cette nia^nifi(jùétolôiié^è^(teGhef-d?fiè^^ 
de l'aitehîteetuipe ftktt^tàsë , bîeû fait pout ^rtîîe» 
de pérîstilô au tempïe Côarisâcré au géflîe, ) <2^ 
liomme, disje , n'éprouvera pas tous les éiéiiti^ 
mens de respect et d'admiration que tout ce qui 
peut élever l'ame et aggrandir la pensée , fait 
naître ! Aussi , n'en doutons pas , la postérité 
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aimera à se rappeler que la nouvelle destlns^tipn 
de ce monument , digne d'une grande nation , fut, 
indiquée par le ministre Çhaptal au premier consul 
Bonaparte ; elle n'oubliera pas surtout que , dana 
cette circonstance , le restaurateur de la France, 
s'est empressé de donner un nouvel exemple du dés^ 
qu'il a d'augmenter la gloire nationale , qui dé-« 
sormais demeurera inséparable de celle qu'il a 
si justement acquise. • 

Kbus l'avons déjà dit^ et nou$ le répétons avec 
cette complaisance qu'tin orgueil ^gitime , fondé 
sur l'amour de la patarie^ UQKs inspire^ quç le 
français ne connaît point . de rivaujs , ni dans la 
carrière des armes ^ ai dans celle des sciences et 
des arts. Nous osOns ajouter qu'aucune natio^ ne 
pourra jamais élévet un mon^nieui; aussi majes^ 
tueux que celui que le gouvernement destine pour 
contenir toutes nos' richesses littéraires ; et 
nous pouvons enfin prédire que Ç0 niopum^nt 
^era éternellement l'objet de la x^^cK^qnaissapc^ 
des Français et celui de l'admiraltion ^ tou& l69[ 
étrangers qui viendront visiter la première ci(^ 
du monde 9 qui , plus' qu'aucune autre ^ mëtite^ 
d'être appelée J^ Capitale dee sciences et à%%t 
beaux arts. 



1 1 



LES 



SIÈCLES LITTÉRAIRES 

• • • 

DE XA FïlA-NCK 



l.iil II t>»liW 



p*-^ 



u« 



Œuvre» diverses. I<oûdr. 1770 
6*1773, 2 voLm-S^ 

Accà'rias tie Serionne, û/. 
Intérêt des Nations de l'Eu- 
rope y 1766, 2 vol. w-4^ ou 
4 vol. m- 12. — RicHessè de la 
HoHkàde, 1768 , Q vol, zn'i2, 

AçBSR, jq^e au triboBal 
dappel d'Amiens et membre 
delà société philotçchnique, 
afoit un abrégé des vies des 
Hommes illustres, dont il n'a 
publié que quelques vol. 

ACHOPARD , ou ACOPART , 

mathématicien du If-Yl^ siè- 
de, a ISssé un livre Intitulé 
Progndstrcnnôm \, Imbrimé à 
Rt>tieii,^552. 

ris^'ittf'iéteve de.iîouis Lb- 
beau , et professa pendant 
plusieuft aimées au collège de 
Lizieux', aven distinction , [*è - 
loquencé. Lié d'amitié avec 
leminisfre 'Ghoi*eul, il fut 
envojré en qqalité de chargé 
d'affaires auprès de la répu- 
blique de Venise pendant 12 
ans. De f elour en France , il à 
donné dès Grammaires élé- 
mentaires ^ la première a pai'u 
•oia ce titre. — La vraie ma- 

Tome ru. 



nlère 9*apprèndi-6 une lân« 
gde vivante ou morte ^ par le^ 
moyen de la langue franc, ou^ 
Grammaire natiortâle , Paris ,' 
Morîn, 1780 , réimpriméo^ 
pluiieurs foii.-^ Grammaire 
latine. — Grammaire ita*' 
lienne, anglaise, allemande.-^' 
Les quatre chapitres, petit ou^ 
vràge de morale , qu'il avait 
présenté sous 4 faces en bon et 
mauvais latin, en bonet mau'»' 
vais français.— Une tradpct.' 
lit. de Phèdre^ et d'Hpracfe ;^ 
du roman âng.^e Rasselas et' 
dé quelques a)à)res petits our 
vrages anglais,^ et une édiiioa' 
des fables de Phèdre , en ita- 
lien. Tous ces 'ouvr: sont du 
format petit f/i/-8**. Il avait le 
projet da composer une gram- 
maire grecque^ à l'instar de 
celles qu'ail avaft déjà faites iet 
avec les mêmes exemples. On 
doit des éloges à sa métbode. 
Çét estiiinabré auteur par* 
lait presque toiites les langues ^ 
de 1 Europe, '«t possédait à 
un rar^e degré le taléiït pré- 
cieux de con^muuiquar ce 
qu'il savait. Ses^^tnœurs étai^ 
douces et pures, sa probité à^ 
l'épreuve , ses connaissances 

I 
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variées, en aslronot&îe, en 
physique, en histoire i^lu- 
t«lilfl^ en p6litiq6«. !( BIjsL- 
Mït ardemment une reformé 
devenue nécessaire dans l'en- 
eeignemeqi. It aimait 4a pa- 
trie et aceueillalt avec plauir 
les jeunes ^ens qui annon- 
çaient des disposition». XI est 
morten 1792, a l'âge de 76ans. 



Erohoacé en présence du par' 
tment, le 6 sepieipbre 1787. 
Tj:pye9,i7g7.("^8-'. _ ! 

. Quelques puyrages inëdiisi 
di) célèbre ficher ^ dans, 
le Journal , ^JîijcyçlQpédi-. 
que, et quelques pu^rages 
(Je Nicolas de Cletnangifl.qui 
ue sonJ point ^ans la cull^c 
{ion de Lydijui. Ces deux 
articles sont suivis d'ooe lisie 
des 'onvrages non iB^rjmés 
de Bicheretde Cjenjuiigis. 
'plusieurs articles dans le 



Ma», enc^ycl — Supple. -^^ 
dinéreuies édil. des fables de 
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Laronlalne.— Une édit. de U 
vie de Marie de HauteFort , 
jucti. de Schomberg, dama 
d'atours de la reiiie A.-M.- 
Mauricelle d'Autriche , pat 
uneda ses- amie», q»v. imp. 
pour la prMDÎére fois sur ma- 
nusc. tiré de la bibtiot. de M. 
Beaucousin , avec, une préface 
et dts notes , 1799 , in-^". , 
_ Histoire de la vie et de la 
mort trafique de Violoria 
Âccoratubona , duchesse .d* 
Bracclano, 1800, 2n-4^. 

HS^olice sur Soccace, trad> 
en partie de Tirabœchi, el 
ou 1 oh rétablit plusieurs fait» 
de la vie de r«t homme célè- 
bre, 1802, JR'S'', 

Plusieurs prêtées à la têre 
de uouvelles édit. dedifiTérenh 
ouvrages de Cicéron ^de- Ju-. 
vefial , de Montesquieu , don- 
nées par Barbou , du père do 
Xi^nac , de Chaipenfier , de' 
l'Acad. française, etc, 

Il a traduit l'ouvxs^ de 
Humfrey Hody : <£e> Gràci» 
ilUistribia; mais cette tpaduiX 
c'est pas encore: imp^^né^ 

^1 s'occupe d'un. calaio<' v» 
raisonné àà toutes Ws ii4il. 
dcf) Elzev-^t^Burlout.de petit, 
format,, quidottêtre précé$l^ 
d'une INoticetrè»-éteadue,SMf 
ce^ célèbres imprimeurs, donti 
la iamille , qui subsiste eq^ 
corei a furoduit un vica-axaï'-. 
ra\; c'eat luienEikquia Cuurnît 
la partie hébraïque dass i^ 
'- essaisds Iraduc. interlinéair^ 
en 5 et 6 langues, publiée», 
par Boulardeol'aniwz.. , , 

AcABfprofesseurdeiielIe^ 



letim de l'Scola ceatrate du 
départ, dn Loi. — Discours 
bn de la diUribuiioadei prix 
an 8. ^~ Diuioitra eà Vers sar 
l'amitié, lu liu Lycée ((• Paris 
1« 7 Teattes m 9. 

Agiii, (J. p.) tf/. Ali 
mariage dansM» ipHpport» 
kvcc 1«B lois fraaeaise», aa 9 , 
aTol.i«-8". 

AêMAuK, (H. et A. •é') 
traduction âes Œuvres de 
Virgile, en ven f^asçâis , 
le. édition , 1607 , /«-«• . 

AiGNAM , ( C. ) WAaai sur 
kcrtticfu», poëfne-^ij Ifttis 
chants , suivi de dei^x / dis- 
cours f)hî)es^)feiq()és , Ira- 
duolionsb-fepslibres^erAn- 
eiaik de Poçe j-i Vul. i«'-8^. 
yaris,i8oi. S^wa.- ' 
. AtuiAUDi a/ 'i^Pt^leiis 
Mplembre 1800: '-'' ' 

AMncT, ( J«n!k)' docteur 
«I avocat au pàrlem> d«ToA- 
louse. Tirait dats^lle t^f. lii-- 
cie< Oii a de lui r AfrSiB'ifè b 
«Mw du ' parlement VftTuti-- 
buse. lia pt«flBi«Mi'%tlt|tDn 
a para ee 168^/'^'' der- 
Sière édiiiea * ^ttf ^d^priniée 
i Touloose', iw4»?a731. 

JUisn»»^ \aH>tailtiijApà\eé> 
d» '£iaitgii«da&,l>-^ IViircoârs 
sur fo^igiBCdes muoicipoti- 
(«» cHoieéstfiBOT dé Lan^iiO' 
doc > et Hir leur mtt^rei - 

AtEMAH , ( -Lotiis'^AftSi»- 
lin'JpavWli jié-tf&f^ame , 
ea léSg.Otf'iàiaj^imç.j. vo-- 
lunes A'4ia ^JMrn&lihiMol. de 
fEupQpe , si^fltffltfn'dù Mer- 
cure el^D Magasin Eitcyclb- 
pédiqa* , aimi que qaeltiues 
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autres ouvrages de criliqtie* 
11 fut l'éditeur d^ livre rnii-* 
tulé : Remarques nouveUei et 
J^augehs sur Id langut fiWHi 
fiiise, Wrîs, 169O ;, ia-isMl 
y joiprit ûoe préfkce asse^ 
curiËDse , et quelques obsËr? 
Valions souvent peu iuslès. ' 

■ ALMAttiC , Wîêt Ajj!Al.ftc j 

( François -de'-Ssles y ëiajt 
avant'la révolutioir, charioiilé 
delà cathédrale tlé Verdiitr; 
fricaire'géiiéralde ce diocèse 
et de celui deTuTle?, itietei[)ré 
de l'asBemBWe gënéta1t( ' d tl 
ClBfeé de' Franc*, en i-^aB ; 
il s'était fait connaîtra 4*nntf 
liaanià^tf nvaillageuse comn^ 
préditiateur: 'H avslt prêch^ 
hr Uène n Vennilles , et de- 
puJs.rAveijf. A la ûiort dd 
mâd&me ]M^uise,pVie^ré dei 
Gurmelites de- S. Céiiis , ^t 
{jroboDÇB sbti ^Irkîsoil f unèbrd 
dans leur' église; tlelte oralji 
son funèbre a rite imprimés, 
llaiilsër^dansi'airéien MeYÎ 
M-e ',' dans ■ï'Altimnkck ' âei 
Maus\ et dans la CUf dèi 

sietiA pîëo 

dan^-ce der 

il fuflotii^l 

un grand^ 

eeatrtr de p 

raie et d« I 

de pùMiët , . 

HbraîrJE , t);i»ai db*AtrgiiStiiis ^ 

uiiMurf ^ StoraÙ! à êuiage 

ât!f feunés-'^moheUes . éà~ % 

,. AfctAfcToM,(C.îf:^VoyeW 
l'dddilloQ'àkfin du â*. vol. ', 
et . «U. lieu- de'^né 1« 



lexo janx-ler 1790, //i4? 1760. 
Il atruiié.une (|uesiiati im- 
pprlaote relative, aux chep- 
tell , 4aDs lafèpille du cirl'. 
tivatéur. ^ ]f a. inséré des 
notices àaijs le.journat da la 
plôie-d'Or ., el recueilli 'les 
fù^etaep^ remarquqblpa des 
cuu^ells. de guerre al de ré- 
V^' àa Ia|i8°- d,iy-.oiil.îi vient 
p"e:'.,'di)nneç-'uu!fljy)Si'eu.- des 
îùoyenspropis.tjui pourraient 
Jtre eniptôyés pour lalreces- 
rer la meudtcitë.daus la ville 
d'Awxonue , . Eipiiljcabl^a à 
louie^ ks ville?, dune popu- 
latioif .è^ale ou inférieure , 
jfl-Jj'. Dijon , an X , ( i^o-i ). 
r, IAmehk, (Jean de j né à 
Sarlat , au XVK siècle. — 
^oa principal ouvrage est une 
îi^fJ,MCli'ou de '..T^e^.Liye , 
^oDt. le ^pùl-'i^^rite' est do 
p'piîtér la ,ciiatiou du not^ 
vjiTgaired^s ville^ei! rivières 
^j>}Ufail^giemiop cet aiilçwr , 
j)re(Hn'4Vj,çia . ^u'ou;,«e devrait 
jaiiiaia oublier^ ({Ui^nd. on 
Y jut.âpp rejidre. rbis(ôirfi. an- 

% duc 
'. EhS" 
X de la 

H. r™-, 



uwrauai-ap.ï,y.Wqi'l.fif»/ 
1^33. A^aai tiifi ,Eef:^tldf9, 
il suivit' Ta barreuu.f ctfF*^'' 
itvbcat', et.^pla^iïa; «lHgi(ï>i3^ 



AN© 

Oauses.avec «Mocèa. TiéffliUé 
du monde , a l'âge de vingt- 
sept ans, jlenlra à l'Oratoire 
en l609. Si; 9«t auleur d'un. 
ouvrS);» intitulé ! Traité . da 
la volonté , dé «j prijicîpalot 
aetioits, dt^seipaisma tt de 
us ^'gaMOktns. i\ ■ m&ttrut la 
23 seplembra. 1708) âgé da. 
75 ans. . ■■ 

4.¥'ET , ( C. ) — Essai «ur 
les difiereDces Conïlanles et 
accidentelles résultaul^s de 
rorganisaliqn et. de l'éduca-j 
lion ; c«[isidérëes -sous le 
rapport de la san.té et de 1a' 
maladie depuis ta naissance' 
jusqu'à la,.p4ibsrté. ii7(J9. 8. 
. ANDBt , ( J, E. ), Cl»oix. 
de .voyages rmodeines, tra- 
duit da l'Angltti^it de Jobn 
Adam ;. .2 .vol it-&''i Pao» . 
an 9. Tardieu. l - .!:; 

ANGEi.otfE.> irel.igieiix . lie 
l'ordre fi^i^aiut-Batioit,' dans^ 
! Kal^y^ ^B>LuxeU eu ^wr- 
' go^^e,, vivait dans le.9f. siè- 
; cJp.^Now> »voas4e lui,-.-4«a> 
' slroma^sqit tapisseries sur les,' 
■ IV, liv.,-(tes. roisief sur .le obut. 
liq^ed^f^CButiques. Ce sou d 
des c^àupçfiJaires allégonq^ 
' ftlji^ysliq^'t, où il-fl mxïé 
'aes,p^s3çt^as..d9.pkisifljj£».pè-h 
; '■«a fl«TiWiifte *JH iyanl. k goôfa 
■dftfolft)H^^-?i,(J^É-.ir»itéds>fï . 
olSjiés.j d^vinpv-iifHiu'^^é' k: 

Ai^CfE^BS» :(, çWHd« d . )■■ 
Ué à ja4[pb§{)4l4^i(^ mort; 

tt'.^arrfbWlWitlïJî; ftcparia-* 
liReit iJS:iP?fPs ,.p«'s.w>V9y.«i 
de ;ïrauce f n Tosçaçç %:9l m-r' 
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$mt'e voùs^Wmv d'Slit. H se 
dtsiif^aa - dans tomes 1 ces 
places. On ne connaît de lui 

Su^ttoè lettre'i»3ntre fatlentat 
e -Jacques Giéînent, Paris<9 

PrëeilD 4^ i'àistehiB urtiver^ 
selle ymoianéifeéiitioii', «m t2 
vol. ' iu-^isCf an : loi i^^ Fastes 
Juifs l ^romains et français, 
£ voli.^ /«•ïia^., — Motifs des 
guerres etde^ traités de paix 
de la Franoe , pendant le 
tàgne.Jole ifioub XIV , etc. 

- AK^inETji.'Buperron,aî.«-' 
Bechorèhès géographiques et 
historêques.eujr Tlnde, 1/78Ô 
Cl 1787 , 2 vol. f»-4*'i ' i 

- AKiÂ*T,(:A;îJ. )aj. M'ig- 
toireée &']Fsacùefy l7b4,*jiA^ 

12;. t: , .:.. !. .v î) Tm " j 

' .AKsàGisB.^&e.fiiaioîti^tlan9 
iBvmîDiiàdiiiie^de iFonieneHe. 
€bai4tnaag|9e yqçi: l'estimait.^ 
lem^'â'ia'Tiète de 4seH«ralH 
baye çp :8â;S* lAnségise^y fii 
f è vlv wi' è'espriA ode. & Benoit r; 
y rétaMt. ièsi^iédificed 9^ en 
ajoiitaède àoQV^anAvjttttgmettf 
ta^laTêibHol^jkieoi^Yt èiT.deu 
vint ceùnoone.' seecH^ctfond»*» 
teur. il nuMirat «u 833.10a 
lui est redârabledirtpremter 
reoueiilïies >Qapit)isiaitie$3'd6 
soe droits;/ il eh ;(oEaia'« ud 
corps .(;d'oiiifragei^j divisé' «i 
qnatrolliiired.-Cette.feoUectiop 
« éUÉ) fan pélfihce»,. Ciimiiear 
IftfCmu ve ^JATcf^i fc : ;£oi9 m)e 
a|fAiitdforcetdJ3|loi:dffiis Tusage 
f^lia ,^r-.3^'édition .la plu^ 
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est Celle que Baluse a insérée 
daM ^s Capitulaires. 
- .^NToiME , î ( P. J. ) mena- 
i:R«''de l'académie de Dijon 
<et delà société des sciences 
etarls de B^sAnçott, aj. Dé- 
eouverte des ruines d'un mo- 
numenftriottiplialiqura exis* 
té • depuis environ Tan 56ô 
ainmt J. C% » dans ta très-an^ 
tique cité de Bmo , 'autour* 
d'hni Dfjfon^ in-^^. ±*arisv 
vendémiaire * an Si -^ Projet 
pour la foriaatioxi d'un corps 
d'ouvriers d'Stat « pour les 
travaux des routes, des ca<^ 
naux et autres constructions ', 
f;i-8°. Paris, brumaire^ an X^ 
-• AvTotrELLB ,( P. A.) af. 
Moti^ ^de ses opinions au tri* 
hâinal révolutionnaire', ift'S^ 
: Antraicues ; (. le comte 
d':).fljF. Réponse au coup- 
d'eeil de Montesquieu.— Ré^ 
fieicions .sur te divorce » 
ieiS^. *-r Dénonciation de l'as- 
Stttdblée nationale aux Fran- 
çais catiialiqnes , 4«. éditioû^ 
4792 ^ in*&*. — Adressera la 
la noblesse française, 1792» 
Ôi-S?*.— ^ Sur lesi effets d'une 
coptrei^ifévolnfion , 1795.. 
. Aribbavj> f»B Joitques ,( C.) 
traduction ' et imitation de 
quelqoes poësies d'Osaian, im- 
8^ Paris ail 9 , Pougens. 
' Aabogast^ ( L. F. A.) A^. 
JRapport et projet de décret 
•sur lf(s livréséléttieniaîressur 
4'UnKormité ^du aistéme des 
ftàids et ipesures 1793. 
. i; jft.BCET , (d' ) A. Ce savant, 
i^ fk9l>mort à Paris le 2^ plu- 
viôse an. .9 v^ (février . ioqij) 
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jpaquU le a5 septembre I7à5, 
à Doii^zit , départ, dea LauT 
Û0K JJne, p.artié de sa jeu- 
tt^^^Q se pft$*a danft l'adverr 
Mté^So» père, qui était juge^ 
voulait qu'il se^prépârât à.Iui 
succéder : un pemsbaxit irré-^ 
aîMible pour la plxysiique lui 
|ai$ait préférer . l'étude de la 
médecine à celle de la }uris- 
prudeuce. 11 se vit doac forcé 
fie quitter la maison pater- 
nelle « et de se rendre à Bor<- 
deaux pour s'y livrer à soo 
gpût pour la physique. . 

C'est pajr un tel conxbat'sut 
}e choix d'un état que corn* 
mence l'hiâtoirè de presque 
tous les gens de lettres. Rare- 
i)>ent les parens coùsentent- 
ih à c^,que leurs enùins cou* 
reiît la périlleuse carrière des 
travaux de l'esprit , et certes 
oo tie peutblâfl^sr leur pru- 
dence. Mais ceux qui ont reçu 
de la nature la noble éesïiira^ 
iion d'éclairer leurs 9emb)«« 
Ue^ sentent leurs forces^et ne 
ftbut sensibles qu'au charme 
qu'on éprouve à la r^herché 
de Ja. vérité' qui fait mépriser 
Tindi^^ence et rabandp&^inO- 
aoûjfcçitanéxlés faomm«8.D'Ar- 
-cét sikbît complètement oette 
terrible épreuve, Sça père lui 
refusa toute espèce de se* 
çéurs , et transpprta son droit 
^d'ainesse alix eqfans d'i^ii>se- 
^eand lit ; enftorte - qu'il se 
trouva bientôt dans une.déo 
tresse^i profonde, <S[a'il £^ 
«obligé V pour y lire ,* de^ don- 
ner des leçons de latin au;c 
<'en£àn9 d'uo ^sorexier^- 



Hj^uneuàemesit} pour tuL> 
un desesicamarades d'études^^ 
RouX« oûnnoD depuis à. ParÎ9 
cooftme pBofesseuf de chimie 
aux^Bc(Joedeaîédecine y ap^ 
prochai t du célèbre Montes «^ 
qui^uft.il ^Ali^ fitpartpdé la 
SLtuAtion de d Al*cel9 et Veài 
gagiea à.ee.i0 Aline amenais 
Jjt^ . président 1^. vc^nt . ua 
jeune; homme spirituel ^ i»si^ 
truit, modes^^etiqui ne*^a» 
roissait pa& né pour cette w, 
fortiune y prit ^olui l'intérêt i» 
plus vif ^ et «'étant assuré do 
l'honnêteté de ses mceufs el 
de JL'étendue de «es cci^:uu3« 
sances, il lui confia l'édiiea* 
tiondQsdn fils y etè'amens'à 
Paris eu 1742^ . / . » 

I>'ArceJt obtint bientôt Tes^ 
time et r^mitié ^ soà fmH 
tecteur ; et devint leconhcteot 
de se&travaux. Getteconfialtc& 
intime ne finit quTavas! la.vid 
de Montesquieu 9 et ee lut 
Hlême alon quecelui^ici'lul 
en donna la plus grande 
preuve. L*autear ipunortel^dm 
l'£spFit des l4ois , pôucsuivi 
ed persécuté pan des>4aiiatî« 
qnies jusqMs sur!(SKm#b idd 
mort) plMi^riélractear des pas^ 
sages de scm )ivne^«.9'a{ipeTçot 
cmes^ceirx qui robsédAient^^^ 
désespérant de réoisièi dai» 
leur»enlreprtse ^ "(nouia/iént au 
moin« glisser danS'seS'pcçîeFS 
quelque éc4*U qïii coatiéudMit 
ime* rétractation i (et-lc^'bM 
doitfiemiVootmme^dektfefuâKHi 
il ne serait plus^ Sâsii]»»^ 
ren^ étaient gisj^né», •KtMsePl 
Amis abieas : ce fcit à^^Ar-^ 
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est <|â'il eut reieours ; il tuî {^ 
remit ie& clefs de ses manus<» 
erits ; 'et celui-ci fut obligé 
d'employer h, fotce pour ne 
|>as se les rok arracher. 'Ce 
demier acre , par lequel son 
ftmi lui léguait éti quelque 
sorte le soîti de son honneur , 
ï'arait touché au pc>int que 
e^était celui des évéuetheiiâde 
ta vie qu'il rappelait avec le 

Ïlus de conbpiaisànde , et 11 ne 
i faisait jamais tons uhe vive 
émotion. 

L'éducation du feune Se- 
Cûnddt sous lès yeux d'un 
père* tel que Montesquieu , 
avait obli|^ d'Arcel à faire 
«ne étude approfondie des 
belles-lettres; il en a fait 
preuve dans ies notes dont il 
a enrichi lé Traité des ques' 
thns naturelles de Sénèque. 

Tout en s'occupant de son 
élève « d*Arcet continuait à 
étudier la médecine, et de 
tontes se^ branches c'était la 
chimie qui le charmait le 
plus , parce que c'était ceHe* 
qui lui paraissait la plus fé- 
conde en vues nouvelles et 
Qtiies. Son application le ren- 
dit Kentôt Téléve chéri de 
Kouellè \ qui lui-même s'é- 
tait , à force de travail , élevé 
de la cdTKiitiôn d'un pauvre 
paysan au rang dBS profes- 
seurs célèbres. . ' ' 

Roiietle éià\t xm de ces 
koDsities qui , paf nme grande 
vivacité d élocution , par des 
idées bardiesi, nnë méthode 
vaste et éimple à Ta fois , sa- 
vent commtmiquer V même 



atht gens du monde, Tentliou- 
siasme dont ils Sont remplis 
^Ur ïeur art. 

VjÉi jeune colonel^ passion* 
né pour toutes les sortes dtf 
renoihmées , M. de Laura- 
gUais , faisait les frais de ses 
cours , et fréquentait souvent 
son laboratoire. Il y fut bien- 
tôt frappé du zèle et de l'in- 
telligence de d'Arcet et ds 
Sun ami Roux » qui était ve- 
nu fe trouver à Paris. Celaî-ci ^ 
disait M. de Lanraguaîs , 
^vah C4t esprit qui promet de 
la capacité ; mais il était dt" 
trabzlaire, D'Arcet était bon , 
simple et gai. Je demandai à 
Roux son amitié; mais Je don» 
rtai la mienne à d'Arcet, et 
dès 'lors nous fûmes insépâ» 
râbles, 

Le hasard voulût que \ei 
premiers travaux cortimuns 
des deux nouveaux amis , 
fussent fort étrangers à cettet 
chimie qui tes avait liés , et ^ 
au lieu de laboratoire , ce fut 
dans les camps que d'Arcef 
eut d'abord à suivre sbîi pro- 
tecteur. 

Il fit avec lui la campagne 
de 1756 , et assista à La ba- 
taille d'Hasfembeck. Il la vil 
de pfé's ^ car un boulet à rico- 
chet l'ayant couvert de terre, 
sbn cheval effrayé l'emporta 
I au milieu de la mêlée. Des 
officiers de sa connaissance' 
voulaient Ife faire retii*er : 
Non , dit-il en riaut ^je ne se^ 
rais peut-être pas venu ; mais 
puisque fy suis ^ fe suis bien 
j* aise d'observer par mol^miiTté 
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les gens qui font,, pour yJvrt-,^ 
le métier de sentrttiuer* ... -. 
Pendant la cftn pagne âe 
57, M, de Lauraguais ,el' 
d'Arcet profitèrept de Ioct. 
cupalioil du pays d'Hanovre 

Ïour visiter le^' mines du 
lariz. Ils y passèrent , à di- 
verses reprises , plusieurs 
Jours sous terre , ayant seule- 
ment soin de ! s'informer de; 
tems en tems de ce qui arri- 
vait dessus. Ils apprirent trop 
fôt que M. de Saubise venait 
d'y être battu à Rosbacli , et 
ils se liâièrent,de rejoindre 
i*armée , où ils se trouvèrent, 
â la défaite de Crevèlt.Le ré- 
giment de M. de Lauraguais 
' y ayant été détruit , il aima 
niieux venir faire delà chimie 
que d'en lever un autre, et 
il ramena d'Arcet à Paris. 

Rien ne fut épargné dés- 
lors pour leurs expériences - 
communes, et sur-tout pour 
leurs recherches sur les arts : 
les principales eurent la por- 
celaine pour objet. 

M. de Lauraguais et dAr- 
cet firent , les première en 
IFrance, une porcelaine dure 
et infusible. Les expériences 
de d'Arcet np donnèrent pas 
toutes de belles porcelaines j 
mais toutes fournirent des 
f\iits utiles à la science « jet il 
les recueillit sous le titre de 
Mémoire sur î action Siin feu 
^E^J- - violent eï cphtinùé pen- 
dant plusieurs jours , Sur vjn 
grand nombres de terre 'jt ,de 
pierres et de chaux métaiS^àes^ 
1766 et 1770. . 
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' ' Vi^ Ajlenwmdi: Ji^mmS^ 

Pptti, avait. tr^Mt^/lQ mènm 

' sujet- f m?i^ 4Arc0t ep^ym 

\ béa 4coup plus; d0 siubst^nç^ir|^ 

: et comme il ôix^ldy^t .ui^ 

feu bien plus actif , il çbtipt 

souvent d autres résultats., L^ 

minéralogie^ |;agna à g0 trsiT, 

vail une meilleure distf:ibui-4 

tion de sqs substapces « t0l t^ 

peinture eu émail plusÂeuir«ï 

couleurs nouvelles* ; 

Ce ,r|nème feu- lui donna;! 
occasion de répéter. ; le pr^-j 
mier, en France ,; et de va- ^ 
rier les expériences queji'em^- 
pereur François I*'. avait 
laites sur le diamant. 

D'Arcet inventa ensuite uiv 
alliage n^étailique. remarqua-' 
ble par la propriété siiïgi^-* 
liére de se fondre à une cha-. 
leur moindre que celle de. 
l'eau bouillante. On lui doit 
encore la détermination de. 
i*énorme quantité de ^ubs-, 
tances nutritives contenue- 
dans les os , quantité qui sur- 
passe celle que fournirait un- 
poids égal de chair; et il^ 
avait annoncé depuis long-, 
tems dans ses cours la possi-, 
bililé d'extraire des os ua, 
produit semblable au suif. 
Ce n'est pas par ses décou- 
vertes seulement qu'if îaut. 
juger dArcet, Pendant .dix- ^ 
huit ans qu'il fut professeur, 
au cpllége, de France , il 
repandit les lumières de la; 
chimie dans les ateliers des 
arts, et forma plusieurs des; 
maîtres actuels de la science. 
Chimiate des manufactures^ 

da 
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Sèves et des Gobelins , il y | puyées de raàsentiment d'un 
perfectionna dans l'une, les | siècle entier « et dés > idées 
procédés de la cuisson « dans i qui n'avaient encore de sou- 



l'autre ceux de la teinture. 
Inspecteur des essais à la 
monnaie, il sut eflrayer par 
une probité sévère ces intri- 
gants que la pénurie des fi- 
nances et la faiblesse du gou- 
vernement attirèrent pendant 
quelquesjaunées. 

Membre de ces grands 
torps scientifiques appelés à 
éclairer lé gouvernement sur 
les matières de leur ressort , 
les gens de lettres sur les ou- 
vrages qu'ils leur présentent , 
les artistes sur les machines 
qu'ils inventent , espèces de 
tribunauic où les rapporteurs 
ont plus d'^autôrité qu'ailleurs, 
parce que les juges ne pos- 
sèdent pas également oien 
toutes les branches des scien- 
ces sur Içsqut^lles ils ont k 
prononcer , et où ces rappor- 
teurs ont par conséquent be- 
soin d'être , s'il est possible^ 
encore plus délicats, et plus 
laborieux, il se distingua tou- 
jours par son rare duscerne- 
ment et par sa sévère justice* 
La plus belle occasion au'il 
eut de faire preuve d une 
noble impartialité « fut quand 
la nouvelle chimie «armée de 
ses expériences ^ de sa no- 
menclature etde^es formules, 
vint combattre l'ancienne , 
corps à corps , et que , nom- 
mé 
ces 



tien qu'elle3-mêmes; entre la 
théorie qu'il avait enseignée 
toute sa vie , et celle de la dé» 
couverte à laquelle il n'a- 
vait eu aucune part. Cette 
dernière circonstance dit assex 
à tous ceu^ qui counaissent 
- des gens de lettres, combien 
il fallait qu'il eut de franchise 
pour non seulement ne point 
' s'opposer a cette nouvelle 
doctrine, mais même pour 
l'introduire peu-à-peu dans 
ses ouvrages et dans ses cours , 
à mesure qu'il en constatait 
les bases. 

D'autres questions d'un in« 
térét immédiat, et non«moins 
générales , furent encore sou- 
mises à son jugement, et lui 
demandèrent de longs tra- 
vaux : telles furent celle dé 
l'existence de l'or dans les 
cendres des végétaux , celle 
de sa dissolution dans l'acide 
nitrique , celle de l'épuration 
du métal des cloches. Par-^ 
tout il montra la même jus*^ 
tice et la même sagacité. \ 
On voit que tous ces tra* 
vaux de d'Arcet fureqt mo4 
destes comme lui. Il cher- 
cha toujours plus l'utilité que 
la gloire. Tel fut d'Arcet 
comme savant et comme chi* 
miste. . . 
D'Arcet a joui du rare 



par l'acadéàiiedes scien- I bonheur de n'avoir japiais 
y i*uu des juges de ce i connu d'ennemis. Eh! qui au ^ 
grand défi , il lui fallut pro- rait pu l'être ? S9 modestie 
uoncer entre des opinions ap- inaltérable , sa candeur , son 
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affabilité , rendaient impos- 
sible toute espèce de rivalité 
d'amour-propre avec lui: son 
ame ne pouvait pas plus en 
être atteinte que son caractère 
ne permettait aux autres d'en 
concevoir.' Juste et bienveil- 
lant pour tons ceux qui cul- 
tivaient les sciences , il était 
considéré de tous. Mais pen- 
dant le règne horrible cle la 
terreur, qtiei homme de bien 
ne fut pas au moins menacé? 
d'Arcet fut quelque tems 
dans le plus grand péril. Les 
sciences lui fournirent un dé- 
fenseur toiirràgeux ^ui le 
sauva. ^ 

Il existait au comité de 
salut public plusieurs dénou" 
ciations contre lui; mais celte 
qui l'accusait d'avoir été lié 
Hvec le duc d'Orléans , équi- 
valait alors à un arrêt de^miorl. 
Cependant les rapporta de 
d'Aroet avec ce prince tes ho- 
noraient tous deux } ils étaient 
bien antérieurs à la révolu^ 
tiou et sur-tout fort ^trangèi^ 
à ta politique. Le duc d v)^^ 
léans avait^ eatcité d'Atcet à 
publier ses belles expéri^ncëé 
sur la combustion du dia- 
inant ; d'Arcet lui avait fait 
deux cours de chimie , et ces 
relations avaient attaché le 
prince au éhimiste , mais la 
révolution iiiterrompit natu- 
rellement ces relations. 

Il était sans doute bien in- 
juste de lui faire un crime 
d'avoir été lié avec le duc 
d'Orléans; mais à cette af- 
freuse époque on ne se doc- 
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nait pas souvent la peine de 
chercher des prétextes pour 
iàimoler des victimes, de ne 
fut que lôhg-tems après que 
le hasard apprit à d'Arcet 
qu'il devait la vie au chi- 
miste Fourcroy , qui , comme 
membre de la convention , 
était parvenu à se saisir des dé- 
nonciations, sous prétexte de 
les examiner. Pressé par Ro- 
bespierre d'en rendre compte ^ 
il prit courageusement la dé- 
fense du dénoncé , expliquais 
nature de ses n^ppoi^s avec le 
diic d^Orléans , attesta qu'ils 
avaient été utiles aux sciences 
et irréprochables pour le sa- 
Vant; Maià il fallut y revenir 
plusieurs fois , pour arracher 
Cè'se^uagénaife au tyran qui 
l'avait compté parmi les pros- 
crits. ^ 
* Énfln , Fouhîroy l'emporta , 
ef 'tnit pluè de soins à cacher 
cette belle action , qu'elle ne 
ïdi 9vàitc66té d'efforts. D'Ar- 
cet eti jbàt*lait souvent à ses 

li'éixcéllent tempérament 
de dArctft, sa vie sobre et 
t^glée, seDctblàîeût lui pro- 
itiëtirè encore de longs jours. 
Oûlet^tkit comme un de ces 
eiëi^plès raresrd'tiiie vîeil- 
lésète avancée, saris aucune 
infirmité; Mais tout-à-coup il 
ftît assaitit si violemment « 
qiirt la înédédîne , qu'il avait 
tafat^ honorée , ne put lui être> 
d^aucuh 'secours. Il vit avec 
calme approcher son heure 
dernière , et il expira entouré 
de sa famille désolée , à l'âge 
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09 76 aoa. Plusieurs ^ns de 
lettres ont payé un juste tri- 
but d'élQgès à la mémoire de 
a Arcet ^entr'autres le savant 
professeur Cuvier. membre 
de rinstittit national ; et nous 
tÎBàons à consigner ici que 
nous devons à ce célèbre na- 
turaliste les principaux traits 
dont npus ayons enrichi cet 
article. 

Archambault, (m^^%) né^ 
a Laval ^ dans le Maine , est 
sauteur a une dissertation sur 
cette question : Lequel, de 
thomme ou de la femme est 
le plus capable de constance ; 
ou la cfluse des dames sou^e» 
mte , etc, Paris , 1760, za-i2u 

Arçon «(CE. le Michaud 
4') Aj. — mort en me^idpr 
de Tan 8, à iage de 67 ans, 
naquit à !pontarîier en X733* 
Son père, qui était à*la«^s 
jprisppnsulte profond et ora- 
teur distingue, le djestina à 
l'état, ecclésiastique , et lui 
pocura un canonicat à^'ab- 
baje de Montbenoit. Mais cet 
avantage ne séduisit pas^ le 
)çane d'Arçon^ ITo^e passion 
dominante pour les opérations 
aiilitaires,, avait déjd disposé 
de laî. Il s exerçait continuel- 
lement à dessiner et à tracer 
des ouvrages de fortifica- 
tions» Son père ne fit d'abord 
qu'une légère attention àcette 
rçpu^ance. Mais le }eunc 
d*Ar^n.fixa son attention en 
subsUt^at^t de jsa pi*opre noiain, 
l'habit d'ingénieur à celui 
d'abbé, dap$ un portrait où 
rpja venait ,âe le peindre., 
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Cette déclaration muette • 
mais éloquente^, fit Timpres* 
sion qu'il en attendait ; dès ce 
moment , le père ne s'occupe 

f)lus que du soin de secondée 
es désirs de soq fils. L'occa- 
sion se présenta d'en parler à 
M. du vivier* ingénieur en 
cbef^ qui allait visitejr le 
château de Joux; cet ingé- 
nieur fut si content d^s dis« 
positions de d'Arçon, qu'il 

[)romit de le faire entrer dau» 
e corps du génie, aussitôt 
qu'il aurait acquis les con* 
naissances nécessaires dans U 
géométrie et dans la mécani-* 
que; ce qui engagea son père 
à l'envoyer à Besançon , où il 
étudia sous un bon profes-* 
seur. Ayant été ensuite à 
l'école de Méziéres « en 1754 , 
il fut reçu ingénieur l'année 
suivante. ; 

Le début de sou service 
militaire n'offrit rten de re- 
marquable, si ce n'est ujae 
l^eureuse passion pour son 
étal ^ qui lui faisait employer 
avec fruit , la plus grande parn 
tie de ,soa. temps , qu'une 
vivacité iiaturelle , et pres- 
uq'ifpp^tueuse , aurait pu ren- 
dra sans cela très-funeste. 

Cette époque de la vie , auî 
est communément la. plus 
obscure , est pourtant la plu^ ; 
intéressante , puisque c'est 
celle où le germe des grands 
taleiisse développe en silence. 
^e gén* d'Arçon commença à 
essayer les siens dans la guerre 
dp dept ans, où il fut em- 
ployé p^uidan^ l^s deux dei> 



(éursi etqui est uneVérîtabîd 
conqiiète pour Tart. 

Pendant la révololiôh, le 
général d'Arçon fiit chargé* 
de faire une. rèconnaissp)[icd - 
àû mont Sainf-teërhàVd , p6utf' 
feciliter le padsalge'dé l'arméeT 
ft*ançarse en Italie; ixiafs quel- 
ques hommesaîors trèspuii- 
sarts, le dëhoilcèrënt coipme 
conti;e-révqlulionnaire, et il 
S'estima heureAx de pouvoir- 
se faire oublier à Sa|ul-Ger- 
main où il se retira pour v'ivre 
dans là pliis grande obscurité,. 

Ses^ talens. étaient cepen- 
dant trop jgéiréralemeftt con- 
nus et trop nécessaires, pour 
qu^on le laissât jouir pendant 
long-temps de cette tranqu^- 
iité. tiO projet dlnvasîon de ' 
la Hollande fit bientôt sotigei*" 
à Iiri; on lé tira de son exil,* 
et on remploya .à l'arniée ,. 
: en qualité de gétiéral divi- 
sfenriaire. ' , . 

L'on saft avec quelle râpî- * 
dite il enleva plusieurs places 
aux ennemis, enlr'aulresBré- 
da, dont il sut intimider la 
igarnisTon Bt le« habitans ; au» 
point ijii'ilsi lé fènSiirêhl âVanV ' 
j qijé lé siège commençât. Mais ' 
|Ce<te'èampagné, dans un pays 
'niàrécageux, fut irès-funéste 
à sa santé. Ce fut dans certô 
circonfetance que Toràge révo- * 
lutionàaire dèvjpnant chaque ' 
.jour de plus en p1u$ mfttï^- 
çaDt, et ne dislingnânt sou- 
vent les hommes que pour, 
sacrifier les plus utiles, il fut * 
encore ohlisré de SP remettre 
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jijéres ceùipagnes. ïl' se d^s- 
tingim en 1761, à la défense 
de Cassel, quoiqu'il n'y servît 
Mcore qu6 dans les grades 
subalternes, 

La paix ayant été fajte , où 
l'envoya en résidence , selon 
son rang , dails difl'éhintës 
places ; mais il ne tarda pas 
ensuite à être désigné pour 
sortir de la ligne commune. Il 
fut employé depuis dans l'ar- 
mée ffiafiç., qui fit avec celle 
d'Espagne le siège de Gi- 
l>raltar. ' 

• Dôpuis long-temps ôti tra- 
vaillait -à la carte des Aljîes 
frontières de France, sous 
l'inspection de M. de Bour- 
cet , maréehalde<^camp dans 
le corps du génie ^lorsque le 
gouvemenàent chargea le gé- 
néral d'Arçon d'y attacher 
celle du Jura et des Vosges. 
Ce dernier choisit en cctoéé- 
quence ses coopérateurs ^-ét 
par la méthode qu''il intrô-^^' 
duisit dans l'exéqut ion, l'ûâ 
vit des officiers fournir danà 
une/seiile campagne , jusqti'à 
iTfeiite:heufes<jûarrëesdepays 
parfaitement déta'fllëe^.' - 

• Lfedlie^delent^eprise^dortn 
nait -1^-méine l'exeniiplé dèl' 
rexacftïtiidleret'de la célérité. 
Ce tra1*iinil*i' procura Tocca-- 
Bion d'inventer une nouvelle 
manièrfe^dè favis â la sèche 
avec un -seul pinceau, 'beau- 
coup phiS^ltpéditive et pîns 
expressive qtiè le lavis' ordi- ' 
naire. Il a fait de très-bons, 

modèles"eri«cë genre, qtfi Vi ' _^ _, , 

trouvé i>eaU6oiip d'imila- J ià lec^t , afin d^'évitei^ lespéc- 
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cillions qui élaîent alors les 
seules récompenses cju'il eût 
Â espérer de ses services. On 
le consulta néanmuinsjiisquea 
dahs sa retraite, d'où il fut 
tôiijoiire utile au comité des 
fonificaiLons, même pendant 
les années qS et 94.. que l'on 
taomme à juste litre U temps 
<& lA terretiT. Il y rédigea aussi 
son dernier ouvrage, ( Con- 
sidéralions militaires et poli- 
tiques siir tes'férlifîûQlioDS ) 
Oui a été impriijié par Ordre 
du gou^^ernément , et qui 
ren^fèrme l'exU-aUdesesmeil- 
leures pensées sut' l'art qu'il 
avait' pr^tit^é tpulè' sa' via 
avec )a plus grands distinc- 
tion. 
Ce Fut. à-peu-prts à l'épo- 
' que dà il pubtîa éët ouVrage , 
qu'ayant été invité & pro- 
DOtteer en dîïcùOrs'sur l'art 
de la guerre et sur'la fot-tifi- 
: catibD , pour rbtiVeflûi-e du 
COUPS deTEcolê polytechni- 
que ,' il s'en Wcqu'ulà avec 
cette au^riot-îléf'qiiè'ToU' al-' 
tendaî't ae ses t^lj^s.'' ^ " ■ - 

U'institut' narioiiaf l'associa 
à ses iravaùï'; 'é| Ifi sdbrétù 
d-agr t 

drts < , 

lieu i a 

au m , 

dès 1' ' 

meDi n' 

ïlil ,1 

à'Ati 



bien 
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vacilé de son esprit pétillait 
dausses regards, et sa con- 
versât ion, arterualiTemeut en- 
jouée ou sérieuse, ëiail tou- 
jours très-animée. Il fut boa 
père et bon ami. Il s'était 
retiré dans le sain de sa fa- 
inlUe , lorsque la révolution 
du }8 brumaire le rappela 
dans la capitale. Désigné par 
le premier consul pour être 
membre du sénat conserva- 
teur, il fut admis sans obs- 
tacle; mais à peina eût-il le 
tems d'exercer ses nouvelles 
fouciions , qu'une maladie 
aiguë, occasionnée par une 
invasion de la bile dans la 
sang, l'enleva aux sciences et 
à l'amitié. 

Outre les ouvrages que nous 
avons cités dans notre pre- 
mier vol, , aj. Considérations 
sur le génie de Vauban , 

1786, ;«. 8°, 

Akçone, ( César d' ) avocat 
de Viviers, mort à Bordeaux 
en 16S1. Il a laissé dès écrits 



Ifil- 



sur 

bé- 
ni» 
i"f 



iptf. 



"»; 



?>», 
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^un jeune homme, 1786 , 
a. V* — Dégradation de t^hom. 
en société , 1787 , zn-12. 

Assibr-ÎPerricat , père ; 
(m a de lui: Nouv, traité sur 
]a construction et l'invention 
des nouveaux baromètres , 
thermomètres, hygromètres, 
aréomètres et autres décou- 
vertes dcf physique expéri- 
mentale f z/t.H^. an to* 

Atal. Les deux commis- 
saires. — 'L'Elève de la Na- 
ture. — ' Une faute de TA* 
mour , op. com* lygS. 

AuBOMMBAu,(d ).Unmot 
sur les colonies françaises et 
particulièrement sur^ St. Do- 
mingue, 1800, iu-8/ 

AdBRT. (C.-L.)<z/ .Coups pu- 
blic eB 4 leçons , sur l'a^pUca- 
tkm 'dtt' calcul décimai7^ à 
toutes les opérât., in^iz^an^ 

AoBKT, inspecteur géné- 
ral des turcies et levées t et 
mernEbre^ 4e diverses aoud/^ a 
donné y 2^ Méâioires:sur4if- 
férentei^uestionsdelaspinKet 
des donstPuctions publhfues- 
et éetoomiques ^ui ont sta^* 
cessLvemient remporté le pipâse 
dès acad. I vol. 7n^4^, imf^i* 
mes à Lyon , i79â 1^ R^p*- 
port sur les événemens de, la 
crue âe la Loire en 179^/ 
dans^ lec|tielil propose on nbur- 
veau système de levées , lm>« 
chure /iiS4^ : 

AtTBHLY , f J. B, ) ex-béné* 
didin , né a Dey villes , dé- 
part, des Vosges, aji Outre 
plusieurs nâorceàux insérés 
dans différens journaux , U a 
^onné an public, en 1776 , 
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l'Ami philosophe et poli- 
tique, brochure in-i2. En 
1782 , Questions philosophi- 
ques sur la religion natu- 
relle etc. , I vol. f/i-i2. — En 
t783. Lettres critiques sur 
plusieurs questions de la M é- 
taphysioue moderne été. ;iz« 
Ia^— En 1790, Théorie de 
Tame des bêtes , et de celle 
qu'on attribué à la matière 
organisée , etd. La même an- 
née , Leçons métaphysiques 
sur l'existence dé la nature de 
Dieu. — En 1791 , Questions 
aux philosophes du jour sur 
l'ame et la matière. -* En 
iBoi 9 an 9 , Anti-Condillac , 
ou harangue aux idéologues 
modernes, elc. — £b iSoz ^ 
àa IQ i Kouvelle Théorie des 
êtres^ aveb laquelle oa dé- 
couvre et on réfute aisément 
les prindi'pes sophistiques , 
oontnidîctgires et absurdes 
répandus <lâns la logique de 
Côndiliac, et dans lès ou-* 
vri^gesnaétaf4i;ysique de Vol- 
taire> sur Taoïe^ ses facultés , 
l'origine dé ses cobnoissances 
et 1 art de raisonna. 

Ae^ncBERT, jurisconsulte, 
néb à Orléans en 1618. Ses ta- 
lées iuiprocurérént des lettres 
de noblesse en France , et 
son Eloge dé Venise lui mé- 
rita de cette ville le collier 
de l'Ordre de S. Marc. Nous 
avons dé lui un recueil de 

Ïoésies latine^ , publiées à 
[ànovre en 1605 , /«-8*. 
Audebe'ht, ( Jean-Bapt. ), 
né àRochefort en 1759, mort 
à Paris en 1800, ^7. •— Cû 



AU D 

gravure d'uue manière parti- 
culière et propre à sa mé- 
thode , qui lui a valu la 
préé|ninence en ce genre , 
puisque jusqu'ici , soit en 
f raoce , soit chez l'étranger , 
ou ne peut rien citer comme 
objet de comparaison. Il s^oc- 
cupatt par délassement à em- 
pailler des quadrupèdes et des 
oiseaux y et il a formé son 
çabiiidt lui-même ( i )• Il 
avait commeucé à peindre les 
auim.carnassiers et les chauver 
souris , qu'il devait publier 
après avoir fini les oiseaux, 
et il se proposait de terminer 
ses travjaux par une uist. pat. 
dé rhomme dans les quatre 

Crties du Mondé,; Ce pro|et 
âattait beaucoup; mais ii 
pç se dissioiulait pas combien 
il était difficite de décriraet 
defiguf^er toMtie^ >es passions 
qui agitent l'espèce humaine. 
C'est ep méditant cette cqu-t 
rageuse, entrfsprise , qu'il est 
mort à Paris à l'î&gQ de 42 
ans. 

Audibbrt-Ramatubllb, an' 
cien officier de la inarine. — 
Cours élénieataire de tacti- 
que navale , fn-4^. a,vec 68 
plamdiQ3 , Paris, Beaudouiu , 
ao 0(1800). 

AuDR^EiN , aj. BisGOMrs à. la 
jeunesse , 1790 , i^-lj®. j 

AuFpp.Ay , —, Considé- 
rations sur lés . inan^fact ures 
dans les villes maritinies et 
conunerçantes , 1768, in-S^ 

(i Desray , libraire , possède 
accueilemenc le cabinet d'Audeber t. 



A UL 



17 



AuiHAYE, (de T) aJ. — 
Né à Versailles le 7 juillet 
1709.11 a publié les ouv. sui- 
vons: ï'*, — Lés abeilles d'Ar- 
istée, épisode du 4^ liv. des 
Géorgiques- de Virgile, Paris, 
Cailleau, 17891, in^ff^. i6p»-* 
2^ Nisus et Euryale, épi- 
sode dq 9*. Uv. aeSÉï^é^dm 
de Virgile , Paris, Clousier , 
ijSi ,, in-&% i& p. — 3% 
Lettre sur les nouveaux S,tar 
l^t , donnes cette ann^e au 
concert spicituel, avril i78t„ 
8^. 8 p. — 4*, Mémoire sulr 
la nouvelle harpe de M, CJou- 
sineau , Paris , Làmy , fj8^^ 

in^iSL , .40 p.,r- ^ • Lpl^rp à 
M. Dupuy ♦ tecréta^e per- 
pétuel de l'aç, des mscripr 
tionf et beUés->iettrée, sur les 
éclielies musfcates , .insérée 
dan^ i^, joiirnasl des i^^vans , 
février, ♦ .1783- — 6^ Mé- 
moire sur uHr nouveau sjs< 
jéine, de notation musicale^ 
systêo^e^ par lequel , sans le^ 
secours qcj^ portées, ni des 
clefs , on pi^ut exprimer cha- 
que soii du clavier par un 
caractère particulier , avec 
3 pi. , in^ré daas le of. 2 de» 
mémoires du musée de ]?a- 
ris , Paris , Moutard » 1785 , 
m-H**.— 7^ Le discours pré- 
liminaire et les explications 
de Tédilion franc, .de?, pein- 
tures des bains deTitus, pur 
bliés par Voxfce , in-foL •— 
8^. tJne biographie très* 
éteadue.d'AbaUard et d'Hé- 
ioïse , à la tête de la belto 
édition, que ï'ournier jeune 
a publiée des lettres de ces 

3 
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fleux amans , Paris , 1796 , 

AuTHEKAK , ( J. B. ). Ode 
lur la bataillé de Maréngo 

AvAtte. «^ Tableau com- 
paratif ûei productions des 
cdloiires françaises aux An- 
'tflles avec celles des c<!>loïiies 
anglaises, espagnoles et hol- 
landaises de l'ennée' 1787 à 
1788, suivi de rëtablîasementî 
¥r mouvement d'une stucrerfe 
•pendant le cours tl*tiné année. 
î8oo,f«-4^ 

AVEUDt , ( de Y yaf, Ta- 
b\èaA rafdpnné^lméthodiquei 
éëi buvrages^toÈtenns daiis 
les ménlbîres de l'âc. des inà- 
tfrlptîons, 179^ » ln'4V \ 

Avbst, ( Jéhôme^)' rië à 
liàvàl'cn r55ft ,' se tfisfingtia 

fâfmî les savaiii^dé«o« siècle. 
1 était versé da^s lest langues 
grecque , latitte , ïf^lîçmie ' et 
espagnole; Ses pHticipau jc eu-. 
Vragës soùt i i°. Lès amours 
ti'Isrtietïe et de la éhas^Is- 
ménie, écrites en grec par 
Eustathius , ettî. Parîs ^ tsèâ ^ 
in- r6. -*- 2**. ^Bialogues tfes 
grâces et excelîendesîSePhom-^ 
me , ensemble de ses misées 
«t disgrâces , etc. , traduits^ de 
ritalieti , etc. Paris ; ïiS^ , 
/«.H». -*^ 3«; Essais de Jérôme 
d'Avostsurles'soiinets du di- 
Viu Pétraitfue , avec quelques 
autres poésies de son invep- 
tion , Paris , i5»4 , zrt-8^ 

Aygàibuq, ( F:) Disser- 
tation sur la fièvre inflam- 
ïïiatoire,//i-8**. ,an 9.2«. édit. 
AvMi ^ proscrit au 18 fruc- 
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tîdor- -^ Déportation et nati-t 
frflge , avec quelques obser-* 
Vallons *ur la ©Uyanne fran- 
çaise et »iir les nègres , 1800, 
an 8i ■ 

B 

BABidt , ( Ben)taihin-lJotH»- 
Wicolai ) àj. Médecin à Châ- 
lons, né à Vadenay , dépar* 
tièÉieirfde la Màfne , lèg sep- 
tembre 1754, est auteur de« 
ouvrages suivans î Adieux de 
m«^ Noël à la ville de Châ- 
lotïs^ur-Mftrne, t2 mat^ 1788, 
fn-8^ 2 éditions.— Lettre au 
doctéui^^^GriinwaldMir les ver- 
tus de- la |>0ttdipe dé crapaud 
a^js ^le» - f^ d'h jdtopîsie , 

ltt5?pri°^'^^ ^^* ï* E*^^*^ *^^^" 
taiî*e,^nfiée 17(85,»*^. to. — 

liéttt^ sur û» Aôyeti sîngu- 

Vfét éé' sô débarasser des 

gîaîres âé Tésophage et de Tés- 

tom«r V '( ttiri ti^ y împri- 
tniéëdans là ^a^ètté dé santé , 
n^ 24 et ifôdeVaiiîtée r786 , 
et d^s ' te i<mè 5 des Nou- 
vèllèîs ftistrucrïves du docteur 
Retèi «i^Ôl^ervation sur una 
coJiBqdé'-de fnf^/è/*, îtnprî- 
^ mée dam lé '6^. voFi^njour^ 
naV tf«^paédedîfté,Caliîe4* d'oc- 
tobre ^786. —^ QiwKtïë««ssen- 
tielles qii'exige le profession 
ièFaf offièafre ; extrait traduit 
du Dispêftsaire latin de Va* 
lerius <iordas , { 14 nôvembrot 
t786)iiîiprimé daiis le^tome 
3 des Nouvel tes itasfructives 
*tf dôcteurRetz. — - Mémoira 
à consulter sur une impuis- 
sance provenante d'une cause 
morale « imprimé daila la ga- 
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celte salutaire « u^. So , de 
l'auiiée l'jiSè « et dans la ga- 
zelle de santé, n^4$ydela 
méoie aijdQée. *— heUve sur 
les présagea des soDges , imr 
primée par eictrait dans la ga- 
zelle de santé , n^35 , de 
laniiée 17971 •?- M^naoirflsur 
cett^ queafion proposée par 
l'acadt de CbalonMnrJyCaroe, 
dan^s» séancepuliUqiie du 24 
août 1787^ QueiWsont l^s 
^u^e^.iiB^plus ordinaire^ de 
Témî^atioa des giei^ da ta 
c a mpag ne vers le» grandes 
viUe^« et q^eis. seraient les 
mojfens tTy r^inéxHei;,? j»a- 
nu^çiit. Ce xoéi^iairea^tenn 
Ie{M^eu;nier ï^cc^h^f^t celui 
dM/xU*Son^fa4t^^mirQwé. 
, —, Moyens de- requise Içtlot- 
i terifi FfUf «le di^ Fiance |itUe 
' ^ gf^yem^mentvS^^i^uire 
dir^fitia^eni^ni indmo^eip^t 
au p^uplftetç. -r 2^Ga4iiipé9 1 
ou .i^ganisation .^li^ .flf^pa^ten 
ment .^e, Ja lilarn^ ^ i«*8^ 
ijgo» ^rr.Beuxi^mesfasipnde 
rassçipjbléé ,électcu*al^ duidé- 
par^fWPjQçri de JaiMarne^f, pu 
2^ inrtip4u Cadtiçéei,»/»'^^ 

ChMfm^rw' i7V^* T-; I/ob- 
aecvaiiSM^ du <lépart^#ni,de 
la . Hmm^^ i;l4i^ Châlons. , 
.1790 et 1791V -^ L'abolition 
des oloitrea ^ épiire en vers, 
imprimée dans 1^ 7^. vo- 
iums du Mercure universel. 
^- Adresse du conseil géné- 
ral peirmanent de la oouunune 
de Cfaalons, à l'assemblée 
nationale , 13 sept» 1792 , 
contre les calonomies de BiU 
laud • Yarennes. --« Antre 
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adresse au nom de quelques 
cit. de Châlons à la conven* 
tioB Hat» , pour la protection 
de tous les cultes , 19 octobre 
X792, — Autre adresse da 
cpnseil gfénéral de la corn-* 
nuine de Gbaloos à la con- 
vention nationale , sur les di- 
vis. intestines , scandaleuses 
et fatales au repos de l'Etat, 
in•4<^,de 8p« «12 mai 1793. 
-— j^pport sur la contagion 
des cimetièi^es, 17 luin I793« 
— PisGours sur les maux 
qu'enfante l'ignorance des 
lois . fa-4^, |. 7 frimaire an 3. 
— * Jaé£le3(ipn^ siir les dangers 
des bains ^ pour certaines per- 
sonnes 9 à l'eau courante des 
rivières, et moyen de parera 
la crainte de se noyer , m-8^. 
Çhâlons y.an 4. — Jamais et 

Dej^iiit ,'»*^^« — * Poëm^ 
sur la nécessité d'nne religion • 
la. religioa natnréile , i/t-B^ » 
an 5. *-' Des moyens de pré- 
veiurles délits dans la société. 
3ous presse. -« Observation 
sur une i^ge. spontannée^ » 
a^ant sa^cause dans la seule 
peur de T^au courante ,. 27 
messidor an 7* — Il a tra- 
vaUlé au journal de la 
Marne^ 

. BACHBUE«-d'AGis ( P. G ). 

De la natare de Tliomme , 
et des moyens de le rendre 
plus heureux 9 2n-8^.an9.- 

Bacom , aj. — • Traité d'é' 
quitation et des maladies 
hippiatriques , d'après les 
priucipes de Bourgeiat , dont 

Iil était l'élève , 1776, -— 
Manuot. du jeune officier. 
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( T.ouis-Sauveur)ii]enibrede 
diverses soc, polir, et !i(. ,-ilé 
à (J.ausargues prés Mouf^sn- 
!ier , ie'd octt (y^. Odite les' 
oiivT^egi oue .nous avotis ci- 
'ié8ia;.-»-i-X»bibliotbèqoBde 
rhamme'^a&liÈ.aS «ol. fH- 
H^. t àoat ilti ^bné l^plani 
ei à taqbelJfc il afoarat'lé^'us; 
grand /lotobpfr d'arii^l*», — 
UnO'géofitttiphJèerJ VëràletTh-, 
Biqueft-ldeléi'Fi'ancè, dj^iié'e 
en régtcms, dép. èi dlir, , «v^ 
éà 'Umei'lHstontfiieaV'èëd- 
gntTthiit^KWs ef coBiai«ihiraKS , 
rtdigéi9-eti-sty)elaf(iaai>re;-r^' 
I^ Uaniiél dêsaùtdh'tds r^oif^- 1 
liinfi«iveti. de 'fooa l«B'''fbtie-! 
tieminMa -puMttfë , aivdt.'ïn- 
tt'^.«::j DéslcçoiM liebdttrfKJ- 

tioi*y dàâiAeqaél^iia-io^Httit 
l'elàraipaV ^gtés itit^aMif, 
àei- MfWM^leil.'^SHW'^^pm 
aiix«iniDliiMtti1CMifi«''pRiSQ:H4- 
tntil^s ■iâ«ti:n![#e solt^ftcë.'"^' 

Du MDÙUlHm cotisiaerë;dïln^ 
ses tappamf air>$c^~]k ^(liMi'- 

BirLLiiitB'.,' d^.' lCiM^"'eii 
iRoïi >Uu»>tlAHVL iéait. âk M- 



Pbil.' C»*liet«, Pârik' 

loirenatureltë^e la^eâil'; ^t 
.de ïes rfappot^' avec Ih sa^té 
et lafe^mëducbrps, renfer- 
mant les vrais mnyens de 
f,'kétir le» afibciioiiB dar- 
Ireuseset les maladies chro- 
nique» , avec des observations 
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publiée parMemier ,de Com- 
pt^t^e , 1793, unfol. l'n-lf*., 
et aa4, a vol. 'n-i8. Cei édi- 
teur ayant réussi à vendre 
Bans Téclamalion da la ^rt 
des gens de Lettres, l'édition 
i/i-8°- de cette liistoire, qo'Jl 
préseniail cbauoe la réitB- 
pression d'un ouvrage exces- 
sivement rare* 'crut (|u'iine 
ucoade édition se débtteraît 
encore , sans t[u'oa dévoilât 
sa supercherie.' Anloine' 
Alexandre Barbier prour« 
dans sa tsttre<|ueMercier,d^ 
Compièguu n'a fikit tjure ntpho- 
duire un article de la Bour 
aaiale du jeaaih» CAussin.— - 
Uns lettre sur t» gouVMflS- 
ment civil de Lucktr, »l par- 
liculiéretuent sur les dif£6- 
rentes4dil ionsiltyl» IradaclieB 
ftançaise^le oei-eXtellMif ett- 
vrage,— Une lettre sur l'Aris- 
teneiegrecel atirl'AHBteïMte 
franc. «VBC des «diangeriieni 
el dai- additions ;Oeité tétire 
est devenwun court esttai'sut- 
l'aiileiir et sur les éditiàbaV 
traduclîow et imfUHdl» de 
l'on vrage greoinrit uté: 'I^t ires 
d'Arislenete. FeMx M(»;tti^ à 
inséra cet opuscule dti T'an 8-, 
dans le a«. vol. de l'Atitlpod* 
de Manaoniel,'— Une lettre 
sur un des preBtieraessa'IsUt. 
de Yohaire, B'eB^à4i^e, sut- 
une critique du pri:( de poé- 
sie , doDUé par 1 acad. franc, 
en 1113 , pour lequel Vol- 
taire concourut , et qui Fut 
remporté par l'abbé du Jai^y. 
tlle se trouve a la suite des 
réUexioDS de Fénélon sur ia 



Mvlius. 
Ëakbot, dianaine deSaini- 
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£milioD près Libourne , sa 
patrie, où il vivait au com- 
menceiàent du XV!!*. siècle* 
H à Taîàsé |in livre imitulé ; 
Privilèges du Chapitre de 
S^iiit-Éiïiiliqn j avec un Ôyp- 
tiqtieâeà illusti-es personnages 
qu'il a produits. Bordeaux , 
là^S^ îàSytl y a des re- 
cherchés historiques dans cet 
ouvi%é, Cette faaîîJle a pro- 
duit des bbitimes recomman- 
dables dans la Gironde. On 
©eut rifèreutr'autres J. Bar- 
Dot, ^^atear et màgi^* recom* 
iiQianâ&bte^ qui laissa une riche 
bîMfi^heqùè jk Tacad. dea 
•dl^ces d0 Bordeaux , doftj 
8 ftit uodësfôndgLteurs. Mo»,* 
taqtâiè^ , qui l^honpra de ion 
^itiè V,èn parle av\B(J dwtinq- 
tion^iSB ses lettres fami^f^fs* 
Iljt^'^îisuïtà ulileirient pour 

pïsÇé'tUûsîeili^s diiçert^^Qn^ 

iiriéiWl^nleé aim tés : -mèr 
flfo&to; a^ 1 acadl. , 4p >>r- 

P*^ oM^/t?^^*^ eu tableaux 
raifolii^ .^^ m 9. V ; . 

( Arfn-^mdç V nélBeau; 

Bas ^1( P,-Ii.)ii7. Cmth^ha 
eq unî» :9iir . dix millB . trad. 
de f Ani^n dé Walkér. 1798. 
4 vol. /nT2;— tâTaii^iite 
sapoUtaine^ roman par miss 
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Exter , frad, , 1798 , 3 voï. 
/«-12. — Le château de Gai- 
licie , trad. de langl. de M. 
Hagill , 1798 , 2 voK in'i2. 
— Promenades înstruct i veà- 
d'un père et de ses enfans^ 
trad, de rangUd'Elis. Helmê, 
1799, 3 vol,iifz.8^— Théo* 
doreiCjphon,ou le Juif bien- 
faisant , par G. WillkBr,trad: 
1799^ ^ vol* in'i2. — Bon- 
heur et Vertu, Ou, Il ëraii 
tema^ 1709, w-12, — An- 
toine, ou leèrime etlesre^v 
o^ds , 1799 , 3 vol, zn-ia. 

Ba&an , ( François) aj. Ca- 
talogue raisonné dea dittéren»- 
objets de curiosité qui com* 
posaient le cabinet de M. Ma- 
riette^ I775,£a.8^ 

Basse , ( Pierre-Antoine ) 
Eiémm^ de la fthguo alle- 
mande» t8oo»/n*i2. 

BASTAYs^/de la). Précî§ 
d'Hoe aaiiveile théorie sur 
les maladies chroniques , leà 
puruleores , les scorbutiques, 
B^t^v^^^uses , d^rtreuses • un v. 



//1-12. 



BAsïa&èCHX , ( Léon ) un 
des régens de, la ban^fue dd 
France, Essai sur les mon* 
n?^e?.,il^•4^,. Paris , Goa- 

Bast^cH, ( JewFwinç; ) a/. 
Dietioi^ BptAiiique et Phar- 
maceutique « contétmnt les 
priasicipales propriétés des mi- 
néraux , des végétaux et de% 
ahin^aux, avec les prépara- 
rioné de phartn^acie « ibtei^uei 
et eiçternes, tes plus usitéei^ 
en médecine » d^apriâs le^ 
meilleurs auteai^v ^^^ l^ 
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jcbevdieûe payr payais 4eU^ 
publique» m^i 1789. — Un 
juin 1789, 6 méttif préawtéis 
a r^semb. nation, sur la n^- 
<e»ité de suppr^. le dr^^t de I 
fraac-£ef^ le» fiubstitiUio»» 
Jonc, le droit d'aînesse,». la 
^baase et les capitaio^ri^ 9 \^ 
4i;oilft féodaux et les péages 
îniit iïe8»-^D4monstratu>n oeis 
TicjBS de l'impôt .t^ritorî^l en 
paturç. — !Re<ïJi/BWîbes avr h 
fcienoç an fpuves:nem&v{t^ 
Irad. de l'ilal. ^ vol, iif^-8^ r^ 
Jiéftçicipns sur la néo^té 
d'établir rens^eign^ment de la 
^ieoce de 1 économie paliti- 
^iie, — Et te^iicovp 4eïném. 
$iir dfs qu^sUofis ^'^cono^ 

iiou«fi £ait un reproche d'avoir 
lire le jugement que nous 
^QB» porte sur cjét écrivain s 
derajuteur desTrûii^ sièclç$ de i 
lalUtér^turi,,|lui ^'f^décl^r^ ^ 
Ottverl^ekiçnt 1 eûnemvïe Ybl- 
lairjei et ceT^rpcbé 0%t f|[^nd4« j 
JpQu^ 4oniier jà >cét aifMcJeitqm ! 
jfe^l^ej^ppôxpmtquel^i^par. * 

iiaUt^ ^ige^ uoijâ pEposi^on^ 
AU {ugejQ^ént^eSabattiep C0- ; 
lui de !t4bWpe,qu(yi p'ac- 
cusara pks de u^voir pî^ 4»^ 
Voltaire. ^< Il ^t bien çx|faW 
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|[^bâr«U oes notas critiques 
mnt An ton et du ètyle d'un"- 
iâcoli«r qui juge un an«fître , 
iî'eat-à-dirc qui d'outrage avec 
ignoraoce. Labaumelle aurait 
00 Tespriit , mais id ne se cop*- 
ixaiisait poînt^^i poésie. Il y a 
des ob«ervatsons fuétes dans 
fpn commentaire; et sur quel 
ouvr^ige n'en^ ferait-®n Jias? 
xoâid il a tort le |dus souvent, 
et quand il a raison, oe n'est 
^s la peinel de i'avoà*. Oé 
^ont de lourdes eritiques sur 
de léger» délant»; quelque* 
fais même il ae ménrendf sac 
J^^sns;4ès versiqu'il oemnire. 
Q|ia»t au tond de l!<mvttsige , 
il If^de «On plan nouveau de tfei 
JL^nriade., et ce ^plah .tfeit 
jqt^'Mne mytla)Iôgie irivtrie 
qvii aumit ;mal "fi^rë daiia 
un sujei \;n»odemé. Labaa* 
J[^elié o^^iiit «liasses; de g^ût , 
4li ^nesi de'ÇOùmàis^ânc& pour 
sap^rqevoîr que îl'.éloigner 
jTient des temi» ou de^ iieutc 
.pqut $euU dans jin^ poëm^ , 
faire iadmettiTe ces Bprtes d|e 
.fie tiens .;.cqye ftt de VdltaÎTe 
ne pouvant 4es placer dam un 
^ujet trop récaît,y arait arop- 
plàé., autoit /qu'ail avait pu , 
par de& beautés ntwres^pbi^ 
4i]â(|pbiqties, quii jk vérité 






vivant |i'^n homme op s'em- 
pare 4(6 âofl ouvrage pour Iç 
4échif^ et le diffwier. On ' 
4il d^s )es notes sur la ^ea^ 
r^ade'y.^ue M% deYoltairç a 
désbojwré la mémoire d*3^a0' 
jri iV : n'estou pas révolta de 
cette ab^urd^ û^Qlenc^ ? £p 



maia qiti sr^nt au moins des 
^rnemet)» que le talenc deul 
•e^t capable d'inventer. A J'é- 
^rd au style , en ejcceplaut 
quelques endroits négligés -^ 
il est en général, noble^ éUf^ 
.gant^iiarmonienx , et se re* 
lé?e de temps en t^mps par 
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des morceaux pleins He gran- 
deur ou de charme; voilà la 
.vérité. ^taisLabaumelleélait 
.d'ailleurs CDDemi irop pas- 
isiooné pour la recoimaiiie, 
-quand même iiraurail sentie, 
tïi'origiue de ses démêlés avec 
j-M. de 'Voltaire est ancHeitne 
«t oonmie. li y eut entre M. de 
'.Vollaire et lui une scène irès- 
.vîoleule,- racQiliée fort plai- 
Bammattt dans des lellrea qtie 
Xabaiimelle a imprimeesde- 
pu*. JiC siècle de Louis XIV, 
-pRratssaii:dans ce moment ;' 
'LatxiumellB en Jait uns édil. 
.ewbreplicB avec des* 'notes, 
.injurieuses, qu'il vend 70 Ai- 
cals à uu libraire dp S'rauc- 
fort. Ce procédé éluii inex- 
• cusable. M. dé Vollaire Yé- 
, pondît j»r un. mémoire 
■eai an chef- d'çeuvreilo ion 
.nuble.et décent de la -aupé- 
j-iorilé.etJa butine ^ lai saatetiei 
y régnent d'un bout à' 
jln'a.pasloujourseulé 
,toQ depuis; Labaums 
pliquapar un vol. dQ-^eiires! 
sur 1q siécta de IfOuis XIV 
:et surses démêlés avec t'iau- 
.leur, et il faut convenir qije 
,ces lettres sont le moîUeiïr 
j^uvrage polémique qu'on ait 
jiimais imprimé contre M', de 
.Voltaire : ellel sont pleines 
d'esprit et de set. Il n'a pas 
la grossière mal-adresse de 
ïrécon, qui va toujours niant 
le talent el le génie de qui 
.couiiue le méprise, Labau- 
melle convient de tous les 
avaolages de M. de Voilai)^, 
fil il attuque tiès-malignemeat 
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les ratbiéssès et les traveiîi 
doBt il-n'y q point de grand 
liommC' qui ne soit suscep- 
tible, ma» qui ,- présentés 
(larune main eanetuie , for- 
ment un tableau de ridicule. 
M.-de V-oliaire en a conservé 
un ressénltment implacable 
qui l'a porte depuis à dei 
excès peu dignes de lui. On 
a vu l'opotre de la tolérance', 
M; de Voltaire i reprocher a 
Labaumelle d'élt'è huguenot. 
Si quelque chose eut pu adou- 
cir M. tje Vollaire, c'était le 
sort' qu^éprouva Labaumetlé. 
11 avait eu l'imprudence d'in- 
sérer danS'ses noies sur ib 
.siède de' Iiouis XIV , des 
phrases injuneuses à la mat- 
'sontf'briéanspl'fur. m'îs à la 
Bastille,' oti il rewa «eizo 
mois. ïl travaillait alors à' ses 
méôutircB sur Mad.de Maiii- 
tenonvàuxqnefà'il joignit 'là 
«tollfietioâ dès lettres dé ceiw 
•favorite oeFebre. Ce livre eut 
unipt"^!^'^^^ tïébit', fonde 
auris'graBde'etirïosilé ffu'iiù- 
piraiteiwore/tabonrde Ijouî* 
XtV; A-^mesiire que'cevat»* 
iMtt- a' diminué , le livre a 
-fierdu ds aon'Wiccès. On n'» 
plufl; VU dans iea lettres de 
Mad.; de Mamienon, qu'une 
femme dont ' l'esprit naturel 
s'est encore embelli' des 
agrémens et dé ta déU- 
calesse d'une cour éclairée dt 
polie , mais ffonl la- lêlô 
étroite, dénu^ de Vues et 
I de cDHnoissatices , s'est ett- 
core rélrécie par une- dévo- 
{ li&àntesquiDeeipasillaaime» 
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plus faite pour le cloître que 
pour ta cour ; qui ue conuoîi 
d'auiiv devoir que celui de 
■plaire à Louis XIV, d'autre 
mérite dans les généraux , 
que celui d'aller à lamesid, 
-d'autre laleut dam les mi- 
4tisires , que celui de lui être 
dévoués; enfin, qui ennuyée 
-d'ua rang qu'elle nepéutpas 
■remplir , n'y tient que par la 
vaDité , et -a besoin de ctinfiër 
à UQ directeur toutes les pt- 
litasaes d'un esprit qui n'éttiit 
pas né pour commander. 
Qgant aux mémoires rédigés 
parl<abaii(iïelle , les hommes 
•ioslruils y virent .beaucoup 
à'sueadoiBS -suspectes e<t d*i- 
■gBftfMice* prouvées, et bb gofi- 
tère«4.;qud méftiDC)-e«iéiit>'un 
MjLte quelquefois pfâJisjitl- 
fënteux' et' énergiqiléj'miiis 
w |>tu«!soiuus)it3-o»aiiaaqtf0., 
-^édouMi , plain d'afTesiarîcm 
et d'inégalitéi' Labeatratlle 
s'étoil TBiiréaii GKFlat<,>oà[i 
•é\àit Ds ;lc'estTlài qti'il'filitF-. 
giaq.f '.pour se hnsagef^ >dei 
■conJin^Mff la Henviad8^j'«t 
d'altar.her ce comménkiJi'e''à . 
Q»iHeRi^de^nâiiieJa&n tfd'il 
durât autant qii'eMe^tll' « llti 
9uo4«ar'eu J'^sprit. du seitt^ 
-qu'un bon 'Oarrige appiaVÎA- 
Mait à l'im mortalité j eitfu'unb 
mauvaisecritiquB appartenait 
■à- l'oubli. Il -a voulu tfae les 
moaunieu&'de-sa' hciiB9 vé' 
auMent autant que ceux du 
'géoie. de atm ^uenii,Qt dans 
ce dessein , il les a qéanis en* 
Koible,- coOkmeongravet-aii 
iui@ satire sur le marbre qui 
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reptësenleraiit 
veux , disait-il 
M. de Voltaire 
porifffit'de' si 

Beaumitz,! 
Code pend d« 
haute Cour nat, 

Berufoiide 
Considérations 
înférêis-dfll'Eu 
i792,in-8°.— 
derEurope.I 
ÎTi^K^ , .. :■ 

à' 

b 



dn Jtirà , ancieà av^al, a 
donné': Notions faciles et in- 
dispensables sur les nouveaux 
poids et mesures, avec des 
tables de oomparaisoni elc', 
Bt le tarif des prix propor- 
■tloimés, /«-iZi Lona-le^Bul- 
nier , ineBsiâor an 9, 
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BBFFaoy p» Rbicmy,^ L. 

J^.) dit le Cousin Jacques , 
^y. Sou Dictioonaire onoma- 
tique des liQuamcs et des 
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xnatique des hommeji et 
choses. Oa peut faire rire ep 
intéressant la malignité i ms» 
il n'y a que les ouvrages ulilei» 



choses n'avaii pas encore f^ru qui procurent une gloire dur 



]|prsquç son article a été im- 
ynmjd ; il a publié les lettr^ 
A 4 B et C de ce dictîomiaire 
jdont les Jirraisons ont été 
çnsuile suspendues. Nous ' 
^avouerons que cetouvrage ne ' 
remplit pas ridée que Tatiteiir ! 
enavait donnée dans son prqs- 
|)ieptilB..^Il fst louable 'sans! 
doute de chercher à corriger ' 
l^s hoinmes ; inais il est des 
4::onvenanciBs qu'il faut respec- 
ter. L'auteur du Dictionnaire 
oncuwitique des hômme3et! 
/des.chose^^ a manqué le rbut 
^u'il devait s» proposer. Il 
jurait du calmer les passions 
au lieu xie les irriter. For- 
fé quelquefois dese rétrao 
1er, il est couvenn lui^nieme. 
des erreurs dans lesquelles il 
4tait tombé. Il a d'ailleurs^ 
.distribué souvent la louaiTge 
et le hlame avec trop de lé^ 
xeté. Eu «e mqnti:;ant ainsi 14- 
xJào dés paAsi9n8 , il a privé , 
,eon ouvrage de l'estioi^qu'ums 
4Donstanie et inébranlable im»- 
partialité pouviiit seigle lai 
procurer, li'auteurde cetar- 
<ticle n^a lieu que de se loi^r 
j^e la manière , dont le Cousip 
Jacques l'a traité ; mais s'il > 
lui doit dçs remerciemens 
^ur lea éloges qu'il a bie^ 
voulu lui donner ,il n'en doit 
f>as moins relever » par amour 
.pour la vérité^ les défau^^qMt 
déparent Je Piotionmire m^ 



rable. Si Ip Cousit,! Jacques 
contî)iue son travail j noua 
l'invitons à m^^ux chçisir ie^ 
couleurs qu'il emploie pour 
tracer «es portraits , idt surr 
tout à se, délier des anecdotes 
qu'on lui adresse. **-T^7t/ci^ 
co^nmuniqué. 

iBejoT, professeur au colr 
Lège de France, garde dos 
manuscrits de la bibliothèque 
du roi , membre de l'acadé*- 
miedes inscriptions etc^uKu^t 
eu 178.., est a-uieur de plu- 
sieurs dissertations insér.ée^ 
dans les Mei^uires de «ettjd 
^cjadémie» 

Bellamy. ( Thomas) ï^ 

Petit Mendiant , roman lai^ 
sapt suite à la Fill^ MeiL* 
diante.4 3 vk)1. 

Bellakt.' Voyage à la t\r 
vi^re de Sierra Léona sur la 
côte d'Afrique, par J. Mar 
thew*,trad..derjài!gh 1596^ 

BBLtAY, ( Franc* ^ Phi. t) 
ancien médecin des arm. de» 
Alpes et dMialie. — Galatée 
des médecins , trad. de l'Itor 
lien de Joseph Pasla 9 <799** 

BBUECitfiMJE , ( Pierre ) eic- 
médeein de l'armée de cRhin 
et Moselle. Philosophie du 
chaud ^t du froid 9 Beaençou 
et Paris ^ 179B , zn^^fi*. 

BelliM) de, Jft Fuye(L.^ 
né dftus la vHledtt Mans ^ «n 
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iéS^ièt liiort a laiPiâ étï|;f703, //r.4:*.— ïîntratïeûsur 
1723 , est auteur des ouvrages j îà lettre d'EusèBe , le Ro- 
^Hivan» ; Nouvelles roma- ^ - -^ -^ ^^ *^. . , 

&e9q[ue9 et galantes. «^ Les 



RtTCsde Giceron àor Fa na 
turc de9 Dieux , trad. en fr. 
•^ Réfutation de 1^ démoùo- 
manie des sorciers de Jean 
ïk>dri>. -— II a en outre com- 
posé ptusiëirrs ouvrages de 
poésie. 

B»EI.^-LA-LlB01tnèKfi » ( p. 

L. - M. ) Célestine , ou les' 
Epou':t sans Têtre. 1799 » ^^* 
t2. L^ nuit Anglaise ou les 
âvanttrres jadis un peu ex- 
ffaordînaires^ mais aujoiir- 
dThui toutes sinoçles et com- 
munes d^ M. Babaud , etc. 
1799^ in-i^i..— Anwa Gren- 
viti ; vetùafn bistor. d^u Siècle 
de Cromv<reH. 1800 , 3 vol 
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^iuN-DP-BÀtEu , lisez Be* 
lin-dfe^i^IItt', ( Jarcqtie^*>Hi- 
ccHas^) af* Maintenonianit , 
^793, frt'if^-^ Iicf îretre , m 

BiiLLc^ f yoyex, Biatoii^ 
Bbll'ôc , ( J.-J.) Cours de 
médecine légale , théorique 
et pr^({ue^ x voi in-^., a^ 

Bw^zi^ ^ (Bem. d€j^ ) 
t^^a^us^^ ,^viu3t dh^nouie 
f Agen\ sa patrie, où il est 

-: , fi\^, H ? eat ocçppq , pvec 

tlQirç;^<^dego]at.jet de saine 
critique, de necherches puç 
des matidres ecqlési^t^ques. 
Nous avons diSÏuîi Oraison 
Xunèbre dô MascaroD ^ Agen , 



main in- 12. — pisstrtatîo de- 
itmport fuo prima eyangeUum 
est pradicatum in GaUiis ^ 
Toulouse, x6qT , fn-i2. — • 
Défense de ^ Taiïtiquhé des 
Eglises de France contre I>e« 
ilaunay , Agen , 1696, /«-li. 
— PrœconzitM 4^vi eappasiA 
ejus^ue épiscopalîs dîgnitas » 
! Agen, 1714, //Ï-12. — Apô- 
' iogie de l'Eglise Romaine » 
Ag|9n , 1692 , fn-ï2, Xndépen« 
dament de ces ouvrages , Be-* 
nazie a laissé heifucbup de 
recherches manuscrites suf 
rhist. civile, ecclésiastique 
et lit* de l'Ag^nois. Elles son( 
: entre les mains de Jos. Labru- 
!nie, son compatriote , qui 
les â mises en ordre et les 1^ 
I continuées jusqu^à nos jours ^ 
et auxquelles il a fait heau-^ 
ooup.de cbangemens utiles elî 
de judicieuses remarques, 
On.nous a assuré qu^il a re- 
conâuque les recherches bi- 
I bliog,de Bena«ie étaient sau<* 
vent très-hasardées, et que 
pouïvu qu'un écrivain eût ré- 
sidé ou imprimé dans fA- 
génois, cet aiiieiur né fesaif 
p^ . difficulté de le faire 
naître dans ce pays. It était 
plus laborieux que judicieux» 
Cependant on lui doit d'avoir 
le premier débrouillé This. 
de sa patrie. 

Benoit a donné Xaurent 
de Médicis , i;t^i2 « an .9^ 

Bei^ard, de Briançon* Mé- 
moire sur un photophore ou 
1 lampe paraboloïde qu'il a in- 
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ventée et fait exécufer, qooî- 
qu'aveugle. — Il a envoyé 
lin exemplaire d'un ouvrage 
intitulé ; Mélangés phjsico- 
inathématiques , imprimés 
par ordre du ministre de l'in- 
térieur, et contenant le mé- 
moire ci-dessus et plusieurs 
autres. Paris , Leclere , au 9. 

Bergier , ( a. ) Instruction 
facile sur l'exercice de la fa- 
culté de disposer à titre gra- 
tuit , /;z-i2.,an 9. — Traité 
jtnanuel du dernier état des 
justices de paix , au 30 flo- 
téal an ip , contenant leur or- 
ganisation définitive en bu- 
reaux de conciliation , en tri- 
bunaux civils de premier de- 
gré , et en trib. de police , etc. 
vol. in-ff*. 

Berliquet, ( M.-J, ) ci-de- 
vapit avocat au parlement ; a 
u.blié à Bordeaux en 1788 , 



ï 



a nation a ses magistrats sur 
la révolution du 8 mai 1789, 
et sur la rentrée des cours 
souveraines , discours suivi 
de vers. 

Bernadau , ( Gabriel ) ju- 
risconsulte de la Marche , 
originaire de Gueret -, ^lort à 
la Hocheîle, sur la 'fin du 
XVII siècle. II est auteur 
d'un ouvrage curieux et iassez 
bien écrit ,; publié en faveur 
de cette vilie , contre cer- 
taines usurpations du fisc, 
sous le titre : Défense de la 
noblesse , des maires et 
échevinfi de la Rochelle , 
coHtre les prétentions et le li- 
belle ou factum de Th. Bous- 
seau sur le droit de commune. 
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mairie «t écheviwaga de'"!* 
même ville , 1663, ^'*'4**' '^ 
Bernadau^ juriscqnsulDe et 
homme de let t res, à Boi:dea ux^ 
F'oye:^^ l'additioii à la; fin du 
6«, vol. • .;- t 

BfRjNARD , ( Maurice) ju-. 
risconsuïte du Velay a^ XVIIr 
siècle; est auteur d un recueil 

' de. jurisprudence franc, où leS' 
questions les plus journalières^ 

' sont discutées avec clarté et 
précision, 11 est intitulé: Di- 
verses observations de droit , 
Pana , 1679 , i/z-4®. _ Il y 
en a une nouvelle édition avec 
d'excellentes notes, publiée 

. à Bordeaux , en 1717 , par 

! Faulte , savant jurisconsulte 

,de cette ville. ., 

Bernardeau,,( Laugierde- 
la ) gentilhomme provençal ,. 

f auteur d'un livre de mélanges 

* qui a "pam^tJÙs ce titre : Pçr- 
: trait hist, de Louis XV dans 

la paix et dans la guerre ,aveCj 
: plusieurs pièces, en proie et 
jeu vers sur lès mêmes sujets. 
'Paris , 174^1. , //2-8^ 

Berriat ^ ( Saint - Prix ) 
membre diV lycée de Gre- 
, noble. Extrait méthodique de. 
:1a vifede iVTarcus Brutiis, par 
Plujarque. — Notice sur la 
vie et les ouvrages de Plu^. 
, tarque. — Mémoire sur la fi- 
la tu re^à froid delà soie, in -^ 

• séré dans le tome 4, 2*. an- 
née , du Magasin, encyclôp. 
— Extrait méthodique de 1^' 
^vie de Catoh 4'tJtique, par' 
Plutarque. — Extrait raison- 
ne des repherc^ea sur la po— 
pulatipn de la ïrance , par 

Môheaut' 



Moheau. — Notice hiàf. sur 
Xâiotard , botaniste à Gre- 
noble, insérée dans le Ma- 
gasin encycl.« tomes, 4®. 
année. — Mémoire sur le 
plâtre , considéré comme en- 
rais , inséré dans les Annales 
le l'agriculture franc. , tome 
II. — IN'otice d'un manuscrit 
original de la bibliothèque de 
Grenoble , contenant une par- 
tie des œuvres d'Antoine 
Astezan , d* Aost en Piémont,, 
secrétaire du duc d'Orléans , 
inséré dans le Magasin ency- 
dop. , 8«. année, tome. I«^•— 
Mémoire sur les progrès de 
la population de la France , 
H, en particulier de la ville 
de Grenobie , pendant la ré- 
yçâutipii. — Description des 
repas d^Humbert II, dernier 
dauphin de Viennois , insé- 
rée dans le Magasin encycl. 
7«. année » tome 6. — Dis- 
cours prononcé à l'ouverture 
du cours d'éconpmie ppliti que 
de l'Ecole centrale, inséré 
dans les mémoii;es d'éco- 
conomie politique du séna- 
teur Rœderer , tome i . pag, 
382. Annuaire statistique du 
dép. de risére, i/z-i6.— L'A- 
mour et la Philosophie, ro- 
man , 5 vol. in-iz ^ Pari^, 
JLavillette. — Notice sur la 
vie et les ouvrages du pré- 
sident de Val bonnais, insérée 
dans le Magasin encyclop. 7^. 
année , tome, 2, — Annuaire 
statistique de l'Isère, z/z*i 6, de 
192 pag. , an lo. — Annuaire 
statistique de l'Isère , in*i6f 
àe 208 pag., an zi. 
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Bbrr , ( Michel ). Appel 
aux nations et aux rois , m* 
8^. , Strasbourg , 1801 , an 
10. 

Bertaud, évêquede Séez, 
né en i552 , mort le 8 juin 
1611, suivant l'épitaphe que 
lui fit Bry delà Clergerie, et 
le 6 juin , suivant Huet dans 
son origine de Caen. L'hist. 
mauusc. du diocèse de Séez » 
par Prouvère , fixe sa mort le 
13 juin 1611. Ses œuvres fu- 
rent imprimées en 1620, I 
vol. fn-8^ , et en 1633 x vol. 
i/z- 4°. On voit son portrait par- 
mi la collection des évoques 
de Séez , à la biblioth. de l'é* 
cole cenlrt^le à Alepçpo, / !] 

Bbrth^^ot de If yilleur-*^ 
'noy , (Mad. ). Tableaux de' 
l'hist. univers. , ou l'ensemble 
de chaque siècle , présenté 
successivement depuis \e$ 
.premiers âges du monde jus- 
qu'au règne de Tibère , i voh 
i>z-i2 , Paris , an 9. Bernard/ 

Berthier , ( G.-F. ) aj. Ré-^ 
futation du Cpntrat»âocial , 

i/l-I2. 

Berthier , ( J.B.-C ). Fé- 
lix et Léonore, ou les Colons 
malheureux , 2 vol. ik^iz ,' 
P,aris , Maradan. 

Berthier , général ç^, mi- 
nistre de la guerre;. vojK«:ç 
l'addition à la fin du.6^ yoL 

BeRTHRB de BoURS][N£AUX, 

( O.-V.-G. ). Précis hist. de 
la guerre civile de la Vendée, 
depuis son origine jusqu'à la 
pacification de la Jaunaie , 
grandin-8^. , avec une pleibche 
gravée. Buisson. 

S 
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Bbutin ( René - Joseph ) 
médecin. Doctrine médicale 
simpHfiée ou éclaircissement 
et confirmation du nouveau 

Système de médecine, de 
rown , par Weikard . avec 
les notes de Jo$. ïrank. ou- 
vrage trad. 1798 , 2, vol. f/i- 

Bertin , (T.-P. ) nf. Mira- 
no ou les Sauvages , roman in," 
12 » trad.de William Richard- 
son , 1797, an 5 , Pari» , i vol. 
— Edgard ou le pouvoir du 
r^nxords , roman trad. de 
l>tig. ; a voL i/i-ia , Paris , an 
8. — Une grande partie de la 
traduction . de Tang. des mé- 
moires sur les établissemens 
cThuxnanitë imprimé par or- 
dre du ministre de nmërieur, 
l^rànçois de Neucbâteau « et 
notatpment les 25 et 26. nu- 
xhéros f eoûiposés de Thist. 
des lois des pauvres, de leurs 
droits et de leurs devoirs , 
par Thoncias Ruggles , pu- 
bliée par Adrien Duquesnoy, 
en Tan 10 , Paris , Agasse. — 
Miss GkmourQu les hommes 
dang^éuxy roman trad* de 
rang. , 2 vol. z/i-12, Paris , an 
g, ' — Eùcych comique, ou 
recueil angl. de gaietés , dé 
plbîàaiiteries , de traits d'es- 
prit;,, dé bons^nots, d'anec- 
dotes, etc. >rei;'sîon libre de 
Taiigl, , à vol. z>i*, fig. — La 
vie de Français Bïicon , chan- 
Ctelier .d*Anglet. , suivie des 
tDaximes de cet illustre au- 
letiir, Paris ,^ 1788. — Les 
RiQurs ang., ou supplément 
« rExiçycl. comique y trad. 
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libre de TangK , 2 voî. m-ii« 

Bertolio»( ci -devant avo- 
cat ) a travaillé au répertoire 
universel de jurisprudence, 
et à Tencycl. méthodique oa 
dictionnaire de droit. — En 
1790, il prononça un discour» 
dans l'église métropolitaine , 
le 13 juillet , à la cérémonie 
du Tt'Deum ^ suivant levées 
du corpa des Electeurs de 
1789, dont il était membre. 
— Ultimatum à M. Tévêque 
de Nancy. — Nouvel équi- 
libre polit, à établir en Eu- 
rope , ou me$ idées sur lef 
conditions de la paix conti- 
ueutale à conclure, /n-b®,, 
Paris, an 9. Buisson. 

Bertrand, (J.-B. ) né à 
Cernay-lcs-Reims , dép. de 
la Marne , /e 8 sepî. 1764 , 
professeur de législation , 
membre de plusieurs sociétés. 
Dissertation grammaticale in- 
titulée : Il y a des cas dans 
toutes les langues, et c'est 
uûe erreur de croire qu'il n'y 
en a point dans lès lioms 
franc. — tJn mémoire l'u à 
l'Institut sur ïa figure des 
chiffres. — tJn plan d'édu- 
cation et un programrrie d'un 
cours de langue fratiç.'basé 
sur la métaphysique du lai:- 
gdge- ' 

Bertrand. L*escrim,e ap- 
pliquée à ^a^tmilit.,i/^8**. 

Bertrand de Mollevillb, 
r A.-F. ) Hist. de la Revol, 
de France , pendant tes cinq 
dernières années du règne de 
Louis XVI, 7 vol. in -8*^ 
an 9* 
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Beiitraki> , iDspeGl^ur-gë* 
Béral des pOBts-et-chaussëes ^ 
a publié un projet de rendre 
le Doubs navigable , pour 
opérer la jonction du Rhône 
au Rhin , 1792. -^ Système 
de navigation fluviale, bro- 
chure i/1-4^. 9 Ferronneau , 

Besse 9 ( Pierre 4e ) lii- 
inousin , prédicateur du roi. 
Il a publié 6 vol. de sermons 
sous le titre de Conceptions 
Théologiques* C'est un re- 
cueil d amplifications du plus 
mauvais goût, pour le fonds 
et pour le style. L'érudition 
y est prodiguée sans mesure 
et les «uteurs profanes cités 
av^ les Pères de l'Eglise. 
Cesse mourut en i^39' 

BsssiN , ( AIex.-Jacques } 
curé ùe P ta in vil le , dép> de 
r£are , de l'ancienBe acad. 
de Rouen , ci -devant profes- 
seur à Versailles, au collège 
d'Orléans , né à Glos-sous^ 
TAigle , en «1734. Epître à 
te. 4e duc de SottUlon ; élégie 
sur la mort de M. Raeee, 
curé de Versailles, 4- Poème 
sur la mort de M. le duc de 
jBottrgogue , 1761. — L'écote 
du sage , poème à l'occasion 
de la mort du Dauphin , ijé"^ 
— * Le Manuel de 1 indtittite^r^ 
— Xie Prêtre , ou idée du 
sacerdoce, poème inédit « en 
4 chants. 

Bej^)» , ( Sdpion ) juge et 
vice^présidentdu tribuualde 
première instance de Barts.«-* 
f andièie du Code pi^ald' An- 
gleterre f avec ks lois pénales 
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franc* , eit considérât ieps sur 
les moy eus de rendre«^es-oi 

Îlus utiles , f/z-B^ , an 9.-*<« 
développement de la théorie 
des lois criminelles , par la 
comparaison de plusieujrs. lé- 
gislations anciennes et bk>* 
dernes , notamaieat de Ri^me» 
de l'Anal, et de la Fmnce « 
suivi de l'application de cette 
théorie , dans nu projet do 
code criminel , correctionnel 
et de police , 2 vol. ia-Q^.^ aa 
10 , Paris , Garnery. 

BiCHAT , ( Marie-Françoîa 
Xavier) naquit à Thoirette » 
dép.du Jura, le i4nov.i77i « 
Son père était .médecin. Au 
sortir de l'enfance , ses fUr 
vens l'envoyèrent au coUègi» 
de NantiM pour «ry fiaire ae» 
hufoanités. L'amoui^ d«( tra/- 
vail , son respect poup ses 
maitresyson ftttaésbemântpour 
ses 6ondisc4^les , firent alons 
d4i jeune Biofa^ un de ces suk 
J!eU précîevx .qièi kitsent «il« 
4f*evoir quels sef(mt dans la 
stiite la moralité «t to avériie 
de oétai oru'on admire déj^ 
conHueélè^e. £n 178^, il eut* 
tra au sémiuaire de SaintH 
Yrénée , à Lyon , pour y ten- 
isàiner-ses ëitpdespar sdn court» 
de pthîlosoplite. oichat ise dia- 
tingua constamment dans te 
deux maisons où il fut éle^^i 
par «a douceur ,.sa modeslie 
«t 9es succès. iIli«mporta ohif- 

3 ne année dies-prix <aa tcoU^^ 
e Nantua »et soutint à I^gwA 
des exeoroices publics aur là 
physiqtie, et les Baatliénui4> 
niques f aree la plus gtandi^ 
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dutinctîon. La révolution pa- 
ralysant ensuite tous les genres 
d'instruction, Bicbat quitta 
Lyon ^ revint dans sa famille, 
reçut de son père les premiers 
élemens de Tanatomie ; mais 
sou goût prédominant pour 
les mathématiques , le repor- 
f ta à Lyon , où il continu^ à 
les étudier, en même tems 
qu'il suivait le cours d'anato- 
mie et les visites du grand hô- 
pital, jïnfin , la tourmente 
révolutionnaire transformant 
cette brillante cité en un 
vaste champ de dépopulation 
et de ïnort , il vint chercher 
dans l'école de Desault, un 
abri contre la persécution 
qu'éprouvaient alors les jeunes 
gens de son âge. Bichat arrive 
à Paris en 1793. Dépourvu de 
toute espèce de recommanda- 
tion,' livré à lui - môme, et 
uniquement occupé de se sous- 
traire à la réquisition dans 
laquelle il était compris , il 
fréquente les cours de De- 
sault , et après un mois de sé- 
jour à Pans , il est enfin re- 
marqué par cet homme cé- 
lèbre. Bientôt il est admis à 
faire quelques pausemens à 
l'HôteUDieu ; ensuite il fit 
dans J'amphitéâtre où se fe- 
saient les leçons cliniques ^ les 
observations desmalaaies dont 
él suivait la cure , et par-tout 
lise fit distinguer par son zèle 
«t sa modestie. Ses observa- 
tions étaient rédigées avec 
4ant de méthode , tant de pré- 
cision , tant de clarté , que 
Desault voulut rapprocher de 
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lui un talent qui pouvait sef^ 
vir si puissamment un art que 
lui-même cultivait avec faut 
d'éclat. Il admit Bîcliat chez 
lui, l'adopta, et depuis cette 
époque , Bichat fut associé à 
ses travaux et à sa gloire. Telle 
est l'origine de la réputation 
de Bichat. Malheureusement 
pour lui, il ne put long-tems 
)Ouir de la bienveillante ami- 
tié de Desault ; la mort enle- 
va ce dernier en lygS , et lais^ 
sa à son élève les regrets de là 
perte d'un père adoptif , et la 
tâche honorable de publier 
les matériaux qu'il avait ac- 
cumulés dans son journal de 
chirurgie. Bichat remplit la 
fonction difficile de rendre les 
idées de son maître ; et l'oln 
doit s'étonner de tout ce qu'il 
osa entreprendre à cette épo- 
que. Il se livrait aveo ardeur 
aux travaux de renseigne- 
ment , préprait lui-même ses 
leçons, dirigeait les études 
anatomiques de cent élèves , 
et publiait en même tepis les 
œ\ivres chirurgicales de soa 
maître. Toutes ces occupa- 
tions ne l'ëloignèrent jamais 
de ses amis ; il sentait a\\ con* 
traire davantage le besoia 
d'oublier auprès d'aux les fa- 
tigues d'une vie aussi active; 
et c'est à ce besoin que re- 
monte l'époque de la forma- 
tion de la Société médicale. 
C'est dans les actes de cette 
société qu'il retrouve ses pre* 
mières vues sur les mena- 
branes et sur la distinction 
des deux vies. Sua :mémoire 
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sur la membrane sjrnoviale^ 
des articulations , chef-d'œu- 
vre de logique , de précision , 
de méthode analytique, don- 
na une juste mesure de tout 
ce que Biciiat pouvait entre- 
prend re* Son travail sur les 
membranes qu'il inséra dans 
le deuxième volume des actes 
de la Société médicale, n'é- 
tait que le précis du grand 
ouvrage qu'il publia bleutôt 
sur le même $u]et. Il ne l'en- 
treprit qu'en multipliant des 
expériences souvent dan- 
gereuses , en faisant de nom- 
breuses ouvertures de ca- 
davres , et en se livrant à l'ob- 
servation attentive des phé- 
nomènes morbifiques. C'est 
alors qu'embrassant l'art dans 
sa totalité, il commença à 
s'adonner à la médecine. Son 
traité des membranes fixa les 
jeux de tous les savans : on 
n'avait rien vu depuis les 
traités des glandes et du tissu 
maqueux par Bordeu , qui 
pût être comparé à cet ou- 
vrage. C'est dans son traité 
des men^branes que l'on trou- 
ve le jet de toutes les vérités , 
que par la suite il a déve- 
loppées daiis ses Kecherches 
physiologiques sur la vie et la 
mort , ainsi que dans son ana- 
lomie générale. Au milieu de 
tous ses travaux , Bichat ne 
négligeait pas son occupation 
favcNTÎtet renseignement. Son 
école , chaque jour plus nom- 
breuse , formait des élèves 
.qui répandaient sa doctrine, 
répétaient ses préceptes , et 
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ëtablîssaîent sur les fonde- 
mens les plus solides , la re- 
connaissance , l'estime et la 
réputation de leur jeune 
maitre. Bichat méritait cette 
récompense; elle fut toujours 
pour lui , la source des senti- 
mens les plus doux , et c'est 
faire l'éloge de son cœur que 
d'avouer qu'elle a beaucoup 
contribué à soutenir son zèle 
dans les travaux rebutans aux- 
quels il se livrait. Ses leçons 
n'étaient point uneoccufatioii 
mécanique dans laquelle le 
professeur s'empresse de s'ac- 
quitter dessengagemens au'il 
contracte avec ses disciples j 
elles n'étaient pas non plus 
un passe-tems stérile, une 
conversation périodique et 
fastidieuse : elles présentaient 
au contraire, l'image du com- 
merce réciproque de l'amitié 
instruite , et de l'amitié qui 
cherche à s'instruire; doit-on 
s'étonner qu'elles aient ett 
pour lui des charmes, et 
qu'elles lui aient fourni les 
moyens d'exécuter son im- 
mortel ouvrage de l'Anatomie 
générale ? Bichat composa et 
publia cet ouvrage dans l'es- 
pace d'une année. C'était pen- 
dant la nuit qu'il travaillait. 
On aura peine à croire que 
jamais il ne copia une se- 
conde fois ce qui devait , le 
lendemain , être soumis à 
l'impression. L'i^natomie gé- 
nérale était à peine publiée « 
lorsqu'il fit paraître Jeux vol. 
del'anatomie descriptive. Qui 
I peut calculer ju3qu où BicEak 
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leût ^fendu «es rech€rblies! 
qui peut prévoir quel eût été 
le terme dç sa gloire, si la 
iiiort ne fût venue arrêter le 
cours d'une existence à 1a- 
c[uelle se rattachera tou- 
jours lé io4iveair de toutes les 
velrtus aimables et de la mo- 
destie qui , chez lui , s'iden- 
tifiait avec lexnéirite ! Chaque 
four lui offrait de tiotiveaux 
triomphes; chaque jour il re- 
culait les bornes de rart> «t 
bientôt il eût surpassé l6s 
IftOmùies célèbres qui l'avaient 
précédé dans la carrière quM 
k éclairée d'une manière si 
brillante. Bichat , livré au 
^eore de vie le plus fatigant « 
portait depuis long-tems le 

S;ernie de l'atteinte funeste à 
aquelle il .devait succomber. 
Sans cesse « dans son labora^- 
toire d'anatomie, ou dans les 
Mlles de l'Hôte) -Dieu, il 
puisait dans l'atmosphère les 
élémens d'une destruction 
prochaine. Occupé , le 19 
messidor, à examiner les 
progrès de la putréfaction de 
fa peau. Une odeur infecte 
fc'élevant du vase où il la fai- 
^it macérer, éloigna de lui 
les élèves compagnons ordi- 
naires de ses travaux. Il eut 
seul la témérité de poursuivre 
tes recherches dans un en- 
droit bas et humide. En sor- 
tant de te laboratoire, il fit 
une chute sur la totalité du 
corps; des syncopes en furent 
la suite , et quelques jours 
après se déclarèrent tous les 
•imptômos. d'une fièvre ataxir 
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qti6 , qui l'enleva à l'amitié 
et aux sciences le 3 thern^i^ 
dor an 10. Le docteur Corvi«* 
sart , qui fut l'ami de Bioliat^ 
voulant honorer 5a mémoire '^ 
41 rappelé <a«i gouvernement 
ses services et ceux de De- 
sault« Le premier consul a 
ordonné que le maître et l'ë*- 
lèVe auraient un raonumenit 
dans lé lieu même où ils 
avaient employé leurs utikss 
talens au soulagement de 
rhunuanité souiFrant^. Les 
ouvrages de Bichmt sont :Ro^ 
cherches physiologiques sur 
la. vie et la mort , Paris, in^ 
B*. — ^natomie générale ^ 
appliquée à la physiologie et 
à la médecine , Paris, an io\ 
4 vol. i«-8^. — Traité com- 
plet d'anatomie descript^ive ^ 
4 vol. i«4i^ 

BiooT , ( Guillaume ) né & 
Laval , versé ,dans la méde- 
cine i la philos, et la lit. , fat 
un des ornemens de son siècle, 
d'après le témoigi^af^ de Julet- 
Gésar Soabger , de Gabriel 
Naudéet de Melancthon. On 
a de lui : Guilkimi Blgùtn , 
Lavaltensh , cnritiînà , 6âsif 
ka ^ 1536. — GuiUelmi Bigù- 
tii , Lavalknsis^ chrhtmnat phi-. 
JosophicB praiudlum ; 6pus tuin 
aiiorum^ tsm hominis subs-^ 
tnfuiam lutukmis ^xprofUtsns 
mtzonihus; ThiôsèB , 1039, 
in•4^ 

BltLARDON-SAUVlÔHT. M6- 

rfllitéshist.etallégor. eu vers 
sur lesévénémensles plus în- 
téressans pour la natioii fmùq. 
1 în^iHf an 9* 
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■ BiWBt , (René ) ne à Wofrq- 
Dame-du-Thil près Beauvais, 
le a;, janrier 1732 , professeur 
deslaBgiiesanctenoes à l'école 
centrale du Panthéon , à Pa- 
ri». Discours pK)uancé à la 
reoirée des écoîescen traies de 
Parts « \e 1 brunaaire an 7. 

BioT , ( J.-B.), Traité ana- 
lytiqim des courbes et des 
surfaces du second degré, i 
Tol. f/f-8^. arec 5 planches, 

BiRON. Discours sur les 
moyens d^utihset ses lectures, 

• BiTAUB*. aj. ïïermann çl 
Doroihée , poëme allemand 
de Goethe^ trad. eu franc. 
in-iS , au 9. 

Blaise. Bàrême des tran- 
sactions entre particuliers. 

■ Blanc, (de Guillet, A. Je) 
tf/. Traduc. en vers du cpm- 
meoçement ée TAnti- Lu- 
crèce dans le Mercure. 

Blavc deVolx. Coupd'œil 

SoUtique aur FEurope à la fin 
u i8«. siècle , 3 vol. f/z-8^ 

— Des Causes des révolu t. et 
fle leurs effets, 1800, 2 v. //i-S®. 

Blanchard , (P.) û/.— Le 
Bufibn de ta jeunesse , ou 
Abrégé de l'hist. des trois rè- 
gnes de la nature , ouvrage 
élémentaire à Tus^ge des jeu- 
nes gens , 5 vol. ornés de 67 
pianch. seconde édit. corrigée 
et kvL^m. , Paris, Leprieur. 

— Simplicie ou Voluptés 
d'amour , in-iS , an 9. 

BiANCHET, (Jean) naquit 
en 17^4» à Toùrnon en Viva- 
iTiis» d'une famille très-hon- 
uéte^ et fit dans le collège de 
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celtevîlle de fort bonnes élu-^ 
des sous les jésuites. Ceux-ct 
voulurent se l'attacher et ren- 
voyèrent à la Flèche, ou i( 
professa pendant quelques an« 
nées. Ne ses.entant pasde vo-^ 
càtton pour cet ordre ni pour 
ceï état , il y renonça au bou| 
de 4 à 5 ans , et se rendit à P^ 
ris, qui est la véritable patrie 
des lettres. Il s'y livra à Tétttde 
avec non moins de goût quQ 
de disposition. La médiocrité 
de sa fortune Tobtigeant d'y 
suppléer: par un état utile ^ 

I il étudia en médecine, et y 
fut reçu docteur. Il fut biçn- 
tôt dispensé d*en faire pro- 
fession par un mariage avan-* 
tageux qu'il £t et qu il dut è 
l'honnêteté de ses moeurs et 
aux agrémens de son esprit 
La fortune de la veuve qu'ij 
épousa le mit à mêuie de 
cultiver les lettres a v^caulanf 
de facilité que de succès. Le^ 
fruits de soti esprit et de sq» 
travaux furent successive r 
ment : — Idée du siècle liltér 
raire i l'Homme éoli^iré p^w 

I sçs besoins '^ 1^ Logique du 
cœur et de l esprit ; l'Art du 
chai?t et un Roman morai. 
Tous ces ouvrages , qui respi^ 
rent les meilleurs pjciucipes^ 
sont écrits d'un style correct, 
pur, précis et parsçmés d'un© 
érudition saine et variée. Il 
était d^'un caractère égal el 
plein d'aménité ^ d'un com-^ 
merce sur et agréable , possé* 
dant le ton de la bonne coukr 
pagnie et l'esprit de la con-p 

r versatiou à un degré peu 
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commun. IL mena au sein de 
l'étude et de l'amitié iavie la 
plus heureuse, et il n'eut à 
souffrir que de sa u^iauvaise 
ôanté qui, s'allérant Ue jour 
en jour par des veillea^t des 
travaux forcés , le fit languir 
et abrégea le cours de sa vie. 
Il mourut à Paris fort regrelé 
de ses amis en 1778, année si 
fatale aux lettres. 

Blanchet , ( l'abbé ) aj. — 
né le 26 janvier 1707 , mort 
le 29 janvier 1784 ♦ est un 
des écrivains du 18*. siècle 
dont la vie privée est la plus 
féconde en anecdoctes cu- 
rieuses et intéressantes. C'est 
moins l'auteur que nous al- 
lons offrir à nos lecteurs, que 
l'homme aimable qui, ayant 
souvent réuni tout ce qu'il 
fallait pour être heureux, 
s'est imaginé pendant près dé 
5o ans que le malheur le pour- 
suivait. Sa m isantropie, beau- 
coup plus douce que celle de 
J. J. Kousseau, a cependant 

3uelques rapports avec celle 
u citoyen de Genève , aVec 
cette différence remarquable 
que ce dernier employa toute 
sa vie à se rendre célèbre, a 

Ï)Oursuivre sans relâche toutes 
es chimères de la gloire, et 
àlutter avec tous tes fantômes 
d'un amour-propre exalté , 
tandis que l'abbé Blanchet , 
toujours modeste , toujours se 
déliant de ses forces , a usé 
toute sa vie à rechercher 
l'obscurité avec autant d'ar- 
deur que J. J. Rousseau eti 
mettait pour obtenir la plus 
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grande célébrité. Un cafSc- 
tère aussi étrange mérite d'ê- 
tre approfondi ; ô'eftt ce qui 
m'a déterminé à ajouter de 
nouveaux développemens à 
la biographie de cet estima* 
ble écrivain. L'abbe Blanchet 
fit ses études au collège de. 
Louis-le-G-rand. Les jésuites 
ne tardèrent pas à distinguer le 
beau naturel et les taleus de 
ce jeune homme, qui devint 
bientôt le confident de ses 
camarades et l'ami de ses 
maîtres. Ceux-ci le comblè- 
rent de tant de bontés que , 
par reconnaissance , îl se 
méprit sur sa vocation. Ea 
I'72/^ , il entra au noviciat ; 
mais il n'y resta pas long'tems. 
DéjiV tyrannisé par un ascen- 
dant secret , par une inquié- 
tude dont il ne connaissait 
' pas le principe , et qui n'était 
que l'amour si naturel de 
l'indépendance et deJa li- 
, berté , il se sépara de ses 
maîtres, ou plutôt de ses bien- 
faiteurs ; maiâ ce fut avec 
tant de sensibilité , au'ils le 
regrettèrent , et ne le per- 
dirent jamais de vue. Rendu' 
à lui-même, sans appui , sans 
fortune, il se proppsa un but 
conforme à des principes , 
dont rien n'a jamais pu le 
détourner. Il prit le parti de 
se consacrer tout entier à l'é- 
ducation de la jeunesse. Il 
n'eut pas la peine de cher- 
cher : on le prévint , on l'an- 
nonça. Ses anciens maî-trea 
veillaient sur lui à son insu. 
Les pères Brumoy, Bou- 
geant 



B L A 

séant, Castel et l'ingéniçux 
vresset, qu*il avait aimes de 
préférence, lui avaient pro- 
curé une sorte de réputation. 
D'ailleurs Bouvart, déjà cé- 
lèbre, et de Geunes, fameux 
avocat, tous deux compatrio- 
tes et amis de l'abbé Blan- 
chet , le firent connaître et 
rechercher par ce qu'il y 
avait de plus grand en France. 
Déjà des personnes titrées 
voulaient lui confier l'espoir 
de leurs bnaisons : il préféra 
d'abord de se livrer à l'insti- 
tution publique. Il professa 
avec distinction les humanités 
et la rhétorique « dans deux 
collèges de province. M. de 
Mérinville , évêquede Char- 
tres, témoin de son zélé et de 
ses succès « mais qui voyait 
(|ue sa saoté commençait à 
s altérer, lui offrit un cano- 
Qîcat, à condition qu'il se fe- 
rait prêtre: monseigneur, lui 
fépondit-il , je suis trop hon- 
nie homuie pour cela; en- 
sui(e il exposa ses motifs, et 
^ vertueux prélat ne put pas 
«empêcher ae les approuver; 
fe fait est qu'il ne se croyait pas 
digne de cetimportant minis- 
tère, et il eut cela de com- 
muijavec l'illustre Nicole son 
compatriote. Sa santé , qui 
dépérissait sensiblement, le 
força de descendre aux édu- 
cations particulières , souvent 
plus utiles que les autres; 
mais cette considération n'en- 
trait pour rien dans ses cal- 
culs : il ne songeait qu'à faire 
U bien V et iU ^ i^it. Il parut 
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enfin plus content de son sort. 
M. de ChavanneSf niagistrat 
respectable , lui donna un 
premier induit qu'il oublia 
de placer , et qu'il garda pen-^ 
dant cinq ans ; il lui en donna 
un autre , qui lui valut un 
canonicat dans la cathédralo 
de Boulogne-sur-Mer. Il part , 
et dans sa première lettre t 
« Me voilà donc arrivé à Bou- 
logne; il ne s'agit plus que de 
savoir si j'y resterai ; c'est cd 
qu'aucun mortel ne saurait dé- 
cider, et je ne Tose moi-mêpie 
quoique , sur cet article , je 
doive être plus savant qu'un 
autre , etc. » C'est à partir de 
cette époque , que les scrupu- 
les , l'indécision et les singur 
larités de Tabbé Blanchet , 
allèrent toujours en augm. 
Son chapitre le pressa d'en* 
trer dans les Ordres : ilrépon- 
ditcomme la première fois, et 
donna sa démission pure ejr 
simple entré les mains de M. 
demirepoix, qui lui donna 
huit jours pour y songer, 11 
persista. Délivré de son canôr 
nicat, il reprit ce qu'il appe^ 
lait, en riant, son coll,ier d^ 
misère, et dont il fut le pre- 
mier à plaisanter : « Puisqu'il 
faut ramer, disait-il, je rame 
d'assez bonne grâce et mémj^ 
assez gaiement, etc. ;» et il 
s'honora constamment du titr^ 
de précepieVir. En général , la 
^ie humaine ae passe presque 
toute entière à désirer, à pour- 
suivre les honneurs et les ri- 
chesses ; la vie de l'abbé Blan- 
chet est surtout remarquable 

6 
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1) ne se. fut pa^ plutôt ii^fugî 
dans ce dernier asyle , cfu'il 
prouva bien qu'on ne change 
poinl de car^çièrp en cbau- 
geaiit de demeure. Dès qu'il 
eut ^essayé de ce nouveau. sé- 
jour, il a'enexpliqua'danacea 
.termes : « Four mo'x « vous le 
savea, qui n'ai guère coiiuu 
le boaheuft je vais le con- 
naître encore moins que par 
le passé. Je suis cpnsumé par 
une; ôi,^lancDllé cfuelle , que 
ie>e puif |)iuj y^^ciiej ei 
contre, laquelle i^,^ tfouve 
ici auçur^^ ressource.. Depuis 
sijc sepiames , jç; yi^' copine 
un 9ur3 dons ma tanlèr^ , ^ns 
pser. faire pi recevpJTj la 
iooLuc^e vi^fte,^ Cet^ OD^ra 
.lîîeigât, s'il pl^t àil)ieu j'car 
setof^ Joute . apparence ', je 
m9i);-r|iii bteulôt de,pucQ tns-, 
tëssa,., îln, atleijdawt »'.wùn-: 
ii^tïx ^e9i93^'ryez-iûoi les sen- 
tîmes d9;[«l,vous m'honore^: 
il m'e semble qi|e tant tjiid 
faur;^!, l'ami lié. d'up, boj^yne, 
si sag^ , i^.^P ¥9^"^}- j^?'^ 
devemr fou, cofpmeje lap-, 
préhrâ^âe quelquefois , etc. >t 
Sil ne ppnfil pas la raison, 
î) fi^in cônvenîj: qu'elle fut 
sÔMTept.^offiisquée par de 
M^|}r^ Vape^rp. Éa v'ué de 
U mort tôuJQ,ur3> présent* , 
et ^ crainte des >ugéinen^ de 
Dieu, ,1e mettaient quelque- 
fois '^91:3' ^e lui-même , de 
sqr^tfif^e tout ce qui^ devait 

^}° flfi Km^iP' par aes re- 



furent les premiers à l'exaur 
si '^e qu'il, redoutait le plus* 
c t les porteurs de billets 
e 1 exprès qu'on lui dépêr 
c quelquefois; il en p4f 
li : d'avance : « Vous^ n» 
à )z croire , écrivait-il h 
si,)n ami, combien c'est un 
r ' ie pour Tfioi, que 

d ne plume : il y a 

d j'aimerais misulx 

li eues à pi.ed , qm 

d IX li^ea, eio»* 

I -jépendiiplusqiis 

d ï, il ne pulpW 

S) iesogne» press^wi 

e e commande:, Â 

n T enéluiparoswitf 

ia^'sp.ensablep i npu^ -all^» 
ç^ rappeller un trait furt bi- 
sare , pour ne l'ieu dire da 
plus, et, qu'il s'est toujours 
. reproché'. L'amitié do«i [IIiof 
aor^it iiu très-grand seigrieurt 
non moins fecommuudabl^ 
pajj^ses mçeiirs ,^tie par 'aCH 
tale^et p^r son esprit, f^ 
I iip J^ës pctncipfiuz motif» 
d^un petit voyage qu'il fit en 
Angleterre. Il, n'y etailarriv^ 
que depuis peu de jours,. 
lorsque M. le ducde*'**,al9rs: 
ambassadeur en celle cour, 9e> 
trouva'pressé de joindre à una 
dépêche importante , la Irq- 
duction de quelques discoura 
prononcés au parlement d'Au- 
igl.^Léduc p^riageq cette tâ- 
ci,\e en trois partie» :. il s'eih 
rëaerva une > retqit l'autre à, 
SDn,^écrétaire,e| pr^cipitaiar 
iqqtit envoya, la troisième k, 
l'Abbé , qui savait très-bieU' 
l'i^ngl. , et s'amnaait soDveut 
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ii Iraduirelea plus besi 
ceaux écrits en cetle 
JjC pauvre abbé ,voit 
■à l'improviste le paq 
l'ambasSadeur : dès qi 
appris ce qu'il content 
ï|u on lui demandait , 
cria : ù ciel ! comme 
traiifl ! C'éat jusiej 

Ï>ur de ma bîanehisst 
on nie cbarçQ com 
liauder! Qiie iaire? < 
venir dans ce maudjj 
il fit sbn paquet et 'st 
Ce q^'il y eut de mieu 
tju'aprèe cette incartai 
le duc de***, qui con 
jmrfailement son hotn 
plaignit et ne fen e! 
moins. Cependant , il 
chait plos par les : 
qa'it rrtidait, que pi 
^'tlfeccTait ; et oé 
qùOiil recherchait av 
p!ds ■ d'ertttH-essiment 
Ijui a^ait;^! besoiii d^ I 
tieiix 'qui pou^aiem I 
Aei daits l'èdsasiou.^' 
(l'esië âes SiitreÂ ié ] 
txit son visage ,' et' q 
aoupçonnail que^quèiq 
*ei voisins innuquait 
tfKïflit^, il ne pouvaï 
fëÈôUdreà prendre l« 
driit »tiniens avait t de, I 
iecoùTOs. Pourquoi' u' 
mais'- manqué d'assi 
av«iigle ? c'est que , < 
0es inrorlnnés sont dé 
l'organe i^di cdinmant 
lié , tt qu'il faut les 
cher avetf d'aulfanl' 
soin qu'ils ijôrit'p.Iàs'i 
Quaùl à Ws ouvragée _ 
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morceaux es! l'Histoire de U 
famille (TiEiéron , par Tile 
Xive j le seèoud , est la coh 
}uralî6a de Pisôd contre Né 
ttu , parT^'ile. Du latin il 
Sasâa a d'autres langues : tx 
lur alors qu'il iri^ila quelque! 
contés espagJ et'un^.'. et qu'i 
eulrepVit de tfad. fc'e qu'oni 
de pi (15 irigéhieux le' Specta- 
teur et quelques autres jour- 
taùx ijur parurent p)i Augle- 
lerre '(iresqu'tjn même tems 
Après avoir tradiiiC; il vou- 
intcompûser. lïpublîadans sa 
jeuBésse lin'e ode 'cbni fe les in 
ânidities.Oo.diiunfour àfab 
bé BlancBèt gu'ônlait'ribuail 
■tes vers iùIVans a}i-^''^(ié\ei 
lesplBà)>aIaii^qlii de s'efa dé- 
Aiidaîënt t^asjfl répandît i'Sk 
•ïiii' charmé q&e /es ricti^^ 

riobteït me^èmSi."" " 
\ r. ■'•■-■; tf"(i|i(.i>.fi'Mi.. 

.■■ ■■ ' ',^' '|<fig?^f^'r''^''*^ ^^'z 

Le faânâean' ne lut iHiaA^i'^ ', ' 
■;^^il«maie,«n-ift?àémèr ''' 
% t\i 'étâii"&!\ix dtii'ù'pTuaÙs,' 

- "Son 'lalëdl'pôuf ' là ^o'ës'îé 
•t toftfes te« bat^ielles iàç^tf- 
nieusei' qiiî pbrurenl' é9u3 
d'iiutriés Viopis' qiii lê{sien , le 
firenl, mpins'reiiljertîher , 
nïéme' par deux àùt^savaient 
iôn aeèrat , que fé ctiarmé^dé 
seà éut^llèm: Cetj'x qui Tôul 
fréqueillé'dibif àéi'belles an- 
uees , dourienueurqu'it lés ea- 
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to î — Ii'abbé voulait ré- 
pondre ; malï le malade pro- 
Staut de Boa BTaniage , lui 
imposa sileuce , et dicia ses 
volontés ) — J'entends que la 
vie durant tu jouisses des 
dix mille ëcus que j'ai ga- 
gnés.,, ne t'effarouches point , 
Te fonds retournera à ma fa- 
mille. M. Bouvart en revint. 
Quelque tems après, l'afibé 
raconta ce trait à madame la 
duchesse d'Aumont , qui en 
fut si ravie, qu'elle le pria 
de recommencer. — Bon , 
madame ! ce que je viens de 
vous dire n'est rien en com- 
paraison decequîsi)it: quand 
mou pauvre Bouvart fut lion 
d'affaire , est-ce que je ne le 
trouvai pas tom hontei/?^ d'en 
être revenu ? tels furent te 
caractère, l'esprit et les la- 
lensde l'abbé Blancbpt. Quand 
il sentit que sa fin s'appro- 
cliait , il dit que tout son 
regret était de laisser après 
lui tant d'êtres maltieure^x? 
oh s'il était donné à un içor- 
tel , ajouta-t-il , de pouvoir 
léguer le bonheur ! Ces der- 
nières paroles prouvent toute 
la boDié de son .ame.. Aussi 
sa mort laissa de profonds re- 
grets à ses amis , et sa mé- 
moire est restée chère aux 
gens de bien, 

BOCCAGE , 

Elle naquit à '. 
elle est morte 
de l'an jo ( ac 



ni une carfii 
longue quQ <;< 



•ensile , et plus longue qap 
celle de Voltaire , avec les> 
queïi elle a parcouru le j8*. 
siècle à quelques aiiné^sprés. 
La vie de mad. du Boccaga 
fut constamment semée de 
fleurs. Son époux, qui éla^t 
receveur des tailles à Dieppe* 
la ^rendit heureuse , et sa 
mort fut peut-être l'unique 
chagrin qu'elle éprouva danis 
sa vie. Elle n'était plus de U 
première jeunesse lorsqu'elle 
débuta dans la Hlléralure. 
Une torluiie aisée l'avait mise 
à portéede vivra aParts,d'y 
cultiver ses disposilioni et soa 
l'élude , d'y voit 
-'-'—- -*-de for- 
'entrer 
{rrier^ 

goÙy 

avait 
isirï- 

scien- 
s^çrner 
l'acâd. dés ^cienc^ , ,^ella^- 
lettres et arts d^ Roueuv Ea 
1746, m^dfoie du Boccagp 
eut la première l'aVaritage ae 
remporter ce prix, par MU 

fioéme que L'on trouve dpua 
a Mercure du mois de sept. 
de la mêm^ann^e ; elle avait 
alors, copine on le voit^^â 
aï" " ""''" elle pu]!>liasod 
P' ifR,. imité de 

W ICO. Gozzp l'a 

tr ien : celtelra- 

di i à'I Vetlîje ça 

i; , «Uç t^ii ail 

jo de la^eùom- 

w è Popp , «l Les 
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Hmazones , tragédie ; cette 
pièce eut onze représentations. 
£n 1756 , madame dn Bocca- 
ge prit un vdl plus élevé en 
publiant un poëme épique en 
Sixchfitits, intitulé la Colom* 
^iade^ ou la !Foi portée au 
Wouveau-Monde, Dix mem- 
bres de f acad. de Milan se 
réunirent pour traduire de 
poëme ; et chacun se chargea 
d'uti chant. Il en parut une 
traduction allemande , ' en 
prose , à Glogow en 1762 , 
et le comte Maldonado le tra- 
duisit également en vers es- 
pagnols. Il reste eticore dé 
madafne du Bbccage une trâ«* 
ductîop en ital. dé la Gon- 
jaration de Valsteln, cju*eMe 
«htrebrît jpour s'exercer* danj 
tttéfe kiiigu'e , et bue le car- 
dinal PassioUei à taiit iihpri- 
tuer ; uhe oraison funèbre dU 
î>Ki^e Eugène dé Çavoie!, 
qu'à soif loûr , pai? fédonnais- 
èancé , elle traduisît de Tita- 
lien de ce^même éardînal; 
la M6r( d^Ab'el\, pbêihe en 
dttcf chants ^ itkûtxii de 6ès- 
Her : des lettres sur TAugï., 
la Hbt. et lltalie , adressées 
à iua4^ Duj^ei'roh sa sœur , 
et quelques poésies saci'ées. 
Tarn de travaux, presque 
tous couronnés par lé succès, 
méritèrent à madame du Boc; 
cage rentrée des acad.' âç 
Roû^kr , de L^on , dé Bologne, 
dfe Padoùe « de Florence et 
des Arcades de Home. Dans 
ces dexijiiei^ temps, l'Alhénéé 
des attàl de Paris , et TAthé- 
fiée de la^dn se Tassbciéi^ent. 
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Elle mérita d'être célébréd 
psiT les poètes et les savans \ei 
plus distingués du dernier 
siècle; entr'autres, par ma- 
dame de Beauhatnais, qui« 
par les talens ,ramabilité et la 
gloire, a tant d'analogie aveci 
elle; par Voltaire, Maty, 
ta ducnesse d'Arcé» Barthe , 
etc. Tontenellé , à 99 ans ,^ fit 
pour mettre au bas dis son 
portrait , les vers suivans r 

Autour de ce portrait couroimé 

par la gloire 
' Je vois voltiger les amours ; 
' Et le temple de Gnide et celui^ 

'de Mémoire 
Se W disputeront toujours. ' 

' BoniER , ( Nicolas) et noii 
Boyer, fen latin Bàîritis^ sa- 
tkht jtirîscbnsnite du i6«. 
siècle, né à Montpellier.^ Il 
fut d^abbrd avocat et profes- 
éeur en droit à Bourges, puiiè^ 
conseiller au Grand-Consed , 
èusuite président à Mortier 
aèt parlement de Bordeaux, 
où il est mort le 10 mai 1639 , 
âgé d'environ 70 ans. C'est ce 
feju'on apprend de positif sur 
soi^ nom et sa patrie ( ju<^« 
qu'ici défigtirés par les bio- 
graphes ) dans 1 éloge publié 
par le premier éditeur de ses 
décisions. Cet ouvrage, le 
meilleur de ceux qui nour 
restent deBohter , fut très- 
répandu de son temps, et 
jouit encore de quelque cré- 
dit , malgré sa diffusion. L'au- 
teur fut un magistrat trés-in- 
tégre, un écrivain trés-kbe^ 
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rieux, un ciloyeû très-esti- 
mable. En mourant , il légua 
son bien à 1* hôpital de Bor- 
deau>( , où l'on voit encore 
sou mausolée. Ses ouvrages , 
tous éc-rits en latin un peu tu- 
desque , annoncent beaucoup 
d'érudition , mais peu de mé- 
thode. Us abondent plus en 
citations qu'en raisons, dit 
Brétonuier, En voici la liste 
exacte : j4ureœ deciszones se^ 
notas Burdigalensis, La meil- 
leure édition est de 1690 , f/i- 
foL Corbin en a donné une 
trad uct loa — Commentarîa in 
consuetudines Bituricenses , , 
Bourges, 1Ô43, f»-4°. — TraC' 
tatusdeofficio et potestate L«- 
gati à Lattre , in regno Fran^ 
ciae ^ layon , l5o9 , z/i-8**.-^ 
Boërii consilia, Venise , 1674, 
7/1-8®. — Ttactatus de Seditio^ 
sisj I JI3 , in' 12. 

BOILEAU - DB - BUILION , 

( Gilles) commissaire et con- 
trôleur de Cambray , durant 
les guerres , auteur de quel- 
ques ouvrages et de plusieurs 
traductions , dans le lé^ 
siècle , était natif de Buillon, 
ou Bouillon eu Lorraine prés 
Mezières ^ selon Lacroix-du- 
Maine. D'autres écrivains 
disent qu'il était flamand. Il 
a traduit de l'eapag. en franc, 
les commentaires du seigneur 
dom Loys d'Aviia et de Cu- 
niga , grand commandeur 
d'Alcantara , conteuaut les 
guerres d'Allem. faites par 
l'empereur Charles V, roi 
des £sp€ignes , années là^j 
et 154^1 f dédiés au seigneur 
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iDesessarts, commissaire de 
l'artillerie , et imprimés à 
Paris , in-8®. , par Vincent 
Sertenas , i55i , avec anno- 
tations très- doctes^ et scho- 
lies du traducteur , servant 
,à la discipline militaire, et H 
plus ample intelligence de la- 
dite guerre , avec les sijua- 
tions et étymologies des^eux 
et villes y mentionnés. 11 a 
aussi traduit du latin les livres 
d'Albert Piour, touchant la 
fortification des villes, et les 
inémoires de Sleidan ^ur la 
tactique et la levée du siè^e 
de Metz , par l'empereur 
Charles V en i553. Mais ou 
ne s^it si ces deux ouvrages 
ont été impricoés. Il a écrit 
sous le nom de Darinel, Pas- 
teur des Amadis , la sphère 
des deux Mopdes , avec uii 
épitl>al^me, sur les noces et 
mari^age de trés'illustre et 
séréoissime prince dom Phi- 
lippe « roi d'Angleterre , 
commentés, glosés et enrichis 
par lui de plqsieurs fables 
poétiques , iù^primées à An- 
vers, chez Jean Biohard « 
'i555, fn-4^ lia traduit de 
l'espag. le ii«. livre d* Ama- 
dis de Gaule , pour servir de 
suite aux huit premiers, tra« 
duits par le seigneur Desses- 
sarts. Cette traduction qui a 
paru depuis sous le nom de 
Claude-Benoît Champeuois ^ 
fut d'abord imprimée sous. 
son nom , pour Vincent Ses- 
tenas, chez Etienne GrouU 
leau , à Paris, i55i , in-foL 
et par lui dédiée à la reine 

Mari» 



Marie de HoDcrie de Eo- 
bSffle,infanle d Espagne) ré- 

Îente et gauvemanie pour 
empereur en ses Pay»-Bas, 
aini qu'il en parle en la pré- 
fice de son [ivre de la Sphère 
dei deux Moades. où ii se 
Jiliint amèretnent de L'injuste 
uiurpaiian de Claude Collet, 
(jui s'était indignement appro- 
prié 3a traduction. Il passa 
qnelauB temp à Liège, pen- 
ojiit lequel il écrivit uti traité 
ia Causes cri m inelles, extra it 
^ lois impériales , et par- 
lai des articles qui touchent 
^ vie et )e corps de la pér- 
ime délinquante, erïricbîde 
|»tes et allégations latines, 
'miiHiné à Anvera , chea 
JttnBellÈre, ï555 , iii-iH, 
ei rtiaprimé à Lvon < PS* 
françois Duretle , 1576/Cel 
"mgjs est dédié à ^Mlessei- 
jneunlesMa^'euret quSlorae 
«Wins de la ville de liège. 
il leur rend grâces de la pro- 
tection par eux accordée'lanl 
' lui qu'à ses anrétres Jehan 
^ibau , surnommé dâBnil- 
loa, son aïeul > lequel étant 
owenu prisonnier de guerre 
J'alors, demeura par deçà 
lornomme te capitaine Lie- 
£etiis, comme lui aussi son 
frère André Boileau deBoii- 
^n, seigneur de l'oliére-la- 
^iiie, elo. Il avait beau- 
W"}! voyagé , et était fort 
'erèé en beaucoup de langues, 
Woix-du-Muine et Duver- 
'^iec, ont tous deux parlé de 
*et auteur ea leurs biblio- 
'lléquoi. 
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. BonyiL 
de l'inslit 

sociéléaca 
aj. —Phtt 
Rorhanorm 
fabulse in q 
hœ. ab 
■1 txpur^ 
■ mj 
rnda. : 

■im opui in gratiam alamno*- 
à Mush' coUectum te e'di- 
, eui accessit proiodia la- 
j, seu manuductio ad Par- 
um , ad usum schoîarutn î 

interioTum GaW.œ re- ' 
'mn', — jipotliati.ope" 
difficiUima ,reddili 
quihiis ptioref numtri, i/igra- 
fiam Professorum ediia. Fand 
'.Çremonensis fabula cemum , 
710(11 illuslrata: ^ nec non . par- 
^'tim iiutrjectâ versibus imerpre- 
iatione gallleà _, accommodatm 
in gratiam tyronum guiPhadrc 
fabulas interpretaturi siint, et 
adiLSum Lycâorum ; rtccntisti' 
ma. editio Pontifici masimo dî- 
cata. — ■ Saini-Alme et Zu- 
lime o« l'Ile fortunée , aven- 
ture singulière et véritable 
lora de l'expédition des Fran- 
çais en Egypte et eu Syrie, 
traduite dej'a[lemand,'el pu- 
bliée parBoinvilliers et Fao- 
quet , I vol. in-\-2.. Gram- 
maire raisonnée oucuurs théo- 
rique et pratique de la laugus 
française , à l'usage des per- 
sonnes qui veulent couuajtrs 
et melire en pratique , aon- 
seulement les règles avouée» 
depuis long'ten:ips par le» 
plu3 liabiles grammaLrleoS} 
7 
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inals encore des règles toat^ 
à-laït imui^es ou peu cûhnués. 
5vol.— Leçons d orthographe 
ft^tti^aîàè et de |)onctiraiion, 
ou cîacbgi^aphîe extraite de 
Fouvroge 'précédent , à l^ISage 
6ës écoles secondaires "et des 
personnes 'à'q\ii là règte des 
participes n*est plas familière. 
^^ Corrigé de la cacb^fâphie 
à l'ùsa^e dès instituteurs, -^ 
Corrigé de la cacQlbgîe à 
TùSage des profes^seurs^-^-ICrn 
^raitd nomcfre cfe piécefs de 
vers. 

B'ôifSOELtK, ( Jèan-de- 
Dîeii B:armonfde)^7.!E\^êque 
tfè liavaur en 1765 , drdhfe- 
tèc^ùe d'Aix ért 177b , ar- 
chevêcfiie de Toiirs en 1802 , 
né à Rennes en i'732. En 
1766; il prononça l'oraison 
funèbre du roi Stanislas. — 
^n 1767 celfe de la dâuphine. 
Eni776 jiédiscoursda sacre. 
^- Eu i8ô2 , le discours à 
la cérémonie de la prestation 
du serment des archevêques 
et ^vêtjues- Outre les ou- 
vrages que nous avons Cités 
dans iiolre premier vol. et 
ceïux que nous venotis d'in- 
diquer, on a encore de M, 
de Boisgelin un recueil de 
ôes écrits ^t de ses discours 
pendant Rassemblée coiisti- 
tuante , dont il était membre , 
et il est l'auteur de i'expo- 
•ition des principes , 'signée 
par touslesévêques dèFrance, 
et du compte rendu par les 
ëvêques députés. 

BoîsMOND, ( N.-T. de ) 
tij. Discours prononcé à une 
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assemblée de chanté , 1782 , 
in- 12, 

BoistE, { ÎPîerre-Claude- 
Victoire )horiime de lettrés ^ 
imprimeur ,ne à Parisien 1 765. 
On a de loi , comme homme 
dé lettrés , uu Dictionnaire de 
ta langue française, extrait 
Comparatif de tous les dic- 
tion. I vol. in-jy*. , ôblong, Xa 
i «'«.'édition a été proinpte- 
ment épuisée. La 2^. est soiis 
présseet paraîtra dans peu.— 
un poëme en prose , intitulé 
r Univers y dans lequel il a 
essayé dépeindre lés grands 
phénomènes de la nature et 
des principaux événemensde 
l'histoire de l'homme , i/i- 
8**. avec figures. La première 
édition *de ce poëme est épui- 
sée ; il en prépare une 2*. 
entièrement retondue. Com- 
me imprimeur il a donné les 
tables de Blair, les cartes 
biographiques de Priestley , 
traduites en franc, par Chan- 
treau. Ces tables et ces cartes 
avaient été gravées en Angle- 
terre , où l'on n'avait pas cru 
qu'il fût possible de les im- 
primer. L'imprimeur Boiste 
a surmonté toutes les difficul- 
tés ; il a même surpassé la 
précision et la netteté de la 
gravure dans cet oiivrage , que 
les conuaisseurs ont placé ^u 
rang des chefs-d'œuvres. Il 
a encore imprime les ta- 
bleaux, ou miniatures typo- 
graphiques , qui terminent 
l'ouvrage sur la Révolution 
par Prudhomme. 

BoNALD , (L.'G-Ade).— ^ 
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Sur le divorce , wi-8°. -r- T'^ 

fégislation prîmillve, 3 vol. 

ï«-8°., Paris, an ii( iBoz ) 

Leclere. 

BoNiFACB , ( Hyacinthe ] 
célèbre avocat au parlement 
d'Aix , né à Forcafquier , en 
t6ii , mort en 1695. Les ju- 
risconsutles font beaucoup do 
cas de 9a collecliondes arrêts 
noiabletdu parlement de Pro- 
vence , Lyon , 1708 , 6 vol. 
iit-foL 

BoMHAHT , général de bri- 
gade , alors cTief de Tétat- 
major de l'armée de Naple». 

— Coup-d'oeil rapide sur les 
opérations de la campagne de 
Tîapleà jusqu'à l'enlrle des 
Français dans celle ville. 
1799. 

fioNMATBRRB, (F.-J. ) aj. 

^ Notice lilsionaue sur le 
Sauvage de l'Aveyron , jn-8". 
an 9. ' 

BoKNET. — Tableau poli- 
tique de laFrance régénérée, 
(«-8". , an g. — Des Eiata- 
tTnis de l'Amérique À la £n 
du 18'. siècle , 2 voL gr. inUt". 
Maradaii. 

BoHHEviLLE , ( F> ) graveur. 

— Portraits des personnages 
célèbres de la févolutiou avec 
des notices raisonnées surcha- 
cun de ces portraits , 4 vo- 
lumes «-4°., Paris, Bonne- 
ville. 

Bonbies-d'Arcof , mem- 
bre de la convention nat. , 
minislre plénipotenliaire à 
Iiille et à Uasiadt , massacré 
en revenant de Kastadt près 
celte ville, le 38 avrit 1799. 
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Thérèse de Lacroix. Comme 
nous n'avons inséré qu'une 
très-courte notice bîogr. suc 
ce savant distingué, nos lec- 
teurs nrius sauront gré certai- 
nement de donner ici plus de 
développemenl aux détails de 
la vie de cet homme juste- 
ment célèbre. Borda corn* 
mença ses études à Dax dans 
le collège des Barnabites , et 
annonça les dispositions tes 
plus heureuses. Son profes- 
seur dictait en français, l'é- 
lève écrivait en latin; et, 
par une fraude bien excu- 
sable j il faisait en même-- 
temps, dans des termes diS'é- 
rens , une seconde traduplioo * 
qu'il donnait à son voisin. IL 
acheva ses éi udes sous les Jé- 
suite* de la Flèche avec la 
même distinction ; tous les 
ans les prix proposés étaient 
ppur lui l'occasion de plu- 
sieurs triomphes. D'aussi lieu- 
reuses disposilious n'avaient 

Îas échappé à ses maîtres. 
Is lui proposèrent d'entrer 
dans leur Ordre ; mais un 
goût déjà prononcé pour le^ 
maihém. 1 eniraîuait vers un 
autre but. Les jésuites eu lut 
marquant leurs regrets , Uû 
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I)romIrent une carrière brîl- 
ant6. Il ne rentra dans sa fa- 
mille que pour y éprouver 
une contradiction la plus pé- 
nible qui puisse affliger un 
jeune homme ardent qui a 
conçu une passion exclusive. 
La géométrie, qu'il n avait 
fait encore qu'entrevoir , avait 
éveillé dans lui cette passion. 
Il voulait la satisfaire eu en- 
trant dans le génie militaire; 
mais son père avait d'autres 
vues. Chargé de onze enfans 
avec très-peu de fortune , obli- 
gé de soutéuir deux de ses 
n(s qui étaient au service, 
il regardait la magistrature 
comme un moyen de procu- 
rer à son fils un établissement 
moins dispendieux. Le jeune 
Borda se soumit avec répu- 
gnance, et tout le fruit de 
cet le contrainte fut la perle 
de quelques années précieuses 
de sa jeunesse. Enfin , par les 
sollicitations d'un bon reli- 
gieux ami de la maison , au- 
tant que par les instances de 
sa mère , il gblint la permis- 
sion de se livrer tout entier 
à sa science favorite; il fit des 
progrès si rapides , qu'en 17.^3, 
n'ayant pas encore atteint 
Tâgede vingt ans , il fut trou- 
vé digne d'être présenté à 
d'Alembert. Voici l'opinion 
qu'il donna de lui à ce savant 
illustre : « Il ira certainement 
très-loin, disait d'Alembert 
dans une lettre écrite à un 
des parens de £orda ; je vou- 
drais que sa position pût le 
faire songer à Tacadémie : ce 
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sera un très-grand sujet 4 
coup sûr ». Un témoignage 
d'estime aussi illustre fit re- 
noncer Borda y pour quelque 
temps , au service du géuie 

Îui l'aurait éloigné de Paris, 
udmis dans les Chevau-lé- 
gers , il y fit connaître et 
aimer l'étude des mathéma- 
tiques, et devint lui-même 
le professeur de ses cama-? 
rades. En 1766 , il lut àl'acad. 
un mémoire sur le mouve- 
ment des projectiles , qui ob- 
tint une mention particulière 
dans l'histoire de celte société 
savante ; et la même année 
il reçut une autre preuve d'es- 
time bien plus agréable pour 
lui; il fut nommé associé de 
l'académie. Aide-de-camp de 
M. de Maillebois danslacam^ 
pagne de 1767, il se trouva à 
la bataille d'Hastembeck le 
2,6 juillet. Mais ce genre do 
service l'éloignalt des sciences; 
il revint à Paris , où , s'etant 
présenté pour le génie, il fut 
reçu sans examen et employé 
sur-le-champ dans les ports. 
Cette dernière circonstance 
décida du reste de sa vie. A 
la vue de la mer, il accorda 
à cet élément et à la naviga- 
tion une préférence qui n^ 
s'est point démentie. Son pre- 
mier essai fut l'examen de$ 
théories sur la résistance des 
Suides. Son travail fut le sujet 
de deux mémoires , l'un de 
1763 , l'autre de 1767 : Borda 
termine le second par cette 
phrase remarquable et vraie*: 
a La théorie ordinaire dii 
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choc de& fluides « dit-il , ne 
donne que des rapports ab- 
tolument faux. Il serait inu- 
tile et même dangereux de 
vouloir l'appliquer à la cons- 
truction des vaisseaux ».I1 fit 
en 1766 un autre mémoire 
sur récoulemeijt des fluides 
qui entrent dans un vase ou 
qui en sortent par une ouver- 
ture. En 1767, il examina 
dans un mémoire quelle est 
la position qu*il faut donner 
aux vanaes des roues hydrau- 
liques et aux roues eiles- 
ïnémes , pour qu'elles re- 
çoivent de la part du courant 
d'eau la plus puissante impul- 
sion. L'année suivante il com- 
posa un autre mémoire sur 
le calcul et sur la ûieilleure 
construction des pompes. Ces 
recherches le conduisirent à 
plusieurs conséquences qu'il 
vérifia sur-Ie<;hamp par d^heu- 
reuses applications , et dont 
le résultat devait être la ré- 
forme de quelques vices no- 
tables qu'il reconnut dans les 
pompes des vaisseaux* Le 
dernier ouvrage de Borda qui 
M trouve dans l'Histoire de 
TAcadémie^ est un mémoire 
sur la théorie des projectiles , 
en ayant égard à la résistance 
de l'air. Le genre et le suc- 
cès de ses recherches avaient 
attiré sur lui l'attention de M. 
de PrasUn , ministre de< la 
marine , qui résolut de l'atta- 
cher au service de mer. L'es- 
prit de corps s'opposait à 
cette promotion , l'usage et 
Tintéret personnel appuyaient 
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la résistance du corps de la 
marine: mais le ministre tint 
ferme , et , par une exception 
aussi rare qu'honorable , Bor- 
da fut transporté en 1767, dâi 
l'arme du génie dans la ma- 
rine militaire , avec le grade 
de sous-lieutenant de port. Sa 
première campagne est de 
1768: il ne fit eu quelque 
sorte dans ce voyage que 
prendre possession de réié- 
meht qui venait de l'acquérir, 
et faire la reconnaissance du 
théâtre des expéditions im- 
portantes oui bientôt lui se- 
raient connées. Depuis plu- 
sieurs années le gouvernement 
excitait par des encourage- 
mens , et l'académie des 
sciences invitait par des prix, 
les artistes à perfectionner les 
montres marines. En 1771 la 
frégate la Flore , fut armée 
pour éprouver en mer les 
nouvelles montres et plu- 
sieurs instrumens nouvelle- 
ment proposés. L'académie 
nomma pour ses commis^ 
saires Borda et Fingré. M. de 
Verdun , lieutenant de vais- 
seau , qui commandait la fré- 
gate , était commissaire pour 
le gouvernement. La relation 
de ce voyage a fait voir corn* 
bien les commissaires ont mis 
de zèle et de soin à remplir 
cette honorable mission. Une 
autre expédition non moins 
importante suivit celle-ci de 
près; Borda en eut le com- 
mandement et la direction. 
Il s'agissait de déterminer l«r 
posilioa des îles Canaries. 
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Bor4a 9 élevé au grade de 
lieutenant de vaisseau en 
1775, partit Tannée suivante 
pour celte expédition, monté 
sur la frégate la Boussole , et 
ayantsousses ordres T^^zV^Zc, 
commandé par M, de Puysé- 
gur. Ce voyage plein d'obser- 
vations utiles et curieuses , 
n a point été publié. Pendant 
le cours de la campagne naé- 
morable 4e M. d'Estaing , 
Borda fqt major-général de 
notre armée navale; la sagesse 
de son administration , son 
économie prudente et pai^ci- 
monieuse , et Tordre admira- 
ble de sa comptabilité , ont 
été dignes de servir à jamais 
de modèle à tous les généraux 
et à tous les ordonnateurs. 
Aucune idée grande et utile 
n'échappait à son génie ob- 
servateur, te défaut d'unifor- 
naité dans la confetruclion des 
vaisseaux dont se composaient 
nos armées navales éveilla ses 
réflexions. De-là résultait une 
discordance dans les mouve- 
mens et un délaut d'ensemble 
dans l'exécution dçs signaux. 
De retour en France , il nt 
adopter cette idée au gouver- 
nement. Le ministre ordonna 
aux constructeurs d'envoyer 
le plan d'un vaisseau de 74 
€9nons , et Borda fut leur 
juge. Eu 1781 il eut le com- 
mandement du vaisseau le 
Guerrier f et en 1782 celui du 
Solitaire , vaisseau de 64 ca- 
nons , avec ordre d'escorter 
un corps de troupçs qu'on en- 
voyait k Iti Martinique, J\ 
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reiidlt les trpupes à leur desr 
tination , et s étant réuni, à 
Tescadre commandée par IM. 
de Grasse , il reçut de lui Tor- 
dre de s'établir en croisière 
e^vec quelques frégates dana 
les parages voisins. Par une, 
circonstance malheureuse ». 
mais fréquente en mer ^ à ïei 
suite des ténèbres d'un épais 
brouillard , il se vit au mi- 
lieu de huit vaisseaux de 
guerre anglais d.ont la vue l\y\ 
avait été dérobée par les yi^- 
peurs.li usa de toutes sesi res- 
sources pour échapper à des 
forces si supérieures auiiq 
siennes; mais obligé d'en ve- 
nir au combat , il se défendis 
avec autant de sang-froid que 
de courage. Qupiquentièrer 
ment désemparé, il soulin{ 
le combat , poi^r laisser au3( 
vaisseaux qu il commandait ^ 
le temps de se mettre hors df} 
danger. Eu En il fallut céder» 
et le Solitaire fut rendu dans 
Tétat d'un vaisseau naufragér 
Il fut traité avec distinction 
par les Anglais , et renvoya 
en France sur sa parole.} mais 
le chagrin de cette fatale ca- 
tastrophe, et les fatigues de 
trois campagnes de guerre af- 
faiblirent sa santé, et lui don- 
nèrent des infirmités qui tous 
les ans prirent des caractères 
plus alarmans et abrégèrent le 
cours de sa vie. Dès 1771 il 
avait senti que Toctant de 
Hadley , instrument lé plus 
utile et le plus usuel de tous 
ceux qu'on emploie à la mer, 
pouvait être perfectionné, l^nf 
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1777 ♦ ^ fi^ exécuter son 
cercle éDliet àe réfle!xîon , et 
il fit ia Idéscription de cet ins- 
trument dans un ouvragé pu- 
Wié 'en 1789.11 reste à râp- 
beliér ce qu'il à fait pour la 
aéteiîni nation dès bases du 
nouveau sjrstême métrique. 
Il fût un des commissaires 
fiommés par l'académie , en 
1790, 'pour choisir les bases 
du sjstêùie. Chargé , avec 
ièux de èes confrères , de 
iriesurer ta longueur du pen- 
ïûte , il inventa une manière 
fcifiiple,cou[imode, ingénieuse, 
de le mesurer avec une ex- 
trêTme précisidn. Cette mé- 
fliôde , fréquemment em- 
ployée depuis dans le "cours 
dès opérations , est connue 
tiés artistes et mise aujour- 
d'hui en pratique dans leurs 
ateliers. Il inventa la forme 
donnée àùx tègles avec les- 
quelles on a mesuré les bases 
IrîgoDoméfriques. Le moyen 
<}u'il employa pour faire con- 
naître FinÔuence de la cha- 
leur sur ces règles , a enrichi 
la physique d'un nouveau 
thermomètre plus sûr , plus 
entendu , plus comparable que 
Èos thermoinèlres ordinaires. 
Lés expériences qu'il a faites 
pour en déterminer la mar- 
che ont été le sujet d'un mé- 
moire aussi précieux par ses 
résultats que piquant pai* ses 
procédés ingénieux. Cette 
grande entréprise l'avait for- 
tement intéressé des l'abord ; 
elle était devenue , dans ses 
dernières années , un objet de 
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prèditectîon pour luî. Il ne 
restait plus qu'à recueillir 
l'honneur attaché au succès : 
Borda n'eut pas cette satisfac- 
tion ; ses infirmités s'étaient 
accrues par la rigueur de l'hi- 
ver» Il négligea quelque temps 
d'appeler des secours , et lors- 
qu il consentit à les recevoir il 
n'était plus temps. Il mourut 
au mois de ventôse ah 7, ayant 
vu arriver la mort jusqu'à 
lui sans que la tranquillité de 
son ameen parût altérée. Bor- 
da joignait au talent qui ag- 
grandit la science , celui qui 
sait rappliquer.il tendait na- 
turellement à s'élever toujours 
vers la lumière 9 mais il s'ar- 
rêtait avec plaisir où le de- 
mandait l'utilité. C'était un 
de ces génies qui savent ployer 
leurs ailes lorsqu'il est deve- 
nu moins nécessaire à la so- 
ciété d'acquérir de nouvelles 
connaissances , que de jouir 
de celles qu'elle possède. Att 
reste. Borda avait une grande 
variété de connoissances et 
une grande éteudue d'esprit. 
Il voyait dans leurs rapports 
les objets les plus éloignés les 
uns des autres. Il n'y avait pas 
de conversation où il ne je- 
tât un mot saillant, pa^ de 
discusions ou il n'apportât do 
la lumière. Cette sorte d'uni- 
versalité paraît caractériser 
les hommes supérieurs dans 
tous les genres. La société de 
Borda était douce et aimable. 
Il avait dans le caractère cet It» 
gaîté franche et naïve qui 
n'appartient qu'aux âmes 
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pures, aux esprits droii 

■été pleuré par l'amitié 
leï sciences. Deux me 
det'Jnstitui, Lefevre-I 
et Rœdérer onl jet! 
fleurs sur la lombe de 

BoKV ,( Gabriel de 
membre de l'Iiisr. nat. 
en l'an lo. 

fiosc , ( J. ) memi 
Iribuuat. — Essai d'um 
l'agriruliure , les arlâ 
commerce en France , 
au y, — Coiisideratic 
raccumulatiou des cap 
et les moyens de circi 
ciiez les peuples modei 
vol. /n-8*. 

Bosc , ( L. A. ) men: 
nhisieurs sociéles suval 
Hisi. naturelle des coq 
des veis et des cmsiacé 
teirant leur description 
mceurs et leurs usuges 
figures , lo vol. , graiitj 
Paris , an ro. ■Celle hï 
pariiede là collection. 
la-iH de l'Hist. riàu p 
par Deterville ,' qui 
"d'êlre terminée, elqu 
tenuunsucces meriie. 

fiosc, ancien princip. 
âe^ col téges deTou lu'ii se 
méotinisuie de l'Unive 
"rapport de la mafièi'e 
jjacë qui la contient , 
Celui de l'espace à la n 
jqni délermine la cause 
Inouvemenl , du priuc 
toutes choses , qui no 
voir, comment loiil 
*e l'orme, S3 détruit etc 
in- r 2. 

Bosio. — Traité él 



issin, 2*. 
orrigée , 
figures , 

jée viru- 
ie véoé- 
i^uitauc 
luglaise , 
)laQcbe9. 
l'hydro- 

3( auteur 

te livre 
it philo^ 
lesbèlesa 

ençe des ■ 
le livres, 

Insiitur 
, traitant, 
cbandê • 

, d'après 
louvelles 
!-4°. Le- 

« de la 
;aracièrei 
regénér. 
es, in 8°. 
fh.)aj, 
leurs io- 
Itéraif^s, 
indiqués 
a donné 
;i géogr. 
ties Ren- 
dâus le 
'anglais , 

8oo > — 

Notions 

tn-lî. — 

Va 
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Cn Discours sur fes moyens 
deperfecrionnerrorganisatioD 
de vemeignelnent public. 

BouchÈT LA Getière , ( An- 
toiâe-Frauçois ) ci-dev. insp^ 
des Hafas^ mort le lo mai 
i8or. — Observ. sur les diffé- 
rentes qualités dû sol de la 
France relativement à la pro- 
pagation des meilleures races 

de chevaux^ ^29^' • ' • 

BoucHu , ( N ) né à 

Iiaugres'en .... mort à Arc 
en Barrois en .... a travaillé 
a la partie des forges , dans 
FEncyclop. i''«,édit. w-/o/. 11 
est en outre auteur de TArt 
des forges et des fourneaux 
à fer. 

BouDÈT , ( A. G. 6.) î""*" 
Consulte. . . — RéBexiôïis sur 
la nécessité de clore la liste 
des émigrés , i8oo, M-H*. — 
Défense des pai^s dès émi- 
grés contre le fisc, pour rin- 
lérêt véritable de la répu- 
blique , ou démonstration de 
la nécessité de révoquer la loi 
du 9 floréal an 3 9 suivie de la 
coUect.deslois et arrêtés rela- 
tifs à cette matière , 1800 , 
fiz-8^ — Traité sur les do- 
maines engagés et sur la loi du 
14 veodéaxiaire an 7, 1800, 
in 89. — Traité des rentes i'on- 
cièreSy i8oo,i/z-i2. 

BoUDIER DE lA JoUSSE- 

iiviÈRE, lisez, mort le 16 
nov. 1733, au lieu de 172^. 

BotJFFET, médecin, aj. — 
Recherches sur TinQuencede 
l'air dans le développement ^ 
le caractère et le traitement 
des maladies |//z*x 2, an 9* 



n 
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BouFFLBRs, aj, — Discours 
sur la littérature prononcé à 
l'acad. dç Berlin an 9, f/i-8\ 
— Discours sur la vertu , i y,. 
in- 8"*,— Ses œuvres, I v. i«-8^^ 

BouHouRs, totn. P% pag. 

9 ; au lieu d'Empereur 
es muses , lisez , Èmpe- 
seur, etc. 

B0UILIEROT9 ( Louis "Jo* 
seph) né à Troyes en 17430 
associé du Lycée du départ» 
de l'Aube, correspondant de^ 
la ci-devâut société des Neuf- 
Sœurs desj^aris , a publié — *, 
Epître contre le duel, 1765;. 

— Discours pour la première-, 
communion, 1783;^*- Recueil 
de Discours patriot.i79i;—« 
Discours sur les moyens d'é- 
tablir la paix et le bonheur, 
de la France , an 3 ; — Dis* 
cours sur la liberté du culte, 
et la rentrée dans les temples ; 

— Discours pour la paix con-, 
due avec Tempereur , an 6 ; 

— Pensées sur les écrivains, 
et les gens de lettres , an 7. 

BouiLLEROT , (Rol.-Tho.). 
curé de Saint-Gervais, a/.—, 
mort le 23 mai 1784' Son arti- 
cle contient deux ouvragesqui 
appartiennent , au précédent. 
Le curé de Saint - Gervais 
n'est auteur que d'unDiscours 
qui fut imprimé en 1761. 

Bouille, (le ci-devant . 
marquisde ) — Des Mémoire9 
sur la révol. franc. Londres 9 
1797, 2 vol. f/2-8®. 

ÉouiLLY , ( Jean-Nicolas ) , 
membre de la Société pbilo- 
tech. né auprès de Tours le 
14 janvier 1763 , «/—adonné 
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avec snccès , à différens spec- 
tacles de Paris « outre les 
pièces que nous avons citées ^ 
eeiles qui suiveut : — au théâ- 
tre Frgî)çais,René Désçartes, 
eoméd. en z actes et en prose, 
jouée le 4® jour compl. an 4: 
-*• la Famille améric, corn, 
lyrique eai.acte, muàiq. de 
Daleyrac, jouée le i'^ nivôse 
•n .4; — Zoé , ou la Pauvre 
petite, com. lyr. en i aqte, 
XDOsiq. de Flantade, jouée le 
14 mes* ail 8 ; — au th. Fey- 
deau , Léonore « ou l'Amour 
ôoïijugal , drame lyr. en, 2 
Ilotes, musiq. de G'aveaux , 
joué le i«' vent, an 6; -^ une 
ïolie 9 com. lyr. en 2 actes , 
( en société avec Jos. Pain ) , 
XQUsiq. de Méhul , jouéo, le 
l5gernu an 10,— Au Vau- 
deville, — Teniers ^ en l' 
acte , joué Je 23 ^ruct. an 8 ;' 
•**• Florian, len i acte, joué le 
a7 itiv. au 9 ; — Bergijiin, 
ou l'Ami des enCans, en i 
llcte,joué Iç 16 frim. anio; 
*^au th.de la Cité, un drame 
en 3 act. et en prose, joué le. . 
an i); —au ih. deToyrs, la. 
Migraine , ou la Matinée â la 
mode, com. en i acte et en 
vers. — ^ Toutes ces J)ièces ont 
é!é imprimées. 

BouLARD, (A. M. H. ) aji 
-•^Cet estimable et laborieux 
traduc. a publié plusieurs ou- 
vr. utiles aux jeunes gens qui 
veulent apprendre les langues 
étrangères. On doit lui savoir 
gré, au milieu de ses occu- 
pations importantes , de con- 
ftacrer ses matans de loisir à 



B o tr 

composer des livres élémçtt« 
taires qui lui assurent dei 
droits sur la reconnaissance 
publique, et surtout sur cella 
des habitana des départ, réu* 
nis à la rép. franc, En les fami* 
liarisaut avec notre laqgue ^ it 
leur rend uu véritable ser-* 
vice. Voici les nouvelles Irad^ 
que (A. M. H.) Boulard a 
publi^ées depuis que sonartic. 
a été imprimé en Tan 8, ( i Bvo]^ 
dans notre ouvrage. Avant 
de citer ces productions nou<i 
velies^ i nous observerons que 
.rinfaillit)le docteur en philo- 
isophiç M» Ersch , auteur ^€^ 
la France litléraij;e, impri- 
n^ée à Hamrboqrg « attribue a 
( A. M. H. ) Boulard un ouv. 
jntjlul^ : les Sowvépirs d'ua 
roi pen^aist spn voyage de 
Chellenham, ouv. traduit dô 
l'attg. en 17^1. Nous pouvons 
attester non - seulement que 
cette traduction n*esl point 
de (A. M. H.) Boulard, mai* 
encore qu'il ne la connaii pas 
et qu'il ue l'a jamais lue. D'a- 
près de pareilles érreur»,^ied- 
il à M. Ersch de nous faire 
un reproche des plus lé^es 
omissions (i)? 

Depuis Tan 8,( A,M.)Bûn- • 
lard a public l'Eloge de Tira- 
bosciii «trad. de Lbmbardi ; 
— les Quatrains de Pibrac ^ 
trad. en vers grecs et latina 
par Florent Chrestien , ac- 

( r ) Voyez sa cr jtîqu© des wécle» 
littéraires de la France dans as Mar- 
gasiu £ncyclopédi({ue à lft«|«i«lte 
naus avon» répondu dans le méoxd 

journal. 
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^mpagâës d'une trad. mter*' 
linéaire dés rers p;rec9^ ^u. les 
Di^ûqiue» de Catan en vers 
]atms , grecs et français^ suivis 
des Quatrains de Pibrae, trad. 
en prose grecque » par Du- 
moulin, le tout avec des trad. 
ioterlineaires ou littérales du 
grec. — Traductions inierli- 
néaires des 6 langues aile* 
mande , suédoise , danoise , 
angbiise , portugaise et hé* 
braïque , contenant la trad. 
d'H«rmanet Dorothée en al- 
lemaod, et celle du i^' acte 
de Mérope en suédois, an lo. 

— Essai de trad. interl. des 5 
iangnes liolland. allem. da- 
noise, soéd. et hébr. Ouvtage 
coDtefiant la trad. des Disti- 
ques de Caton en hol. des Fa- 
bles de IiessiAg en danois, de 
l'Homma des Champs en 
Bllemaud. 

BouLARD , ( S.) impr. Hfor. 
à Paris* — Manuel de l'impr. 
1791 , inS^. ^- La Vie et les 
Aveot. 4e Ferd. Yertamoni 
et de Maurice son oncle, 1791 , 
3 vol. 01-12. — Le Roman de 
Merlin l'Ëiichanteur, remis 
eu bon franc, et dans un meil- 
leur ordre, 1797, 3 vol. i«- 
12. — — Les Enfaus du Bon- 
heur 9 ou les Amours de Fer- 
dinand et Miini, 1798 , ^Tol. 

- Bo uu. AuiT ^ ( M. J. ) — La 
Mort de Cadet Roussel, Folie 
ou non , en i acte , mêlée de 
vaudevilles, préc. de laTaba* 
f;ie. Prologue eu prose et en 
vaudev. 179B, 1»^^— L'Àu- 
teu£ cUbs son ménage ^Ta- 
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bleau anecd. mêlé de vaude^. 
1799, m-8*. — La Mendiante 
de qualité. Anecdote fnuifi 

BovLLEVGBR , né à Li^sietrff. 
— Trad. de Denis d'Halicitr* 
nasse , 2 vol. z«-4**. 

BOURBON-COKTI , ( Stet>b0^ 

nië-Leuise ) -« Mém. niât, 
de St. L. fionrbon - Conti , 
écrits par eUe-mén»e , z voL 
gr. f/r.8^ 

BouRDiGHÉ, Charles et Jeait 
de ) frères , prêtres natifs 
d'Angers, au i5*. siècle.— L« 
premier est auleur dé la Lé* 
gende joyeuse de Faifeu , Pa^ 
ris , 1723, zVi2. Elle çooiient 
les Aventures en ver» d'un 
jeune homme qni met en , 
oeuvre toutes sortes d'espië^ 
gleries , pour arriver à ses 60% 
Il y a de l'esprit et de lagaitë 
dans cet ouvrage. — L'autre 
frère a publié l'HistDire agré* 
gative des Atuiales et Chro«» 
niques' d'Anjou et du Maine^ 
Angers, i5^, ht-fol II y a 
des Fables et peu d'iatérèt 
dans cet écrit* 

BouRGoiN^ ,^tf/.— . Cotipr* 

d'œil polit, sur l'Europe, à m 
fîu du i8^ siècle , 2 vol. rà^ 
\^. an 9. 

Bourguignon a fait vax 
Mémoire sur le jury,cfiiia 
obtenu un prix à l'Iuat. nat. 

BoURLBT DE VAUXCEltE^ , 

(lisez Simon - Jérôme) af. 
mort le 26 vent, an 10. ( mars 
1800 ) — L'abbé de Vaux^ 
celles , naquit à Versailles en 
1734, de parens honnêtes qui 
baoiuieiu le chiâteau» Ac'^ 
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coulumé dès l'enfance aux 
manières polies du moiide 
qu'il IVéquentait , il eD avail 
pris le Ion qu'ilcoDserva toute 
sa vie. Il montra de bonne 
lieure les plus heureuses dis- 
{lositions; elles furent c;ulli- 
-véesparlesexceilenlea leçons 
qu'il re^ul des CoSin et des 
Xiebeau, au collège de Beau- 
^ais, où il fit ses études avec 
]esThomaset lesDelille. £n 
BOtlant de l'Université, ses 
talens le porlèrrait naturelle- 
ment vers l'éloquence. Il de- 
vint prédicateur du rui , et 
l'oraison funèbre du comte 
d'Eu, prince de Dombes.qu'il 
prononça, lui valut i^ne ab- 
h&ye et la place de biblio- 
thécaire à l'Âraenal. Il voya- 
gea en Ilalie et à'y distingua 
par son anïabînt'é et ses con- 
Baissances. Fendant ia révpl., 
il fut proscrit 'avec Laharpe' 
etïonlaneS. L'abbédeVaiix- 
celles a cultivé les ietlrès en 
amateur. Beaucobp de mof- 
ceaux de critique et de lillè- 
ralure ,'3onl sortis de sa plumé 
élégante ; mais il D'â'pmais 
pria la peine de faire un ativ.' 
I^s journauji; ronliennenï un 
grand nombre de Disserla- 
tionslitlérairea qui font l'é- 
logH de son goût. Outre les 
ouv. qtte nous avons cités dans 
notre i^'. vol. on a encore de 
lui , — trad. dw Traité d'Ad- 
dieson sur les médailles.— Le 
Discours prél. de la nouv. 
édil. des Lettres dBM™<.cle 
Sévigné eiiiovol. in-i2,qui 
«al sortie dea presses de Moi- 
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sson et BeHon..— 
s prél. de la nouv. 
iducatioD des filles 
Q, in-iz, Leclere. 
mon l'a enlevé , il 
tl'uue nouv. édil. 
19 fun. deBossuel, 
1 laquelle il se pro- ■ 
élire unDiscprÉl. 
^aux'cellesaétéua 
sieurs de la nouv. 
ict. de l'Acad. fr. 
r Schmill. — Il a 
lié des Lettres suf 
}ple, de M. l'abbé 
vies de .plusieurs 
M. Feyssoiiel , 
les détail* curieux 
re olluman,ele. 
r , ancien cbirur- 
lué à Avignon,' en 
éflexionssurJ'é^at 
la chirurgie dans 
'illes^et villages. 
, ^sirouonie ad- 
iuresu dea lon^i- 
jjart à la Connais- 
Temps. — On y 
lécouaer|e< qu'il > 
nomèles. Il a eu 
, ... . _, -daçtion du Celen- 
drieret de.t'Àunuaire de la 
répub. pour les années 5, 6, 
7,8,9 et 10. L'inst. aal. a 
fait impr. un Mém. de cet 
astronome sur les résultats de 
T13 éclipse» observées par les 
Chaldéen» , les Arabes, les 
Grecs et les Savans de l'Eu- 
rope, dans le i5 et 1© i^'- 
siècles. — Il remporta uaprix 
à l'Insi. en l'an H, sur les 
moyens mouvemensde la 
lune. — 11 a enfin présenté à 
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Ylmi, un Mëm, sur la détér- 
miuatiou numérique de toutes 
les inégalités , tant séculaires 
que périodiques des 7 planè- 
tes principales. 

Bouvet , ( Joachim ) né au 
Mans en r665,embrassa Tinst. 
des jésuites en 1683 , et mou- 
rut à Pékin, en Chine, en 
1720; il a publié les Rela- 
tions suivantes de ses voyages 
à la Chine , en qualité de 
missionnaire. — Première re» 
htwn : Voyage de Brest à 
Sitin , à bord du vaisseau de 
M. le chevalier de Chaumont, 
ambsasadeurdeFraYiceauprès 
flftroi'de Si^fm. — Seconde 
rtîation: Voyage dé Siarii à 
Pékin, par Macao. - — ^rèi- 
^tme relation : Voyage cle 
ftkin à 3rest. — Qîmttième 
nlcuion: Voyage de la*ïlq-, 
clielie à Canton et de Canton 
fi Pékin. — On a encore de 
lui, eotr'aùlreà ouvrages i'Pôr- 
trait hist. de Tempei*. de 
la Chine présenté au roi 
(Louis XrV ). Paris , 1697 , 
ïn*i2, livre ibrl rate ; dont 
on troute un extrait dans là 
liblioth. lit.' du Maine , par 
Ansart."^ * * 

BoYER. (Q.) Traité com- 
plet d anafonxie , 4 vol. i/i-8**, 
an 9. ' 

Brach , (Pierre de) né à 
Bordeaux en 1^49. Ami de 
Ronsard , il avait pris ce poète 
pour modèle, et rimait de sa 
force. Brach n'était cepen- 
dant pas sans imaginatiou^mais 
s«s idées sont triviales, et ses 
^ers durs et sans grâces. Il eu 
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a laissé 4 vol. qui sont peu 
connus , quoique sortis des 
presses d'Etienne et de Mil- 
langes. En voici le titre : — 
Poésies diverses en 3 livres , 
Bordeaux , 1676 , in-4**. -^ 
Aminthe , . fable bocagère ^ 
avec Olympe de TArioste , 
Bordeaux , 1684 , z«-4**. -^ 
Imitations poétiques , Bord*. 
1587 , zn-4®. — Quatre Chants 
de la Jérusalem délivrée , ea 
vers , Paris , 1690 , in-H^. 

Bremont. Considérations 
sur la disponibilité des biens 
par donation et testam* in-ia » 
an 9. . . 

Bremontier , ingénieur en 
chef à Bordeaux , — a donné 
un Mémoire tf^s-intéressant 
sur les moyens de fixer les 
dunes entre Bayonne et Tem- 
houchure de la Gironde* 
L'Essai des moyens de Tau* 
teur, fait pai* ordre du gou* 
vernemppt , a été couronné 
dû plus^raud succès. 

Bressy. ( Jos. )4;.— ?Tbéo-. 
rie de la QOQtagiou, et son 
application à la petite vérole t 
à la vacciné, à leur içocu* 
iatiok^ et à i'bygiène, volujcpe 

Breton. ( J. B. J. ) — Pro- 
cès de François Ûuval, sourd 
et muet de naîssjance , accusé 
de vol (avec effrac. in8**.an 9.— 
Contes moraux anglais , ou le 
Legs de l'amitié , trad. de 
Tang., 2 vol. z«-i2. Dufour. 
— Voyage dans la ci-devant 
Belgique et sur la rive gauche 
du Bhin, orné de 13 cartes 
et de 38 estamp. et accQmpa» 
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gné de notes iustr. 2 \roI. gr. 

Brevannes. ( Henri de) — 
Xe Prinlemps, poëmc trad. 
de fallem.de M. Klelst, suivi 
de l'Amour y puëme en 2 cb. 

1794. 

Brewer. — Biblioth.germ. 
médico - chirurgale, seconde 
année , //i-S"*. an 9. Essai sur 
le Galvanisme , extrait du 
S^ vol. de la Bibliolh. germ. 
médico -chirurgicale, in-8°. 
Croullebois. 

Bréz , aj. — Recheçches 
sur l'existence du frigorique 
et sur son réservoir commun, 
in-S^. an 9, 

Brihon , ( J. F. ) habile 
avocat de Dijon ,apcstitlateur 
de Ménelet, son compatriote, 
et oublié comme lui par les 
biographes. Bridon a revu 
et augmenté le Traité des 
péremptions d'instances, dont 
il a publié une nouv. édit. en 
1760. Cet ouvrage est très- 
estimé des gens dé loL 

Brillat-Savarin.^-p-Vucs et 
Projets d'économie politique, 
2/1-12. Giguet et Michaud. 

Briot, (Pierre) est auteur 
d'une mauvaise relation, in- 
titulée: ^ — Historre de l'état 
présent de l'Ëmpireottoman, 
trad. del'ang.Pai is,i67o,£«-4**. 

B R I Q u E T , ( H. A. ) û/. 
Justification du citoyen H. A. 
Briauet, an 3, 1795, zV8^ 
de l'impr. de Jousserant, à 
Hochefort. — Edit. de l'Al- 
xuanach des muses de l'Ecole 
centrale des Ceux - Sèvres , 
pour ks années 9 et xo de la 



répub. Nioi*t,z/j-i2. avec gritr^ 
de Gaucher. 

Briquet, ( Marguerite- 
Ursule - Fortunée Bernier ) 
épouse du précédent, de la 
Société' dés belles-lettres de 
Paris, née à Niort le 16 juid 
1782 : — Des Pièces fugitives^ 
en prose et en vers , in^rées 
dans l'Almanach des muses 
de l'Ecole centrale des Deux-» 
Sèvres ; — une Ode sur 
les vertus civiles , . lue à 
la Société des belles-lettres; 
Celte Ode a été trad. en vêts 
italiens par l'évêque de Ca- 
nosa, le célèbre Porges^Da^n 
vanzati , et inaprimée aveo 
la trad. Paris, che2 Patigens* 
an !c; — Ode sur la mort d^ 
Dolomieu , précédée d-unji 
Notice sur ce naturalisfe*. Pa- 
rts , chez Poug^s iTiu îti. — . 
Ode à Lebrun, sooS presse* 
Un EMciion. histor.'êt: Jitt.d^ 
Françaises et des Eirahgè^e$ 
naturalisées en France, oon^ 
nues par leurs écrits, au pat 
la protection qu'élite* *tïnt ac- 
cordée aux gens dé lettres^ 
Cet ouvrage a été fenocwicé 
dans les journaux ; ma*' Bri- 
quet a lourni quelques arlir 
clés à la biblioth. franc. 

Bri zard, (G. ) af. De 
l'Amour de Henri IV pou» 
les Lettres , 17S5 » f/i-iS. 

Brosses , ( C. de) aj. De Ut 
formation méchaniq'ue des 
langues, 1767, 2 vol. îH'J2^ 
Fcagmens de Sallusie. -*« 
Voyage en Italie» ouv. poa- 
ihume , 3 veL intb^, tsxi^ sâOt, 
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^BRUGiÈKfi a donné en VjÈg t 
Relation de ce qui s'est passé 
& l'assemb. du clergé de [Paris, 
întrà muros; — Doléances des 
prêtres des paroisses de Paris; 
— en 1791 , Discours palriol. 
du sujet des brefs du pape , 
impr. à la sollicitation de 
l'assemb. gén. de la div. de 
TArs, r— La Lanterne sourde, 
ou la Conscience de M***, 
€i-der. évèque de***, éclairée 

Fartes lois de TEgli^e et de 
£lat, sur l'organ. civile du 
clergé. — Le nouveau Dis- 
ciple de Lutber,. ou le Prê- 
tre * **, , cçnvaincu par les 
fois d'êire un concubin^ire 
publiquement scandaleux , çt 
comoie tel, cfigne d'être, con* 
iamné à la pénitence cano- 
nique. ■— Réflexions d*un 
curé constilut. sur 1^ décret 
de l'assemb. nation, concer- 
fiant f è mariage. *--• fiÇttre 
d'un curé sur le décret qui 
0up{Mrinie le costume des prê- 
tres, — Instruction pastorales 
éur le3 hrefâ du pape. — JEn 
^793» L^itre d'un curé, du 
fond de sa prison à ses parois - 
siens , pour les consoler d^ns 
ta triste situation où ils se 
trouvaient abandonnés à eux- 
jnêines ef privés de tput 
secours spirituel: — Eloges 
fuDebres de "^M., Sanson et 
J&f inard.t pï;ononcés dans TégL 
de K^tre^Dame à Paris, en 

i>réseDGe de plusieurs évéq, 
e 4 féy. et le a mai 1798. — 
I>aD3 l'an 8, Instruct. sur le 
)ubilé et*sur les indulg. — Av'n 
«ux fidèles sur la rétracta- 



tîoti du serm. civ. faHe par la 
curé et le clergé de***, et 
leur rentrée dans le le sein de 
TEgl. — Appel au peuple 
chrét ien contre Tad mission do 
la langue franc» dans Tadmi- 
nistrat. des sacremens* -^ Ins- 
truction cathol. sur la dévo* 
tion au sacré cœur de Jé3U3« 

Brun, (Laurent le)jésuilaf, 
ûj, — Apparatus P'irgilii poe^^ 
ticus^ Livre classique, doi>t 
il a été fait un grand nombre 
d^éditions. 

Brun , (le consul le ) mem-» 
bre de Tlnstit. nat. aj. — C© 
sàyaot et élégant traduc. d'Ho- 
nte et du Tasse, s*est occu- 
pe,depuîs que son article a ét^ 
inséré dans cet ouvrage, d'una 
nouv. édit. dç,sa traduc. du 
poème de la Jérusalem deliVi». 
(Quoiqu'elle jouît d'aune es* 
time méritée et qu'elle eut 
fait oublier les autres traduo. 
qui avaient paru de ce poème, 
le consul léBrun l*a encore re- 
touchée. Les changem. qu''il 
y a faits feront rechercher 
avec empressement celte nouv 
édit. qui est sortie des presses 
de Bossange, Masson et Beâr* 
son, en 2 vol, zVo^ ornéi» do 
superbes grav. Tous ceux au:*^ 
quels les langues anc. ne sont 
pas familières, désirent que lo 
consul le ÉrOn puisse» au 
milieu de ses occupations im* 
portante^ , publier prompte- 
ment sa traduc. Go^iipletle 
d'Homère ; ce sera un iiou-r 
veau service qu'il rendra aux 
amateurs de la bçUe auU^. 
qnile. 
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Brum, (J. B.) ex-profe3- 
fteur des sciences et belles- 
lettres. —Mémoire sur cette 
question proposée par Tlustit. 
»at. — l'Emulation est-elle un 
Bon tooyen d'éducation? i 
Vol. /n-8^ Paris, an 9, Ber- 
nard. 

'■' Brun^ (Pierre le) est Ré- 
dacteur d'un nouveau Journal 
des causes célèbres, ^ 

Brun, (J. A.) est auteur 
des ouvrages su^vans : — le 
ïriomphe du nouveau ^on- 
de, ou Réponses académi- 
ques formant un nouv. sj^s- 
tême de législation et de con- 
fédération, fondé sur leà be- 
soins actuels des nattobs af^i- 
cbles-commerçantes, et adapié 
à leurs diverses formes dé 
gouvernement , 2 vol. f/i-S*. 
en I 8/i. — Nouveau Plan de 
législation financière,* relatif 
aux circonstances présentes , 
troc. inS^' — Lettres sur le 
minisière de M. JMecker , 
concernant les empromts, les 
hnpôls, le crédit public, le 
taux de l'intérêt el l'extinc- 
tion de la dette publique. — 
'Aux Notables assembles — 
Xa France régénérée. — le 
iNœud Gordien sur les Elals 
*G*!néraux. — ^ Le point de 
ralliment des ciloj^ens franc, 
«ur les bases d'une constitut. 
et sur les pouvoirs des depu- 
\és. — Queslion décisive 
mise à la portée de tout le 
monde : Dépend-il encore des 
députes aux Elâis-Gi?neraux 
de décider si l'on y opinera 
par lêle ou par Ordre ?•— Ré- 
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ponse laconique aux observa^ 
tions sommaires sur les bien» 
edblésiastiques. — Motion» 
d'un campagnard sur la dé« 
claration des droits. — Dou- 
tes sur les principes du jour 
concernant une constitut. naf. 
— Lettre au président de Tas- 
semb. nat. sur les avantage» 
politiques à retirer d'un i^', 
/ décret concernant les munici- 
palités et les districts. — Les 
Destinées de ïa France, ou 
Solution du problème de»^ 
assignats. — Le Coup fou-' 
droyant, ou le Fisc anéanti , 
la dette et Itrapôt organisés , 
lei* droits féodaux rachetables 
rachetés, les accapareurs d'à r- 
geût confondus. — Eclair- 
cissement décisif sur la quest. 
des jurés ; — Coup-d'œil sur 
lés lois à forjner par la conv. 
nat. an 3. — Science de l'or- 
ganisatioù sociale démontrée 
dans se^ premiers élemens ,' 
ou nouv. Méthode d'etudie^ 
l'histoire, les voyages , récp- 
nomie politique , la trlÔrâle , 
le droit des nations, et^ d'as- 
surer le sucrés de l'eîisèigne- 
mrnt public , I Vol> //z-ft^-any. 
Brun-Tossa. (le) — liO 
Cabîileur , coni. en i acte , 
mélee d*ariettes, I794f '^ï-S^» 
Alexandrine deBanny,"ou 
l'innoceiïce et la scéieraiesse, 
anecd. histor. 1797, rTt-12, — 
L'honnête Aventurier, com: 
en I acte, en vers, l'^'ji^^ //i- 
Ï2. — Le Terne a la loterie , 
ou les avant ures d'uhe jeune 
dame, écrites par'éllé-mème 
el lrad.de l'itiil, lÔoo, i/i-i8» 

BRUKCt 
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^ Brttkck , ( B.îchard - Phî* 
Ijppe-Frédénc ) né ep 1729 , 
eDciien commissaire-ordonna- 
feur des guerres , membre 
associé de TAcad. dos inscript, 
et belle s-lettres, et depuis dp 
rinstitut. nat. conjuu par ses 
travaux dans la lit. grecque et 

Ear les belles édit. qu'il pu- 
lia à grands frais. On a de 
lui •• Analecta veterum poeta^ 
larum gracorum ^ en 4 ^^^* 
m-H?. f Strasbourg , 177a ,' 
1773 , 1776 ^^ 1785. — éina* 
creomzs cartnina è manusctîptîs 
càdîcibus et doctorum vîroruin 
tônjecturîs emendata ^ ^ édi- 
tions successives «Strasbourg^ 
Ï778, 17H6. -f- Aeschyli ^ tfa^ 
gœdiœ ^ Prometheus , Persae et 
Scpiem ad Thebas; SophocUs 
Ajitigo^f ; ^uripidis Me^ea f 
ix optimis exemplatîhus emeu' 
data , Strasbourg , 1779 » ^"'' 
8^ — ApoUonii Rhodii ArgO' 
nâutica * e scriptis 6c to vête' 
rîbus Uhrîs . quorum plerique 
nondum collati fuerunt , nunc 
prîmufn emendata^cdita. Argent 
torati ^ 17^0^ -^ Aristophanis ^ 
comadict , ex'Optlmis exein-* 
pîaribus emendatœ^ Strasbourgy 
1783, 4 vol. în-j^, et 6 in^ë^. 
— Gnomzci poetœ grœci ad op^ 
timorutn exempîarium jidem 
emendayh , Argentorati , 1 7 84 , 
zn-S"*. — PubUi Virgilii Maro- 
nis , Bucolica » Georgica et 
JEnezs adoptimorum exempia- 
Tiumfidein rec ensuit , ArgentO' 
ratz ^ 1780, grand i/i-b^ — 
SophocUs quœ txtant omnîa ^ 
ciim veterum grammaticorum 
ichoUis^ adoptimorum exem* 
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pîarîum jidem recensuits ver» 
sione et notis ilîu$travit , dt; 
pe rditorum fragmenta collegît , 
Argentorati ^ 1786 , 2 vol. in- 
4**. , 4 vol. z/i.8^ -rt, F^ifkUl 
J^irgiliz Maronis (^erà^fgf§f^à%: 
et l^lle édition, Strasbourg, 
1789 , zn-4^. 

BuACHE, de l'Institut, aj^ 
Géographie élém. anc. et mod, 
1772,2 vol. /«-la- 

Buc'hoz ,(J.P.)û/.— -Ma- 
nuel fioréal des plantes, i/i- 
8^ aa 9 5 — Manuel tabacal 
et sternutatoire des plantes , 
zVi-8**. an 9; —Traité de la 
cuit, des arbres et arbustes 
qui peuvent passer l'hiver ea 
pl^in air, 3 vol. z/i-12. — 
nouvelle Médecine domest» 
tijriée principaL des végét. de 
la France , 2 vol. f«-i2. an 9. 
, . Buax-Nancay , ( L. G. ) aj, 
-T* Siemens de la politique ^ 
1773, 6 vol. i/i-8^. — Rexnar- 
ques d'un fraûç. sur l'admin* 
des finances de Necker, 1785, 

BuLUOD , (Pierre) jésuite 
de Lyon.J— 11 a écrit des Mé- 
moires litt. en mauvais latin , 
sur ses plus illustres compa- 
triotes; ils sont intitulés :Xz/^« 
dunum sàcro-profanùm ^ seu 
de Claris^ iUusîrihusque hug-* 
dunensibus ^ Forensibus et Bel» 
lijoùtnsibus » Lyon , * 1647 ^ 
in.4^ 

Brugnières, (J.T.)^/. -^ 
Quelques idées sur la situât» 
du. commercé en France, z'/i- 
8^. en 9 ; — Discussion polit, 
sur l'usure et le pf et siir ga- 
ges, i/i-ia, — Nécessité de 1^ 

9 ' 
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«(m prédëcesseuv. Ce dernier, 
qui croyait de'bônbe foi que 

f)ersoDne n'était en état de 
e remplacer , et sur-tout de 
faire comme lui le bonheur 
de la France , employa tous 
Jes moyens imaginables pour 
donner des dégoûts à Galonné. 
U s'éleva une petite guerre 
polémique entre leis deux ri- 
vaux et leurs partisans. Si 
leurs fautes n'eussent pas 
eu des suites aussi funestes 
qu'elles en ont eu pour la 
France, on aurait pu s'amu- 
ser de ces ridicules combats 
de l'amour, propre et de l'am- 
bition ; on aurait pu >uger 
avec indifférence ces deux, 
•thlétes ; mais depuis qu'on 
M. fait la triste expérience de 
leurs systèmes de finance , et 
àe leurs vaines théories, x»n 
ne peut que, gémir sur le sort.' 
des nations qui sont condam-' 
.nées à attendre leur bonheur 
ou leur malheur deà bons ou 
des mauvais calculs de quel-' 
-ques hommes quiessay ent sur 
les corps politiques leurs pré- 
tendus moyens i^de guérison , 
comme les charlatans essayent 
des remèdes nouveaiix sur 
les malades qui ont recours* 
$à eux. Au reste , Galonné 
. après avoir été quelque ^mps 
contrôleur général , et après 
avoir provoqué l'assemblée 
des notables , qui ne produi- 
sit d'autre effet que celui de 
découvrir entièrement la pro- 
fondeur de l'abîme qui me- 
.naçait d'engloutir la France , 
fut irewoyé, et M, Néker 
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le remplaça. Tout le moûdé 
sait maintenant apprécier pes 
deux jEuinistres , dont l'uBi 
( Galonné ) prit le parti de se 
retirer en Angleterre**, '^t 
l'autre se ^fugia dans les pre- 
miers instans de la révolution 
en Suisse, sa patrie. Galonné 
en se fixant à Londres et ett 
s'y mariant avec une riche 
veuve française , parut d'a- 
bord ne vouloir jouer d'autre 
rôle que celui d amateur des 
beaux arts; mais lorsque la 
révolotîoii' éclata, il entra 
dans l'arène , et publia ua 
grand ^nombre de brochure» 
contre tous les changement 
qui s'opéraient en France. 
]Vju»i ayons indiqué la plu- 
part -del-ces proSuctions âh 
circonstance dans notre second 
volume » où se trouve Tar* 
tiole de Galonné. Ce qu'il y 
a de certain, c'est que tone 
les ouvrages^de cetex^minis- 
•tre annoncent un talent dis- 
tingué. Ou y trouve la touche 
d'un écrivain élégant et ins- 
truit, et nous ne balançone 
pas à dire que si Galonné se 
fût entièrement livré aux 
lettres et au commerce des 
muses , il eût obtenu des suc- 
cès mérités dans cette car- 
rière brillante et difficile. On 
assure qu'il laisse des manus- 
crits précieux. Sa mort inat- 
tendue, dans un âge où ii 
pouvait encore travailler, est 
une perte pour les progrès 
de la science économique. Il 
eût pu rectifier ses erreurs ^ 
et donner sur» tout des cao^ 



tiaissanûes utiles »ur Taclmî- 
tiis (ration des finances de 
1* Angleterre , qu'il avait été 
à portée d'apprécier. — * Ajou- 
ter aux productions que nous 
«evons déjà citées ^^ les suivan- 
ies qui- ont paru depuis* — 
Des finances publiques de la 
France , in - 8**. , Londres 
r797» —Lettre à l'auteur des 
Considérations sur i'éiat des 
affaires publiques au com- 
mencement de Tannée 1798, 
inrS^. , Londres , 1798. 

Calvel , ( Etienne ) aj. Ci- 
devant professeur au collège 
de Toulouse , membre de 
l'acad. des jeux floraux et du 
musée de cette ville , de celle 
des sciences , inscriptions et 
ibelles^lettres de Châtons^sur- 
Marne, et de plusieurs autres 
soc. lit. ou d'agi^icul. •— Be- 
lise , ou les Deux Cousines , 2 
vol. — Les Deux Amis , ou 
le comte de Meraibi , 4. vol. 
— L'Encyclopédie lit. , ou 
Dictionnaire raisonné d'élo- 
quence et de poésie , 3 vol. 
in -8**. — Un discours à Toc- 
casion du prix de Vertu , 
que l'administration de l'hô- 
pital général de Toulouse fe- 
rait xiistribuer tous les ans , 
aux pauvres les plus indus- 
trieux et les plus s^es, — 
Des arbres fruitiers Pyrami- 
daux , vulgairement appelés 
Quenouilles, avec la manière 
de les élever «et. d'en faire un 
objet d'utilité et de décora- 
tion. — • Un mémoire non im- 
primé sur le papillon qui dé- 

roit le blé 1 qui a cepiporté 
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le prix â Tacad. d'agriculture 
d'Auch, ainsi qu'un autre 
sur la destructiou de la folle 
avoine « si nuisible aux ré- 
coltes dans les départemeris 
méridionaux. — - Il a fait 
souvent insérer dans les jour* 
naux des morceaux de littéra* 
ture en prose et en vers, lia 
plupart de ses ouvrages^ ma- 
nuscrits ont été pillés ou brû- 
lés pendant le règne de la 
terreur, lorsqu'il fut arrêté 
comme suspect , et mis dans 
les prisons d'Andely. On doit 
sur-tout regreter la perle de 
ses observations et de ses ex- 
périences sur la circulation , 
ou le flux et reflux de la 
sève dans les arbres , sur sa 
décomposition et son mélange 
avec lair et avec un grand 
nombre d'animaux microsco- 
piques quicirculentavec elle. 
Il avait fait pendant plus de 
dix ans consécutifs des re- 
cherches et des expériences 
très-curieuses sur l'influence 
de la lumière et des ténèbres 
daus la végétation des plantes 
et arbustes. Elles semblaient 
prouver que le soleil agit sur 
les végétaux , non seulement 
comme principe, ou cause 
de la chaleur, mais même 
comme corps lumineux. 

CAMBAcinEs. a/. — Ancien 
archidiacre de Téglise de 
Montpellier , mort au mois 
d'octoore , 1802. — L'abbJ 
de Camba^'érès , fils d^un 
conseiller de l'ancienne cour 
des comptes, aides et finances 
du Lftoguedoc, était lié eu 



et admis avec er [a sea 



dans leur société 
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«ur-toui qu'ils i'ui railé' 

madame du Boc (r^res, 

jamais parvenu ai ntr^ei^. 

disnirés de l'Egl 'ndp,^ 

pelaieni ses talei rope* 

pour la chaire, ^ 

liberté qu'il aval j uœ 

la cour, eût élc oiûes 

les grâces du prin de la- 

son caraciére au K^iin 
et simple qu'il 

lui eût interdit mb^. 

luccès de l'ambi il ^ris 

la révotiilioH 11 i '*^é-' 

chidiacre de fi , ig^a- 

aussi, lorsi^u'elU lèJa' 

toutes les fortune ati 8,, 

tiques, elle, n'a ■« et, 

lever qu'une ft oduar 

diocre; mais.qu ' ■■ 

retour au bon c - Xa 

peié les homme ''"9« 

dans les places d' ' ", 

meut, et les a ^)iâr-: 

l'Egliae dans teu M*',» 
it a dû au ranj^ 

les deux gis de t uiîea. 

été élevés , plus ùiql, 

tioQ et d'éclat q doû- 

jamais eu e l'r l'é-' 

,ême Qu.nd V(ç,- 



table vieillard f 

sa ^dernière m 

rappelé avec' c >li^ajï 

les consolai ions a j\j^ 

ses ueveux , qui 



rendu cliers jusq |, a», 

heurs , él les vœ iprat. 

de la reconnaissij ^ /n* 

mêles dans sa ~b re do 

dernières express Iwo , 

Ca»bis, (J,.-I Pp'^rt 

■ ' tait 
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fait sur la conjuration du 18 
fructidor , i/ï-8®. 

CAP.Ri ( J.-B. )— Panoplie, 
oa réunion de tout ce qui a 
tinit à la guerre depuis l'o- 
rigine de la natiou française 
jusqu'à nos jours , 1797 > ^ 
vol. zii*4^. 

Carrère , ( J. ) docteur en 
mëdeciqe , médecin de l'hô- 
pital d'Ëlne en Roussillon, 
mort dans cette ville en juin, 
1767* Il exerça la médecine 
avec distinction danssa patrie, 
on il jouit d'une grande ré- 
putation; il donna: -r- Ani- 
tnadvtrsiones in circulatores , 
Perffinzam 9 1714 , in-4^, — 
De Tehrîbus , Perpzmani , 
liijif 10-4**. — Essai sur les 
effets de û méthode du bas 
peuple pour guérir les fièvres, 
Perpignan , 17^1, f/ï-8^ Cet 
oi^vn^e teud à faire voir 
l'iiujitiTiti^ et «auvent le dan<f 
ger des différentes méthodes 
que le peuple emploie pour 
k guérisoQ des fièvres inter- 
mittentes. 

Carrèrb y ( Thomas) na- 
quit à Perpignan, Je 11 fé- 
vrier 1714. Il prit d'abord 
l'habit ecclésiastique,, qu'il 

39itta pour se livrer à l'étude 
e la médecine. II. fut re^u 
docteur en médecine de Tu- 
DLversité de Perpignan , le 
2a janvier 1737. Il se pré- 
senta peu de temps après au 
concours d'une chaire de mér 
decine vacante dans la même 
université , et fut nommé 
professeur au. mois d'octobre 
i^là même aiu^ée. Nommé 
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recteur' de la même univer- 
sité , le 7 janvier 1762 , il en- 
treprit de rétablir cette com- 
pagnie dans son ancien lustre; 
il conçut des projets , il don- 
na des plans , il indiqua des 
moyens , il se procura des 
protecteurs, enfin il parvint 
a ses fins ; aussi , à la fin dei 
l'année de son rectorat , l'unît 
verstté lui donna- t -elle la 
qualité de commissaire. per<^ 
pétuel. Il fut nommé méde-* 
cin .de Thôpitalmilitaîre det 
Perpignan , le 12 février 1753, 
correspondant de la société 
royale des sciences de Mont« 
pellier , en 1757; médecin 
du roi près la cour du con- 
seil souverain du B.ou8silloii\ 
et chargé exclusivement da 
plusieurs (|^ommissi(Hi8 quî 

f)rouvèreut la confiance qu9 
e mipistése, avait en sestu^ 
miérea;. il /devint doyeu'^|)ep- 
pétuel de la facalté cie méde- 
cine , le s5 mai 1761 , et 
Protoinédici de la province du 
Roussillon^ le 30 ]uin suivant. 
Ce médecin jouissait, de la 
réputation lia plus étendue et 
d'une confiaince générale, lors- 

3u'il fut attaqué d 'Une maia- 
ie grave qui le conduisit ^u 
tombeau le 26 juin 1764. Il a 
publié plusieujrs ouvrages. — 
Réponse à une -question de 
médecine ff( dans raquelle ou 
examine s\ la théorie de la 
botanique est nécessaire à un 
médecin , Narbonne , 1740 , 
2^-4^ Elle est adressée à P. 
Barrère. — Lettre d'un mé» 
decin depcovince à M. L**"^ ^ 

10 
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zdéiècin ie la faculté de Per- 
pignan ♦ 1743 » in-^^* — Ré- 
Eà la lettre raisonnée de 
9 à M. Gouralçoe , mé^ 
dccin fie la £aculté de Mont* 
p«Hier, 174g, zV4?, — Ré- 
flexioi^ 8ùr let ëclaîrcisse- 
snens que M. Simon a don- 
né» au sujet de la maladie 
A'uB officier d'artillerie, I744> 
in^^. Ces ouvrages sont re- 
Wil» au traitement de lapé- 
npoeumoiiie catarrhale. — > 
^ pkthisi pulmonari aqua 
Fruunses.st etcPerpiniar^i^ Re- 
gnier ,ji74ft, /«-4^. li'auleur 
ae foode sçr des observations 
pmtiques pour prouver rtiti- 
fité des eaux de kt Preste en 
Souasmoa dfms la phthisie pul* 
siQnaHreu-r^ Essai sur les eaux 
a(»ipéEa]e& de Bfossa en Con- 
fient, Perpignan I 1754, m-I2« 
-^ Da hominîs ge^rationê ^ 
Perpiniaiii , 1764 9 in^^^. — 
2>is^rtation sur l'Impossibili-* 
té de recoBiiialtre par i'ouver* 
ture des ca4£tyrea ^ les causes 
des maladies , 17Ô5 , /11-12. 
Il y est question principale- 
ment, des précautions à pren- 
dre dans l'ouverture des ca- 
davres , pour ne .point con- 
fondre les cat^es avec les ef- 
fets , et des moyens de le9 
distinguer. i^-^Traité des eaux 
minérales du Rousalllon, Per- 
pignan , Régnier^' ijtjS , f»* 
S^. On trouve ici les analyses 
chimiques de toutes les eaux 
minéraies de la province du 
Boussillon au nombre de 
quatorze ^ avec des observa* 
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tions pratiques sur letins prt^ 
priëtés et leurs mages dan» leH 
nialadies. — D^ Sàf^uin/s 
putredin^ , Perpinmni ^ Ré- 
gnier , 1769 , îri - 4*. — Dà 
hamatos ^opti\ Monpêhk , 
1754 , m-^^. C'est mi recwétî 
de recherclies,d'ob'ser^tions 
et d'expérienèe$ 9 qni tendent 
. à prouver condSHea rinspec*^ 
tkm du sang après la ëâ ignée 
est infideile^ propre à induite 
en erreur, parcontféqttenf itiiK 
tiie. L'auteur prouve victo-* 
rieutemeiit qu'on Bfe petit et 
qu'on ne doit ea déduire au^ 
cune €onséqnenc9 pour dckt-» 
naitr0 les ca^et et élabtèr le 
traitement des itekdies, 

C A*RèRE , (J.-B.-F. ) mj. Ce 
médecifi, esc encore oo&riti 
par plusieurs ouvrages de ttt^ 
térat^re^ dofit la plupart me 
portent poinrt sooitom; pa^ ithf • 

dé poésie^i frattç. , r volU'tfe 

piiieeB^de théÉtfé,'aD M>lré^ 
|;é bisioriqite de le pfovtnde 
du Roitsmiôn , u* a^tte dct 
comté de Foix , un aiftte dii 
d^iché de Vàlob et dtt comté 
de Setilis, u^ autre du Dau^ 

Ehiné , deux romans ,. une 
isioire des révdutioiis de le 
monarchie fVançaisé. H e^t ait 
moment demettresouspressi» 
un travail comidéraMè aar 
l'Espagne , qui aura 6 voL în^ 
8*^ Ily a réiuii des notions 
intéresjsanted sur l'agHcul* 
tures , les manufactures', le 
commerce de ce royaume , 
sur Tét&t des sciences , de ta 
littérature , des a^ts de ce 
miéme pays » beaeooup d\>b>^ 



'MT^îpildsuJC U topograj^ie, 
lapbysigue^UmétéoTologie , 
JieaucQiip di reciterçhes siir 
l'h^siouTQ natureUe , eta 
. Ca3E19£uvb , ( Pierre de ) 
préire toMtousain , mort en 
i6&&^ à 6i aBft. C'était un sa- 
fmt(JW>é^8Jie et désintéressé. 
Les SiaU du Languedoc lui 
#j(AUt offert MixB pension pour 
cQotiii«ter riaist* des comtes 
4e.XQii(ûiisesy qu'il avait en- 
treprise y il refusa la pension 
«I rfi|>r^ . fe travail , disant 
9^'^.4l|ut^ assez récQiii)>ensé 
^jwr te pkisii: d*élre utile à 
soa.p^s. Les écrits de Case- 
l|e«|f^ aù^l pteins de recher- 
cbesc utiles. Ils^sont intitulés : 
i^ jE'nmç-^AUeu dq Langue- 
d|^0^Tottlqyuse« 1645^ iu-foL 
T^t^Wiguifi des- Jwx FIo^ 
nm^. *T^ Lft Catalogue Fran>- 

S'm^^ 1644, iA^4?. — Vie de 
im-Sdmpod^ /js-d^.-r- Ga- 
Miée , 'Toulouse , lésr , U-^ 
ii\ Qn^ encore de lui les Ori- 
gîoe» ]f,raiiçaiseS| qui ont ^té 
i»iér/6fls <fai»s.le dict, Stjrmo* 
logique de Ménage. 
. ÇA9SÀf t UB cfes artistes qui 
ont aocon^nagné raittéar,,du 
VQjrage de la Grèce, Tex-'am- 
^a^sadeur Gboiseul'>Gotifii!&r y 
^ Gôaaiaatlfîople. U a c^onné 
UA. Voyage pittoresque de ta( 
f^yritt, de la Phénicte, de^ 
la Bihlestim «fc de la Basses 
Sgyple^ qma paru paclirrat" 
soii« •.gottd în^. 

CAiiTZf. , aj^ — Histoii*e 
BfttMfeUti des poissons y avec 
les figuces dessinées d'apès 
nahicoy.piy Blooà« ^ voUI 



CAS 7? 

w-8*. , an 9 , Détei^nie. — 
Les Plantes, poème , nouveilô 
édition, Paris, an 10, Dé- 
terville. — Voyez sfon atticle 
dans l'addition qui est à la 
fin du 6«. vol. 

CAsTfiRik. aj, — Voyage 
dans le Nord de la Russie 
asiatique , dans ta mer Gla- 
ciale , dans la mer d'Anadyr^ 
et sur les côtes de TAmé^ 
rîque', fait par ordre de l'im- 
pératrice de Russie, Cathe- 
rine II, depuis 1785 fusqù'en 

1794 f pa** le cômmodoi^e 
BHlings , rédigé par M. Sauôr» 
secrétaire-interprète de l'ex- 
pédition , et traduit de Tan- 
alais avec dés notés, i trcrt. //r^ 
o*; j"^ avec un val //z-4^. , con- 
tenant quatorze planches et 
une grande 'carte gravées e^ 
taille-doUôe: -i— Réktion dé 
l'-ambàssadë angh , envoyée 
en Ï795 -dans le royaume 
d*Ava , '60 l'empire ties Bir- 
mans, par (e m£^'or Michel 
Sy mes, chargé de cette am- 
bassade ; suivie d^tm voyage 
fait en r/çS à Cotombo , dans 
llto ée Ceyl^ , et à la baie 
d^ Da LàgoÂ , siir ht côte 
oi^ietitalê de i'AfH^ue.— Do 
la desôfiplion de l'île de Cafr- 
nicobàr et des ruines de* Ma- 
valipouram-, tt^tiitài de Taii- 
giiai» , avec des noies ; 3 vol. 
i*-8^. , et i vol. W1-4*; de pi. — 
Amfbassade* an Tbibet et air 
Boutan , cotif enalirdè^ détails' 
trAs-cttrieùXsur le^ nlceurï , 
la religion, les productions et 
le commerce du Tkibtft , du' 
Boutau et 46^ Etats volons ; 
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et une notice sur les ëvéne' 
mens <]ui s'y sont passeâ jus- 
qu'en 1793, par M. Samuel 
Turnér , cliurgé de celle am- 
bassade , trad. de l'angl. avec 
des noies, en 3 voi, in-&°. , 
avec un vol; de planches. 
Ces divers ouvrages se Iroii"- 
veul chez Buisson. 

Castets , { Dommîque) 
médecin , nalif de Tàrues , 
bibliothécaire de l'acad. de» 
sciences de Bordeaux:, et de- 
mopslraieur de botanique en 
celle ville , où il est n^oct en 
juillet 1764- Il a In ' " ' i 
l'angl. : Essai sur la c 
tion et comparaison ( 
jnomctres ei surld co 
cat. de la clideur, 17^ i 

— ExplicBlion des pj s, 

causes de l'actiou et d _ - 
vilation ,1751 ^ iii-ii. 

CAST11.L0H , ( -- 

Mort à Toulouse , si; 

)anTier 1799 , âgé s. 

— . OâBzis , rum i-\ 

■pbique, la Hayt 

Cathai,ob ■ Coi e^ 

Catjiala-Cotukb ^ 

aYoeal , natif de.) > •: 

mort si>bdélégué in, 

1724., â^é de 72 I r- 

tUB l'ont reudu y . n- 

mandable que ses écriis. lia 
ne spiit païC'Onnus.an-delà da 
SB pairie,el, n'ont guère» ajo*. 
té.àjuos. richesses liltéraires. 
Çalb^la est ameur de quel- 
que» pièce» (ogiljyefi.qn ver» 
«I eu proseï qui orti paru dans 
les Recueils du temps , et 
d'un jnëiji(tire, sur U p,éné- 
ralilé de Mualuuban 1 iusc^ré 
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dans rSUl de la France âm 
Boula invillier». Son plusgrand 
ouvrage , quoique publié dan» 
ces deruiers temps, n*a pa» 
rail grande senaaiion, H a pa- 
ru sou» le litre d'Histoire po- 
litique, Uiiéraire ei ecclésta»- 
tiqueduQuercj.MoDlauban, 
1780 , 3 vol. in-8f. le* re- 
cherches eu sont anvanlea ;' 
mais pesameni écrite». Xr'é- 
dileur aurait dû. eu rajeuniret 
varier le style. 

CATitiBAU , ( V. ) imprû 
meuf-libraîre.. Nouveau '<lic- 
t i onna ire de poche d«|ia IsngH e 
française , avec U ucoiKHMÙa- 
tion , composé sur T* syalêtna 
orthographique 4^ Vollsirtf , 
conlenam plus de cio^ mille 
mol» ou omis dàn» U^ diclion- 
nairé , ou f);BncÎ3éa depui»p«ti' 
d'années,!; vol. in^°.paD^lO. 

CÀttkW f,{ Jêqp -Pien*-) 
-~' '!Fqi>.leau, iésÉxai de la 
Suèd^::— Tableau de» Km» 
Danois ,. CQUSjdeiéa sou*' le» 
rapports du oiécaiiiaiii^ so- 
cial, 3 vol. ûi-ti^. , Piirî»* aa 
9,Tréutlel,. 

CATTÎEii,(PbiIiHW)avoGal 
aUparIem.de Paris,' avait udq 
connaissance assez approEon- 
die des langues. bébraiqua « 
grecque , laiine., iulLeuue , 
Franc, et bolland. — Hou» 
a^ons de lui une- Qrai»oii 
runèbre, 'd'Aune d'Auiricli» 
eu latin des versgvecs, t^Un» 
et franc, eic.-— Il B«ussi pu- 
blié depuis 1647 . jusqu'en 
1667 , plusieurs Opusà^Jet' 
pour Tndliler l'étude et la 
.couiiaissattce du grec et di) 
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faHtt: Voiôi 1^5 tîfréS des plus 
iuftéreftsatis : *^' Zxttcîtàtiones 
quatuor éx qui bus discere estqup 
paàto bfMhtheca grceca înstiy 
\âu^Hâa\iit^ itstudia Utttrarum 
dtf'igefedûi FarhUs , Antonîws' 
Stêphahus ^ it>4j iin-^^^, ■*— Cet 
xAntùîiie*^ÈtienDe a' été le den- 
«ic^ hnpriûiewr de la i'*. fa- 
ùilted^s Etienne, qui a versé 
♦Wnl'de-hiMrô siirl'itti'p. frand 
^^èUlTèsqu'à'So ans. Il est 
douloureux die voir dans l'iiish 
- Dfêr. quMl ait ûûi ses joiirs à . 
rHàtert.»ieti.FhîtippéCaitiet ' 
*«te»l?«ppkTeîimient MouilH^ 
avètf kii;>d^r j^i*Vu ùncxemî 
{Aàii-é^dè Ses Estèrchùtionei^ 
'Quatuor :,înnink^: ^uàsiione$ 

iêfi ')é^einpfàffes ,ieVvenden^ 
^h^^^àmùr :' 4^bîcrtje/^^è^ 
«iëu^'pr. pàges'èl Jli dérHÏèrë 



■ ^c^MiSïtH'^uàin'^hti-àfiorœspa'^ 
ikiM'pëm qt^4'^is;âeré lAnui 
imitai Sfoà^ula ^d^c^i dej^vata,\ 
P-arhiis , t^xempiaria diûri-, 
h)Btéïlàir'apud kéthpT'em ^ ex quà\ 
^kr^vhalip^itqûédudieth [quant' 

à èmîdpolâ, 1651, i/zH . — ; 
F^èU'd^i^à^éurB ie sont permis, 
«te'^î^^jt^quer ainsi sur te 
oomptéf'des fibraïres. Henri- 
J«oq ères yen Barsliuyssen a fait 
réWnpHiBér est Opuscule en. 
TP7ôHf,'f«^^'à Ebrtovrei ïl. en 
«stÊsie tme ^utre édit^ ainsi 
imHuIée : FkiUppi Caméri^Ga- 
i^phiîacmm sracùrum,\, cum 
^watàrioEAd , Lud. Ahrèsch ^ 
SThzJ^cîî ad BfieAam ,^ ijSj p 
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pelir zVB^ Enfin , M. Bal- 
tière deLaiseiiidntde Rouen^ 
fit faire à ses frais, à Paris, 
ciiez Didot Je jeune on, 1790 , 
une nouv. ëdit dé cet ouv. 
C'est un i«-8**. de 4$ pî*g* On 
a y trouve pas difiorèns intir- 
ceaux qui aont ^dwas la,i'^ 
ëdit. 4 fitfiyoir — r «ne Epître 
dédie» au médecin Laigneau , 
et 3 pièces de vers en i'iion- 
nei^ de . l'a u leur i dont une 
est lils^^ C^ttier , mëdecia , 
qçii fei^it/parent^de > Philippe 
^attîen .-r Gax^kiiaciwn la'* 
tings^mn^^J hqc est . me^hodus 
secundàm admirab^^quam intrà 
Hofq^ ,sp4tii{t7i possit quh ' addis^ 
çerfi innutntra, 'VQçehulA Uuina 

r?- fio;:tp augvfiù 'tnqu<h radî" 
ces linguç^ h^inf^ <r^vixe&iUnt 4 
f^amïisa 1667 , w«^4'°. ' : , • 
. ; ÇAybiiy , f ^rélaire général 
du Sénat conservât^ ur4 a fait 
fait ime Odentiatinea^Uigénéral 
Bonaparte., if M consul,' ^ont 
il a publié çu méïBJB-^MMnps la 
tr^f^ict. en fraiiç. Plusieurs 
strophes 3e cqIIç Ode anflortm 
cent un taleut disiiugué dans 
ce^eQTQt 4'autaut plus pré- 
cieux, qu'il .devient chaque 
^ùr iplus rare,depuis [que les 
ii).^e^^ tetfaiçs ne comptent 
pas «iHai^ïi de favoris qu^ 
lanci, Université leur eu 
procurait., 

Caussin , ( J. J. A4 ) <î;. -^ 
Hist. du siècle,. iradvide l'a- 
rabe de Naraici • in^^* Jènr 
sen. — Vo)'^e en Sicile^d^us 
la grande Grèce et au devant, 
par, Je baron de Riedscl. — 
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Snëdition des Argonautes , 
0w U CoiKtuéte ée ki Toison 
4'or ^ poème en 4 t^hants, 
Irad* d« gr«5, i vbl, ifii-8*. 
MouttH*dien 

1 Caux , ( Gi de ) a;\ — Un 
recueH de {abies trad. eu [a«- 
titi , de la Fonraine , publié 
à Roùen^ en 1738, par Tab- 
lée Pans. ' 

• GAUX 0« MoNTtïBèttT , 

^ G»illfe» ) parent de Corneille. 
f^ LysilKiaohuâ^ trajédie* 

CAVAti , ( Pierre) InWi- 
lifteor du d^ du Tarn. «^ Le 
ttoinrel Emile , To»l(rcise ^ 

- €azbo«patz^ fésiitYé béw- 
naîft , a cfaerché à ju&tifiei^ h 
vie tumultueuse do l'Wi^ev. 
Heurt de Sourdis , ( qui Fut 
toat-è«ki«fok prêtre , guer*» 
rier, négociateur, canouiste^ 
hotniiie de C0ur et réforoia- 
leur de^t 'I^tise ) dans un pe^ît 
livre intitulé:: — Oraison fti- 
ivèère de HenH de Bethune 
d*£!$oo»bleffinc • de Sourdis , 
arcbcT. de Bordeaux , Bor- 
deaux , 1680 , i/t-8®. 

Cekton a traduis les CEur. 
complettes d'Homère en vers 
franc. Paris ^ T6dS, /«-8®. 

Cerutti , a/.'-^ Noi|s Ba- 
rons pas donné assez àtféé^ 
vetoppement au j ugesbfent que 
nous avons porté sur le genre 
de talent de cet écrivain , trop 
}ouë 4i(ns doute par ses^ amis , 
et pectt-éire pas aster estiuié 
par ceux qui font profession 
den'être jamms contenstfau- 
cune^ production litt^i £ati*e 
ees deux extrêmes , il y n un 
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jukt^ i^liiieu: qwi doit sef^ît* 
de base au jugement âeses^ 
prits^ages et ^olairésw On a 
reproehé, aveo ïtûscn», à €«• 
Ttxtii d'àtoir employé uli.peii 
de charlalanismepoot^aectéôr 
une ' réputation bien MWpér 
rietareà ses ihroi^tj réelsi^ Oo 
se rappelle «n effet quo. tpvitf 
à^oup toutos les bcnscbd^dfl 
ia treiloQmaée < f u cent «occupéM 
à vanter ses rares tai^ns.Quel»- 
ques fbtreurs poussèrwi^ittêT 
me la^ complaisance îuscfu^ 
iui* supposer du génle^ C'était 
dans les oommeQeemenft-4# 
\m réroh MalbeureitaMiraC 
cei' reoofiamandations < oS^ 
ete«BeSil# l'amitié ne priNkiir 
sent que des sàccéft>épèiéttiàfif 
re», et l'impâirtiale poelérit^ 
d'é aucun égwré anxi él^gM 
Irop : soui^nt psodieiiés è ^ 
médiàorité ou à éei tatoii 
ordinaire»: c'est oéiC|ui Mi 
arrivé à Cerutti. Oa la ttofi 
loué quelques i«iatanft|l#aqè«t 
^ès sa mort. Le ^eiiip» est 
TOiui où'seslprodw âoiveat^éKV 
appréciées.' ^ Son A^of^ 
des jésuites, aui; è«t'4ià^«M 
prem. ouvr. n est* qw'iwe A^ 
olanuitionscbdla$ti«jitei*^ll * 
dooné eftsutte i'AigItt etf^te 
Hibou, «spècar dfapitogM ©H 
vers. C'est uft aigteiq»* veu* 
apprendre à r^nerv ai qwtt 
parcourt toui hs^ dinaatepcmr 
étadiorles^giMHrerneiii^i^ Le 
hibou désigne les e«Miai»d« 
laphiiosopàii^teidea tittÉiièÉes4 
le fanatiune et F^flfirafiie^ 
que l'aigle, bannît \ùm de^ bsNs^ 
H La>çyii cttlHtttQiliôit t àH 
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'«rJlîi|ne «élèbre^ peuv^t 
é^ei'ort bonnes; maïf loiiM 
catte deAQfiplioa des diffé- 
rentes moaarGhîes ou répub» 
^tti-courrent te globe , est lui 
heu conuiftUD usé « qui ne 
peut plus être permis qu'«u- 
taot t{«i'oii saura l'attaober à 
u» plaa^ et en tirer des i4ées 
Boufetles et de grands resui*^ 
tats. On De voit au contraire 
dsQS Céreftti qu'un auteur aui 
iûtdes phrases et lUigne aes 
mol» sur des objets qui ont 
été traités cent fois et oera 
fois oiieux. Dans cette. faskiK 
tt d ie o s e unifomiité de tour- 
mtfits et d'expressions corn- 
JÉiapea« en renoontre do temps 
ett'4iejiap9 des lermes impro- 
pre 04I red^rcbés , autre dé* 
faut 'â'éocyiier qui se trouve 
aassi dans les notef , cpuoi- 
«ft^èa général elles vaiHeiit 
nsMux qm le^ vers^ H j en a 
quelques^ unea où il y ^ dte 
f esprt^; ' mais oest toujours 
QA esprit^ appris. L'auteur n'a 
potBt- d'idées; il- cherche à 
orm^oeUesque sa ménioire 
h>t nippelto. Il oomposo com- 
me mi j^aerhétoricien^y ef 
Fanti4hèse est surt<>utsa figure 
favorite. Ce seraifc ici l'oaca- 
Mon de^ rappeler ce mot ^im 
est d^'ttO' grand sens: l'auteur 
qui veut toujours avoir do 
j esprit , ne réussit qu'à le 
montper^ ce qui est bien pen 
deoiioee»)» — ^Satrad. d'une 
éptfaphe grecque trouvée sûr 
imepierre sépuchrale^dansune 
t'oml4e faite a Naf^es en 1766, 
tst accompagnée d'une dis- 
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sériation sur les^ monmnena 
aotiqees^dans laquelle i'aut 
teur a semé beaucoup d'idée» 
sur des cri>jets de littélature el 
de gottli dont cette épit.sem« 
ble n'avoir été que l'occaston 
ou le prétexte* Il .est difficile 
de fairie -un ouvrage el irès^ 
aisé. de faire des fragmens^ el 
Gerutti,<|iui ne dissimule pab 
iui-n(ième ooanbieu ses notes 
soDt. souvent ioin du sujet 4 
étoit à-^petirprès en Privant 4, 
ceyQsme Diderot dans la con- 
versation : il ne lui faliail 
qu'un tiexÉe quelcotmue pooi*' 
parbr de tout , n impoc^ta 
comment ni pourquoi» Dan^ 
une pièce en vers sur le obar-* 
latani&me l'auteur passe toute 
mesure^ car avec sa méthode 
on. pou^rraît I sons prétesLla 
que le cliarlaftaiiîsjme se méÏQ 
de tout 9 faire un résumé 
d'àist. univier. ^ Sq»; Poème 
sur les échecs est écrit aveo 
ime grande facilité , et vu la 
nature du sujet qui est si 
éloigné de la poésie » c'est 
une espéça de tour de force ; 
et en effet, c'est un défi de" 
société. Tous ces morceaux 
sont d'une plume ingénieuse 
et facile, dont le progrès- eaf 
au*delÂ de ce qu'on pouvait 
attendre de. ses. premières 
productions , mais qui n'a }sl^ 
mais été réglée par legouf. 
Ce (ju'il y a de mieux , sans 
contredit, se trouve dans les 
notes ftuv l'épitapke grecque , 
qui sont la plupart^ bien pen- 
sées et bien écrites;, et- quoi- 
qu'il y ait encore des idées 
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fausses et des inégalités de 
«ryle , quoique l'auteur af- 
fecte trop souvent d^ procé- 
der par ra définition et l'ana- 
lyse , même sur les objets qu i 
ti*en sont pas susceptibles , 
Cependant il n'y a nulle corn- 
|>araisou entre cette produc- 
tion et la pièce de i aigle et 
du hibou , du même auteur. 
Il y a dans le poème sur les 
échecs des vers heureux. Il 
résulte de ces observât, que 
Cerutti n'était pas né poëte, 
et que, comme écrivain en 
prose, il avait plus de mé- 
moire que d'imagination. Sa 
plume a sans doute produit 
des choses ingénieuses ; mais 
l'affeclatiou et la recherche se 
montrent trop à découvert 
dans presque tous ses ouvr. 

Cessac , ( de ). Supprimés 
cet article dans l'addition qui 
est à la fin du 6*. volume : 
c'est un double emploi dd 
Tarlicle Lacuée. Voyez cet 
article dans notre 4^« vol. 

Chabert , ( Philippe ) as- 
socié de .rinst. nat. pour l'art 
vélérin , aj, — Instruction sur 
les moyens de s'assurer de 
l'existence de la morve et 
d'en prévenir les effets, ( avec 
Huzard) 1790, in-8®. îï^ 3*. 
édit. i79:4«.édit.ony a ajouté 
la dern. loi sur les malade con- 
tagieuses , 1797 , iri'S^. — Instr. 
et observ. sur les malad. des 
animaux , ( avec Flandrin et 
Huzard) — Du Sommeil — 
a«. édit. 1800, itt-B^ — Instr, 
sur la peripneumonie dans les 
bêiee à cornes, 179: ifi'^^. — 
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Insf rue. sur les soins à donner 
aux chevaux pour les conser* * 
ver eu santé sur les routes , 
1797 , zn-8^. — Des^organes de 
la digestion dans les ani- 
natix , à L'usage des élèves de 
l'Ecole vétér. 1797 i in-B^ Il 
a donné des mém. dans le 
recueil de la Soc. d'Agricult* 
et dans la feuille du Culti- 
vateur. 

Chabert , profes. de mathé- 
thém. et céogr. au bureau des 
Ponts et Chaus. membre de 
la Soc. des scienc et de» art» 
de Grenoble^ -— Démonstrat» 
gëom. de la proposition sui- 
vante : 3 cercles inégaux élan t 
donnés de grandeur et de 
position »ur un plan « ai Ton, 
mène des tangentes %è,%f jus* 
qu'à ce qu'elles se coupent , 
les trois points d'intecseciioa 
qu'on obtiendra de celte ma- 
nière , seront en ligne droite » 
an 7; — Résolut. d*im pro- 
blême d'algèbre , conpu sous 
le nom de problème des an- 
nuités, an ^. — Formule du 
binôme de Newton , par les 
Coëfficiens indéterminés, au 

— Problème d'algèbre, re- 

atif aux intérêts viagers et 

ordinaires « présentant quatre 

questions à résoudre, an ic>« 

Chabrit , ( Pierre )â/. mort 
en 1786. 

Chadirat, Bordelaisi, est 
auteur de TUranie de Luci- 
dor ; Bordeaux , i6i.5 , i/t- 1 2« 
C'est un écrit , moitié de con- 
troverse et moitié de morale , 
où il y a d'ailleurs peu d'ima- 
ginatioa et point de style. 

Cuaprim 
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.C^ADRïM.Odes au preml«^ 
eoDsul, iH'î2\ an 9, * 

CHALAtN; Cordelia 4 on 
Faiblesse excusable fhbn de 
la vie telle qu'èite est » & vot 
M^i2. an gr, ' ' ' • • ♦ 

CiTALVit,- ( P. Y.) 4f. 

profeasextlr' d'faisn à l'Ecole 
centr. de&^heoble;el tuent-» 
bre dûhr^oe. di^'ècienoes et 
des arts de la même ville^*^^ 
Discours %i»t; stir* les MHftmft 
et gens dç lettres da cklew 
Dauj^hiné. ( Që discours a>été 
impriiùé éaué la bibHotbèqse 
du Daiiphiné-; ^n 4. -m» 
Rapport siirk tfâttskitiûfi dn 
mausolée de Bayait , de^'aou- 
cienne.église de la Plaine «u 
Musée de ©renoble < -an 5» *-^ 
Mëm. stkr la iégUtatiow^ de 
Moïsé^ties itfgeut^^ dus ^Hé^ 
breujc/^ Notice sut l'ftiw.et 
lesani^cn du dé|)2n<f^dt^m#e«e. 
^ Elôgë hiçt^-aueit'.- BforaMr 
de Véroone /an ^: -*i Discoum 
servant d'imfodnélii^ifeô 'fott 
cours diErplfilosoph.^'aivio>**»lè 
a pub(lë en ouTre lei'Kxm^r. 
Buivausl : *^ Btblloti}. dki Dtfu* 
phîiié ,- 1 y (A. ^ z/^b^ ^ &i^ 
coiits' surrêtùdedë^riiiilt. dncs 
iV«^ '• 'V , ..■ i 

CHkMUoN. La Table destlois^ 
arrêtés et circulaires relafili 
à l'adoiinistr. milita an t>— » 
Table .des lois , arrêtés et 
circulaires ^ depbis le régime 
constitdt. jusqu'au i«', vend, 
an 8 , gr. £«-8^. an 9. 

Chambon.... ^-^ Manuel de 
Téducation des abeilles « ou 
manière sûre et facile de les 
conserver y de les multiplier 
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et iï*en th^er un grand profit \ 
par A, Gh. extrait de Réau^ 
mur, et enrichi d'observat» 
nouv.et de notes intéressantes 
approuvé par l'Inst» naî.1798. 

Chambrai de Chanteloit, 
( Rolland - Freard de) Ce»- 
tait un amateur distingué de$ 
artB. J}. le prouve par son pa«- 
rellèle de l'architect. antique 
àvec'la xboderne ; Paris, i65cL 
in-fol. ^— et par son Traité de 
la peinUire, trad. de Léonard 
de Vinci ; Paris, i65i , in-foL 
Cesouv.bien accueillis dans le 
temps , sont encore estimés 
aujourd'hui^ 

CHAM9Risii,de) — - Essai 
sur le droit des gens, 1796^ 

.Chambjli£b.e-Bissac. (J. A .' 
M.) -^ Recueil des nouv. lois 
reialive» à la forme de pro- 
céder pardevant les tribu -> 
: naux civils et de commercfe 
rendues depuis la révol. jus* 
ques et inclus le mois de prai« 
rkl«n 6, 1798, in-8®. 

Champ.ort , aj. — On a 
.encore de lui un Discours sur 
cette question proposée en 
1769 par TAcad. de Marseille, 
— Conxbienle génie des grands 
, hommes influe sur l'esprit de 
leur siècle. — £n annonçant 
dans notre secoinl vol. l'édit* 
que Ginguené apubl.des œuv* 
de Ghamfort» nous aurions 
dû ajouter que cette édit. qui 
est composée de 4 vol. in-o**. 
aurait eu plus de succès , si 
l'éditeur se fût plus occupé da 
ia gloire de l'auteur, que du 

XX 
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soin de répaudre ses opiuions 
.et ses idées. On a remarqué , 
avec raison, que la loDgue 
notice qu'il a mise à la téie 
du !*'• vol. était écrite avec 
aigreur: on y trouve en efiFet 
à chaque page des déclama- 
iions et des lieux communs 
qui en rendent la lecture fat i- 

Sante. On est surtout choqué 
y trouver des anecd. qui pa- 
raissent entièrement Qpposées 
au caractère connu et à l'es- 
prit délicat de Chamfort, 
telles que celle que nous al- 
lons citer. L'éditeur raconte 
que Chamfort , dans un voya- 
ge qu'il fit en Hollande avec 
deux ci-dev.gentilshom. fran- 
çais [se promenait un jour 
dans un yacht, sur un canal. 
Quelqu'un ayant rapporté un 
trait d'un gentilhomme franc. 
Chamfort prit la main de ses 
deux compagnons , et leur se- 
couant fortement le bras, leur 
dit: — Connaissez-vous , rien 
de plus plat, rien de plus'|)ête 
qu'un gentilhomme français. 
Si celte platitude grossière 
est sortie de la bouche de 
Chamfort, tous les bons es- 
prits conviendront que son 
éditeur , au lieu de la recueil- 
. lir, aurait dû* la condamner à 
l'oubli; et nous ne doutons 
pas, BOUS qui avons aussi connu 
particulièrement Chamfort , 
que s'il eût présidé lui-même 
à redit, de ses Œuv. il se 
«erait empressé de supprimer 
une anecd. pareille. Nous 
sommes d'ailleurs étonnés que 
l'auteur de la Confessioa de 
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Zolmé et d'un grand nombrô 
de poésies fugit, qui faisaient^ 
avant la révojut. les délices de 
la meilleure compagnie,* n'ait 
pas senti combien il était in-* 
convenant de charger la mé- 
moire de son ami , d'une sot- 
tise qiie rien ne peut justifier; 
car il serait absurde que l'edi- 
tour eut voulu prouver, avec 
l'autorité de Chamfort . qu'il 
n'y avait rien de si plat , riea 
de si bête qu'un ci-deuant 
gentilhomme français. Cette 
assertion outrage d'autant plus 
la vérité -et le bon goût , qu'il 
n'est point d'homme un peu 
instruit qui ne se rappelle les 
noms célèbres des écrivains 
de cette classe qui^ont inscrits 
dans les fastes delarép.des let. 
Puisque l'éditeur de Cham- 
fort paraît les lavoir oubliés, 
nous allons lui en rappeler 
quelques-uns auxquels il aura 
sans doute la complaisance 
d'accorder de l'esprit ei mémo 
des talen» : tels que les Riche- 
lieu , les la Rochefoucault ^ 
les l'Hôpital, les Montaigne , 
lesSeguier, les Caylus, les 
Sully , les Nivernois , les 
la Fare, les Chaulieu , les 
Saint-Evremont!, les Féné- 
lon , les d* Aguesseau , les Ber— 
nis , les Saint - Aulaire , les 
Boufilers.iesTalleyrand, les 
Montesquieu , les Choiseul- 
Gouffier , les Boisgelin , les 
Châtelux , le« Paulmy » les 
Tressan , les Ségur , les Lau- 
raguais , les Condorcet , les 
Dulomieu , les Mirabeau , 
etc. etc. lîous pourrions ftu- 



core lui citer son ill ustre com- 
patriote De^cartes^; mais nous 
en avons dit assez pour prou* 
ver que le propos attribué à 
Chamfort choque toutes les 
convenances. 

Champagne. — Vcyxx l'ad- 
dition qui est à lar fin du 
6«. vol. 

Cram PB au s:, adjudant- 
commcindant. Ëtat militaire 
de la rëpubliq^ie frânç. pour 
l'an lo. ' ' 

Champellis , ( C. ) -^ Essai 
sur le traitement du cancer , 
ulcères malins ^ etc. 2 i'euih 

Champignt ,( de) — iEuam. 
du ministère de M. Pitt'^ trad. 
de l'angl. avec- des notes , La 
Hay e,i764, i*4i^.t-^Réfiexion 
sur le goQV. des fermés i 
Lond% i';7o W«'-8°- ♦^ - • 

CsiAAPSf. ( L. B.) — . Niiiiv. 
Barème , on Tables de réduc- 
tion de l'argent >df Angleterre ; 
de l'aiicfen et du^ nouvel ar- 
gent (te St*ahèè et celui d'JSoI- 
lande^gn wi^^'^Biç, 

CnAKFAiLLt'; mert«ucorh^ 
mencèmeti t dû 1 8^. âiécle , -est 
autetir dés Antiqmtés d& Ja 
ville d'Alençoîî VI vol. i«-i6. 

Changeux ^ mort à Paria, 
en octobre 1800. 

Crahim , juriscf. — *- Ma- 
muel d&è jurés , ou Essai sur 
}» preuve en matière crimi- 
iicue^.r8oo,z«-8^^ • 

CHAfiiAiRfe ; ( P.©i )aj. — 
Organis. judic. du tëTrit. du 
frib. d appel de Paris , f/z-6^. 
—Nouvel Atlas de la France, 
àivUé.fSiW- àèfUK arrondis. 
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communaux et cantons , con- 
tenant fane, subdiv. d'àpré^^ 
la loi du 28 pluv. an 8, et fa' 
nouvelle , conformém. à la lot 
du 8 pluv. an 9. Un vol. zn-^®. 
contenant 103 cartes enlum.' 

Chantereyne, ( V. Avoine J 
substitut du commis, diigouv» 
près le trib. d'appel à Caen , 
né à Cherbourg le 23 juin 
1762, membre de TAcad.des. 
sciences et belles-lettres et de 
la Soc- d'agricùlt. de Caen , 
auteur d'un Essai sur la ré-' 
forme des lois civiles , format 
in-8^. inipfimé en 1790 a Pa- 
ris.V2/. — 'I>'un Disc, prononcé â* 
la rentrée du trib. d'apnel éa' 
l'an II, imprimé par ordre du^ 
tribw à Caen, formai /«-8^ — * 
De plusieurs mémoires impri-' 
mes dans des affaires patticu- 
liéres dans le temps qu'il exer- 
çait la J)rorfessipn d'avocat ait* 
ci^evanr>pàrlehient de Paris..' 

Chantreau,'<2;;. — est né à 
Patisversia fin de 1741, dt' 
est fils d'un avocat^pt'Con-* 
seils. Il a été pro(^ift|ê(ir de 
Itmgue franc, dans ùné^'^Ecole' 
milit. en Espagne, où il a 
publîëime.Gram.franç. intitu- 
lée : Arte de hahlar bien ^rarf 
ce5^ Madrid , i voî."i«-4*'; 
Elle à eu 6 édit: — A son re- 
tour en France , il a publié ua. 
Diction, nat. et anécd. des 
mots et usages introduits par 
la révolution /«-8^ L'ouvrage 
parut sous le nom de M,* l'Epi-' 
thèle- à PoliticopoHs. — Uit 
Essai didactique sur la forma 
que doivent avoir les livrei 
élémentaires faits paUr les' 
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écoles nationales, i vol. in* 
8°. , an 3 , 4795. -*-i<es tables 
cHronolog. de. Jotui < Blair , 
I vol. i/z-4°. — Une table rai- 
sonnée des matières contenues 
datis le? œuvres de Voltaire , 
édîtioa de Beaumarchais en 

70 vol. ; cette table forme les 

71 et 72«. vol. — Radimens 
de l'histoire eu deux parties. 
Tune traitant des notions qu'il 
faut acquérir pour étudier 
l'histoire d'une nation , et la 
seconde de la méthode de 
l'étudier. 

Chaptai. , ( J.-j^'-Ç. ) a/, 
r- Ministre de l'intérieur. Ce 
savant aanquis^uneréputation 
Justement mér;itçe , comme 
administrateur et eomme 
chymiste; mais c'est à l'his- 
toire qu'il appartient de re- 
cueillir ;le bien qu'il a f^it 
c^Qpîme ministre. Nous ne* le 
considérerons ici que sous le 
rapport dçs progrès qu'il a 
£ait fair^ à la jscience qu'il a 
cûlliy^j|vec tant de succès, 
Qt dctnîLtil agrandit chaque 
jour le- domame par ses dé- 
couvertes nouvelles. En di ri- 
géant les progrès ;de no» cçïn'- 
lîoissances vers l'accroisse^ 
ment de nos richesses, ^l. a 
rendu la chymie iine des 
sources du comu^çrcp , eu 
faisant siirtouj servir les ré- 
sultats de la science au per^ 
fpctionnement de la manipu^' 
lation. On lui doit d'^xcellens 
procédés §ur la distillation des 
vins, qui , depuis Arnaud de 
Villeneuve , n'avait reçu que 
quelques améliorations psres- 
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qu'Ins^isibles. II a retmplac^^ 
la . pozzolane par des terrée 
ocreuses très-abondantes dans 
lesdépartemens méridionaux; 
naturalisé la barille d'Espagne 
dont on a tiré de la solide de 
même q^ialité que celle d'A- 
licanie ; employé ie premier 
des substances volc^^niques 
dans la verrerie 5 «Qmposé 
avec la lessive des cend^e^cles 
foyers^ un savon eiîcellent 

Eour fouler les étoQe^ ; éta-t 
li à Montpellier un grand 
attelier de produits chyr 
miques, 4. 1 instar duquel 
Marseille s'est empressée 49 
former le sien; il a enfin ré- 
pandu les lumières de la çhy 7 
mie dans la France et surtout 
dans Iq pftidi.; oùvÇette scienûd 
était en qgelqu.Q Vortet incon- 
nue , et où Je; çommejscd.eu 
a r.eliréles' plus grand* avan- 
iages. Voici la i^ole d^* ou- 
vrages que no lis n'ayc^s pas 
indiqués dan^ 9QtJCe ^^econit 
voL, et qi^'on daif aj» À ceux 
quiy sont oitp^':. Tableau des 
principaux :^ççl^ terreux et 
substancas. tçr^^^ses,, i«-8^.» 
1798. — f Sssai sur le perfec* 
tionnementi dps arts obymi-* 
que? en Jb'rance, in-^**, , De- 
terville, 1809.— Rapporlsw 
rinstrucliop^publique^fA-8^» i 
Déterville^ i8oo. -^ I^articW 
F'in dai^ le lo^. vph.djyi cquj:$ 
d'agriculture de Roiïier. -^ 
Traité théorique, et pratiqua 
sur la Ciilturede la vi^ae, avec 
j'art de faire le vin , Tes eaux* 
de-vie , vin^iigres simples #t 
Gojgapp^j^ i]P^yb taa 10, xSqz $ 
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Delalaîir.^-- Beaucoup demé- ( 
moires Qt (Je. dissertations 
dans IjBs recu,eiljs,des' sociétés 
latrant^a. Il a eu part à plur 
sieurs, ouyr^es ^i'Piit patru , 
et à id'autrQS .qui sont sous 
presse* et qMisontle fruit des 
travaiux et des recherches des 
savans ips plus distingués éans 
iachymie et dans ïhistûire 
naturelle. Ceux; .qui, s'itité* 
ressent au progtèsdes sciences 
phjsiqqes apprendront avec 
plaisiçaqe iesayantchymiste 
Chaptal est un des collabora- 
teurs de Ia« grande entreprisé 
duBouveaudictionnaire d'his* 
loire naturelle , dont Détecr 
yille„ libraire, est Tédiieur , 
et dont il a déjà publié 6 vol^ 
iur^.av^e figudres-. Ge grand 
ouvrage , dont la rédactioi^ est 
confiée à des naturalistes yet à 
des sf^ans cooaus par J9urs 
■travaux ,.leur$ çxpémnces et 
leurs déoouvert.es * sera com- 
fo^é dfi 20 voL m-8^w D'après 
Je pUo que nous avons lu « ce 
sera une véritable encyclopé- 
die de Thistoi^e. pattirelle* 
. Chapuis , ( §. )— Du »ma- 
riageet du diMOTpe ., cousic^éré 
30US le rapport d^ tanatufe., 
de la religico/et 4es mœurs , 

;; CiiAiLA^ , -^'He^rirAdri^n ) 
^fjQEil^re 4^ collège d^ phar- 
.»aoie de Faris^ On « de ce 
ohymiste ^ne 'traduction de 
Ja F,l0r4^ Sàmmisans» , 

CHARByy^^'v Voyage d'Or- 
léans, vqye^ le recueil ;des 
petits Voyages. ■ j 
' CÀai^pom t maître des.re- 
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ÎuStes et procureur général 
a Gonsteil dés prises. — « Es- ^ 
sai d'Histoire naturelle et oi« 
vile de Sainte-I#ucie. — Mé- 
moire sur l'ile de- Corse. — J 
Code -des Prises- ou recueil 
de la législation sur la course 
en mer, et sur l'administra* 
tiob'des prises depuis 140a 
jusqu'à nos jours, 1784 , 2 voh 

. CHARGfjy., (de) né à Dî-*^ 
jon. On à de lui : — Entire-i 
tien d'un Musicien Français 
avec un Gentilhomme Russes 
sûr les êfietS' de la musictua 
moderne « ou Tableau aes 
concerts de Province^ aveo 
deslettr^s àl'acad. de Dijon • 
à d'Alembert , Marmontel , 
J.- J Rousseau ^ etc. , in-8*. i 
Dijon , 1773. ' 

Charlemagne , ( a. ) û/.-— 
lie Souper des Jacobins, com* 
médie , 179*. — Les Deux 
Bossus , ou le Bal du Diable , 
suivi d'une épitre aux auteurs 
de la Décade philosophique, 
1798. - — Les Parples et la 
Musique , pièce en vitude* 
ville ^ 1799 '^-S^* — Lei 
Voyageurs, com. en pactes et 
eu vjers, i799,iii-.b^. \ 
. Charles ,. professeur ^d 
physique expérimentale à Pa^ 
ris , et membre de la ci-de^i 
vant acad« des sciences, a 
fourni divers articles dans Ik 

[)artie des mathématiques de 
•eucyeli méthod. , et plu» 
sieurs mémoires insérés par<4 
mi ceux de l'académie. 

Charles db St.-Paul. af» 
-?« Mémoire w pour ThistoiFt 
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de Richelieu, in-faU <*f 3 
vol. iAri2. Ils om été traduits 
en lalio, . ^ 

Charmet , anc. chanoiii» 
d'Ingrande^.-r— Jlssai .stuc le» 
connaissances dip THumnie , 
par un Solitaireides b^Qrd& dé 

Vienne» i.ySi^i'/î- 12. • 
GharhilLy, (Veuaiiltde) 

— Lellre à M<t Bryan Ed- 
wards, en réfulatioM de' son 
ouvrage inliruté r Yue bist. 
sur la colonie française de .St.- 
Doniiuguç , Londres^ ^797 » 

Charpentier. — L'art de 
parler et d'écrire oorredei^ 
ment , 1798 , fn-B^ ; i 

..Charpentier , ( F. ) û;. -— 
[Voyage, au. Vallon! Tran- 
(qiiUlft3,i673 #''^-i^V'2*. édi- 
tion en 1796 , par MM.Mer- 
ciei'-Saim-Leger et Adry avec 
une préface et des notes ser- 
vant de clef^ H 

Charron , ( J.-B.-A. ) — 
Ji'Ulile et i'Agrjéable ,;i/i.-i2 , 
X çah. 1800. 

CpAs , ( J. ) de N4sme3.— 
Tableau hislor.et polit, de la 
dissolution et du rétablûssem. 
de 1^ monarchie aiigl. depuis 
1625 jusqu'en 1702, 1799 i in* 
iJ*^. — Hist.. polit, et philosoph. 
de la révol. de .l'Amer, sep- 
tentr. 1800, in-b^ — Sur Bo- 
naparte , 1^'. èonsul de Ja 
république française, 1800 , 

Chateaubriant. -r— Cet 
écrivain s'est fait connaître 
depuis quç. notre ouvrage a 
paru par des productions qui 
wk .obtenu, les plu& grands 
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ëîo^ee, et donné lieu à ^ 
critique la pUis sévère. L®^ 
uns l'ont proné avec enthou-* 
siastne ôt leà autres l'ont dé- 
chiré avec foreur. Il publie 
à Londres en 1797 r' Essai 
historique, politique et mo- 
ral csur les révolutions an- 
cieimes et modernes, consi- 
dérées^ datïs le^rs rapporté 
avec la- révol rtt ion française 
de nos jours , i7i-8^k — Quel- 
que tempa après son rétout 
en France, il a fait paraîtra 
le roman d'Attala , i vo^l 
i/i-ift, qui a eu^ plttsieuti 
éditions. — En l'an 10 , il a 
doriné le Génie du Christian 
nisme , 5 vol. f»^8^, Paris, 
Migneret. ^ ^ 

Chateaunîuf. ('de)-^i* 
Idylles de Théocrite, misea 
en vers fratiç. Amsterd 1794 * 
inJ&>, — Paraboles de rEvattig-. 
mises ^n verâ^ fr^nç. — *'fl*ttl^ 
bourg, 1795, •m-4. Cotiaeliu* 
Net)OS,trad. en frana à l'u». 
sage de la jeunesse militaire , 
1800. 

Chaudon ,{L.-Mayeul)^i;?. 
— Ce savant et modeste au- 
teur du Dictioîii histor, dont 
il y a eu 7 édit. et dont la der- 
nière est ^1* (p^i in-ff^. s'oc- 
cupe d'une édit. de cet ouvp^ 
qui s'impr, ^Ifuelleiiïieii! à 
Lyon , et qui sera', stil^a»^ îè 
prospectus qu'on a répand ^^^ 
composée de 12 vol. 7*^ 
8^ Ce monuifi€ftit hist.* ^ 
litt^r. est attendu avec im|>a- 

tience. 

Chaumelz , ( Léonard )con*- 

seiller à la^cour des Aide^'da 
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Sordçaux , auteur d^un gros 
livre de compiimens , à l oc- 
caeiou des iétes données dans 
cette ville à la reine Anne 
d'Autriche. Dans ce mélange 
de prose et de vers latin et 
franc, il n'y a pas une idée 
vraiment marquante. Il est 
intitulé: — Devises et Pané- 
gyriques pour la reine, Bor- 
deaux, 1667, z/ï-4^. 

Gh AUMONT-QUITRY. ( Gujr ) 

— £ssai sur les causes ej^ui , 
depuis le 18 fruct. devaient 
consolider la répub. en France 
et sur celles qui ont failli la 
faire périr, i799,£7i-8°.— \De 
la persécutiop suscitée par 
J. Fr. Laharpe contre la phi- 
losophie et ses "partisans , en 
réponse à sou écrit: du Fana- 
tisme dans la làugue révoL 
1800, //1-Ii2. ^ . 

Chaussard , ( p. ) a}. — 
Histoire des expéditionsd'A- 
Iexandre,rédigéeâur les^mém. 
de Ptolémée et d'Aristobule , 
les lieulenans , par Flave- 
ArrieudeNicomèdie^traduct. 
nouv. augmentée d'nn grand 
nombre a observ. et de notes, 
3 vol. in-8°. et I vol. d'atlas , 
in-4**. Genêts. 

Chaussier, ( Hector)— Le 
Toml>eaa et le Pacha , etc. 
(avep ÎBizet)-*- Le gros Lot , 
ou une Journée de Jocrisse 
^u palais Egalité , 1800, zVia. 

— Vn trait d'Helvétius, corn. 
en I acte, mêlé de vaudevilles 
(avec Chateauvieux et Bo- 
kel) i8oo,i«-8°. 

Chaussibr, û/, — Prof, à 
l'Ecole polytechu, associé de 
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ristiHit nat. et membre de la 
la Soc; pbilom. — Précis du 
système de nomenciat. mé- 
tiiod. de Tanat. 1797. — Pré- 
cis desquélétologiei797. — Taa 
bleau synoptique des musr^lea 
de l'homme suiv.laclassific.et 
la nomeucl. du profes. Ch. 
Paris , 1797 , 4^ — Table sy- 
nopt. des artères et veines , 
1797, — Table synopt. dea 
nerfs de l'homme , 1797. — 
Table synopt. des propriétés 
charact. et des principaux 
phénomènes de la lorce vitale, 
1798 et 99.. — Table synopt, 
du plan géniéral des divisions 
et sous-divisions principales 
du cours d'anat. 17991/0/! il 
a fourni des art.aa Journal de 
l'Ecole polytechn.et au Dic- 
tion, de chimie, pharmacie 
et métallurgie de 1 Encyclop. 
méthodique. 

Chazet ^voyex l'addît. à la 
fin du 6«. vol, aj. — Le Bou- 
quet de roses ou le Chanson- 
nier des grâces, pour l'an 10 1 
contenant un choix de ro- 
mancés , ariettes, vaudevilles, 
madrigaux , fables , etc. vol. 
i/i-18. Favre. 

Chevalier, (J. B. le) au 
— Un des des gens de let- 
tres (]) qui ont accompagné 
l'auteur du Voyage de la 

' I ' Citer les noms de PaLbé 
Delille , de Danse de Villoison , 
etc. , qui lurent du nombre , c'est 
rappeler des noms cbers aux 
sciences et aux lettres. Voyez Par- 

Ilicfe de fex-ambassadeur Choi- 
seul-Gou [fier dans notre deuxième 
volume et danç ce supplément, — 



Grè^c rex^ambassadeUFChoi** 
eeul-Gouffior à Gonstantino- 
pie. Depuis. que aon article a 
été imprimé dans notre ««• 
volume , le ohevaliec^ publié 
im Voyagé de la Propoaatidè 
et du Poai Euxin, en a vol. 
i/z-8®. avec 6 cartes , Paris , au 
8 , 1800 , Dentu. — Il a en- 
core donné une ;j*. édit. con* 
fiidérablerocnl augmentée du 
Vojfage de la Truade , en 3 
vol. In&^é avec atlas in/ol.^a" 
ris, an 10 1 1802 , Bentu.— Il 
fterait à désirer que la Ubrai^ 
rie française oftVit «ou vent 
des voyages, aussi intéreasau» 
que ceux de la Troade et de 
laPropontide. - 

Chevignard , ( A.'T. ) aj. 
— L'Ecole des Moeurs, ins- 
tructions élémentaires pour 
tous les cultes religieux^ /»- 

18 , an 9* * 

Chezy , inspecter-général 
des ponlâ et-cnau$»ée$ , et di^ 
recieur de Téoile deJ^powts 
et chaussées, niôPl à Paris» v 
en ran 8- -r II a donné un 
juë moire sur les. niveairx , 
qu'il a ingénieuaement per- 
lectionoés. Cet * envisage se 
troiive dans le • tome 6 des 
mémoires présentés À raca.» 
demie par les savans élran-^ 
gers. — Une nopvellp mé- 
thode pour la construction 
des équations indéterminées 
qui se rapportent aux sections 
coniques. Elle a étédévelopée 
et publiée par Prony. — Un 
inémoire qu'il a lait avec 
Perronet pour le projet du 
caM dç Bourgogne , dont 
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rexëcutton a été oomodrencëe 
en 1775 ; ce mémoire e^t rap- 
porté dans les oeuvres de Per« 
ronet. — • La description du 
projet du canal de l'Yvette 
par Chezy et Perronet. — 
Cet habile mathematieien a 
donné la solution d'un grand 
nombre deproblémes intéres* 
STkns relatifs aux routes , aux 
ponts, aux canaux et autres 
constructions publiques. H a 
été en uttinôtrad joint de Per- 
ronet dans la plupart des 
grands travaux que ce célèbre 
ingénieur a été chargé de pro- 
jéttér et dé faire, exécuter. 

Chilliat , ( Michel ) de 
Ljrôn , est auteur d'une 'ma|i* 
vms^ compilation intitulée : 
Méthode pour apprendre 
Thistbii'e' de Savoie, Paris, 

^^'Ciiïvikt DE Iapastide a 
(F.) 47. —Jugé au tribunai 
d'appel^ seâht à Agen , de la 
seèiétë d'àgricuiture« sciences 
et arf$,d*Agen et d^ la société 
defà'scierrces él arts de Mon- 
taiïbaii*, rfé le 5maij,74^*— * 
Il a fyubK'é les ouvrages sui^* 
vàhs : — Réflexions impor^ 
tantes et apologétiques snr le 
nouvésiix commentaire du dia- 
Gotîrgf touchant les libertés d^ 
TEgl. trâllicanne, 1766, in-ia. 
— Dissertât loù çur l'établisse-^ 
ment de la religion dans les 
Gaules, 1770, fn-ia. — ► His- 
toire des capitulaires des rois 
des Français , 1779 , 7/2-8^.-*^ 
Essais de philosophre morale^ 
iHoi , 5 voi,'z/*-o*^. 
• Chiniac de Labastxdb ^ 

Jeau* 
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(Jean-Baptiste) né le i5 oc* 
U)bre-i747 , et décédéeni768, 
a publié Touvrage suivant : 
Le Miroir £dèle , ou entre- 
liens d'Arisle et de Philindor, 
1766 , zn-IZ. 

Chimiac pe: Labastide , 
( Mathieu) maigisirat de sûre- 
té du 5^' arrondissement de 
Paris, né en septembre 1739^, 
et décédé au commencement 
de messidor an lO. -^ Il a 
donné : Histoire de lailitté» 
Wlure fraoç. » 2 vol. iif<i2. -^ 
Dissertation suc les Basques , 
contenant rexplicatimi 4e di-^ 
vers passages des^ commen'^ 
toires de César ^ zn-H^. de 
5oâp. — Nouvelle, traduction 
des jConiKiientairea de César 
tti mauuscrit. 

Chirac « ( Pierre) un des 
i^lQrmateurs de la méd0cine 
CQ France « membre de l'aca- 
démie des soîe^ices et de la 
^iéfé impérialedes Curieux 
de la nature^ conseilfei: d'E- 
tat et preoûer ihédecia du 
roi^ né â CoQqftes en;Rouer'- 
gue, mort à'Mftrly»^le.■ pre- 
toior m&f» Jtrj3%yà^ de 82 
ans. Lea >leçoaii qu il dicta 
pendant éix an» à i'^ëcoLe de 
médecine creM(uiitpelUer,les 
•oins qu'il donna cOiat années 
du Roussilion et d'Itaiie , les 
services q*Ji'ii rendit à la Ra^ 
cbelle et u. Marseille ^f dans 
les male^disa contagieuses ma- 
^lifestéea. daiis>ces deux villes , 
4iae doctf ii»e fcœdée sur Tob- 
servatioa 4- et ce qui vaut 
mieux , une pratique sûre et 
lieureu$e , lui ont mérité la 
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réputation d'un des premiers 
médecins de son temps. 31 
est regardé ccmme le fonda- 
teur dcr système de méde- 
cine active 9 appelle de son 
nom » le ChiraciifHe^ ' Le» 
preuves dn talent de Chirac 
se trouvent dans les calitef» 
qu'il dictait étant profeséeur , 
et dans le mérite de»\é4éVes 
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u il a formés. On» ne cotirïàîi! 
e lui que 3 ouvrages înxpri-* 
mes. Us s6nt.intit«i&s^: Otim^ 
tîo medica utrum absoluta ^ yït^ 
nirum suppuratione ad plnofhôl 
vendûÈîTi' cicatriottnprœsient d^ 
rergentia $alino-aquct ^ Moiâft- 
petlier , 1707 ; in'S^, -^ Qb- 
servation» die chirurgie s^rl^ 
plaies , 1742: fn-i2.— Disser- 
tatloost et consultation^^ dé 
MldÂK<3biraj© et Sylva y Péris, 
1744 ♦ ^ vol- 7/1-12; A sa mQtt ^ 
Chirac légua 30,000 frants 
pour Feotretida dé deujc non; 
veaux, '^rofesàeuc^ de méde- 
cine^ à ^Montpellier. Il' a\^à^t 
même résofu d'employer sott 
crédit et sa fortune popr i^é^ 
tabUsdesàcnt d'un comité d^ 
correspondance entre fous les 
médecôQS: de France. Omé 
institution v destinée» à Mtëé 
le& progrès' des lumières ë^ 
médecine « *a depuis été éii 
fmrtiei r^lisée par la .société 
royale de médecine. 

Choiseui- V ( naîtrtistrê ). 
Nous avons de lui d6$ mé- 
moires eu 2 vw)i. i/t'8^. 

CnoiSEUL-Gouf FiBx , ( Ga-. 
brielAuauste de) 4/*— Mem- 
bre de Tacad. ïtmf, et de 
l'acad. des insoriptions , ex- 
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l^n^b^^s^Kjleur à Gonsfaotuiô- 
pie. ^ PÉirmi l©sl- voyageurs 
éqlairJé&quiMSSOBt distiogués 

Î»A^ Iqs découvertes qi*'il&ont 
^itesdeâ^monumeus de Taf^i»- 
^MÎté r^oaciiera toujours avec 
élAgô^ oom de M. de Choi- 
f ^L 'r Qoufiier. A l'âge de 
2A aps, il quitia leaéjour de 
l^arù^pour aller paacouçir la 
Qliû^,^ et nechercher lasvea- 
tigefi 4^ »on ^ircieone splen- 
dg^jkl il irkita toutes lès iles 
4q j l'Arcbîpel * les cfètes de 
ly^ftie. Mineure « via Troade^ 
^. r^Kenant eusuitâ deCons* 
HMRtinople ^ Athènes ^ il re- 
igolita vers Je Nord par 1^ 
4^v/Ht des Thermopyles , la 
plâiite de Pharsale 9 la, vallée 
^ l^iofé j«»qu,ett > Dalma- 
tie* G'est Mjvoy^ffl d« <rrèoe 
{q plus cotaplet , ^ui ait en- 
^r« lété faj^t i^ et, la premièce 
QxpéditiOP deise geora^u au- 
cuti français eut ^ent^e^- H. a 
piiAbUéi . un . pr43|»ier voliuiie 
fPlis le titre de .Voyage Pit- 
tôt)ssqu<9 de ta Gréc«« accueilli 
MT tous ceux qui c^risseut 
les nombreux et .briliausisou- 
-gO^rs que : nous ofibeieette 
^re claasiqae ; mais: âl . sut 
^^^réoier tUasuccèa^qui ^;à 
' î)eaucoup d'égacds» ne . pott^ 
vait êti;e .attribitéqu aa destr 
de rencourager ^ il envoya 
dés4ors des artistes à Athélies 
pour y continuer sespremières 
ïecherches^ et il se propo^it 
d'y rfstottrnor lui • niéme , 
lorsqu'il fut nonuoé en 17^4 , 
ambassAdcur prés la Porte- 
Oitopian&. Malgré l'inaipor- 



raooè pdiliaue de cette pfaè^ 
et malgré' le travail assida 
qu'e?cigeait l'adininist ration 
de notre utile commerre dit 
Levant , il redoubla d'effort» 
en faveur des sciences et 
des arts. Il sut multiplieriez 
moyens d'^rrobi r leurs do<^ 
niaines. Son premief soin fol 
d'établir un observatoire a» 
palais de France à Péra, et Uti 
autre«ur.la côte du Bosphore 
vers laiMer^Noire. Les obier-^ 
vatiotis répétées Wàji deu^ 
extrémités de cette longue 
bayer^ acquirent ainsi toittd 
la certitude dont elles sont 
suscel^ti(>les ; elles servirent à 
déteranindr un'«iéridten9;quiv 
pa^abt par> le sommer du 
dôme de Sainte* Sophie ^ dB^ 
vièntià iiasHais uàeligtiie inva» 
riabl^ à Inqnelle^e re^igfiêal 
les 4>pâi^tions ^ui ont - été 
fàilet depuis y et>toiil)e»c«ilee 
<fm vpouiTOntnrétie dans lil 
aui^ La.Pi^pontide, THel^ 
lespoiitvtlA Teotifi^ et tout ^h 
noTfi', de^l'ikrclitipel fuvmn le- 
vés avec line^exadltlfididf dont 
le!s ciirte^eUe$*iiiéanes> pour^ 
ront seules domiér ene lustre 
idée. Ji^ndant -^è ces 4rai^ 
vaux d'une elilité supérieure» 
ocffupaieai l'aetronooie e% les 
ingénieurs , dont l'auteur dvt 
Voyajge et la Grcc^, afiait eu 
le boa esprit de s'assurer 1^« 
seoonrs*» il chargea de non^ 
.veau V MO artiste iatotUgenr ^ 
de suivre ^ses piiemi^res^ re^ 
cbercbes el ses fouiUes sur le 
sol d'Ath^es« Ayant, obtenu 
la pernûasioii 4'établir d€« 



ëéhafauti^ autour da temple 
de MinerPé ^ M palrint- û 
fiaire' niôulëp feus •les'bift-*t%>> 
tiefs qui oiE^nem e^ore les su- 
perbe tuimH ûà àet édifiée. 
<3e Sont leésëols ouvrages bien 
èonstatés dePhidiaà.et s'ils 
ii*da! pu ètte exécuté» de sa 
main, ii9l^<itit»u maitis été 
fousto ditrediian pa^seséièvés 
et d'après ses 'dèssiiii^. Tandis 
qu'un àîrristej)É«}ôurait l'At- 
tique et le v^teponèse., tin 
autre artiste était étivoyé en 
Syrie et enf 'Egjf^pw*, Wed dès 
3tioyeti»>ide lOile^géttrei ^ et 
lei» tfuë fi'en* av^i^ eoeore 
téUfifisfftmuii Toyàgeur; ll*ée«- 
tina ^anà'le ^ni? ^Waû dëtttU 
les rfèàte "ttiontiiiaetis â# Pët- 
mype',»dé'* Balbec , fetc'^toiïs 
eesat '^u^idâwste^eélé db ces 
eoiitréespeiHreiittolMté^qiiél^ 
qw'iiitéfèr^intfis' cesdéssilî^', 
ce» pkmn^ si ' Doiiibrèïi*^ e^i- 
geaieslt to'contoufs^' ëè t^d- 
stemrd anietefr «édertilai^à «t 
laborieux v pour ètre^rfâA* 
temmt féttigés. M. dé'ettoi- 
setti^iGoi^er di»iimt le^sré- 

}i»epre* à remplir cet ^ objet ; 
o'est'daii» '€ette>atiti<t(ue ^^ki^ï' 
mie- dès^ beiNix*at>ts qute été 
exéoutéecatte rich« cnUec- 
tlon de' ma^fiqoes *d6dsins. 
ij'auteur da ^oyà^ de ia 
6rèce , aiino&ce qtt'il va re- 
prendre «es ' ' travaux , > trop 
kMBg-^Bi^ ftâsp«fldu6« (^û né 

rii^ ^Tis*#Mite iq«(^p^teiudir 
Bes noiiveauxt ^fibrts potft 
«nrkdiir le domaîmdeis ttêattx 
«rurv- #t :r«pti i^Wiire que le 
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pïiblicne sera pasïo»g*tètl3j;s 
àtttïs j6uirdèiidécoiH'ëries pi*èi 
eféuséé de ce savant vôyàgèiir: 

CHoet, (Guillaume du ) 
4;. — Le Pfô'mpfuaih^' dfe* 
médaiHes. — Le 5Vailé des 
baitis des 6^recs et c&és Ro* 
mains. " ' " 

OriRÉTiEK ,{ Philippe) avo- 
cat de Grenoble; auteur d'un 
rèciiëil d'Arrêts notables don- 
nés es cours souveraines et 
àiègiéè présidiaùx de Fraiice ^ 
sur l^â ibatières tes ptos fré- 
q^éhtes , Paris , ï56o , 'fiMii- 

CtAUssB. —Précis sur l'a- 
ménagement et l'admitristra- 
fiondes forêts et bbts tiàtio- 
«éùx 4e là répfubftqéè(Vémç.^ 
aVéc' ^tielqueà- 'obssetvalioûs 
dt«» t^n dut¥aèé dtii '^toyen 
Pl^«ttfis,t»-8^,an^. 

CiAMtKfcoT, ^^' Çdiit^ de 
Lèct^^, ou nduvieafU'Sylk- 
béire (mxcahyti^ , flï^^ 

•— LèJ amoiîrs de Léutâppe 
et- dô''€iit6plion ;' tîouvelw^ 
niehl^-^ad^t du Grec, ifin% 

CtiMENT - Dfi* - Bbrssv , 
( A'th.iAter.)ttatf«ifH â €ré- 
teil'prts* Pari» , 4e i6 ièi*; 
ifiéV et' mourtrt à Sàiim^ 
Palaj^ , le- i2 aeût t79^. M 
ftiTiieéu %(0Aseillér mHîtrè'eti 
là ôh^mbrè des coimpte^ tfi^ 
Paris, le 13^ juillet ïjiS. S'oô^ 
cupant priBcipalettienr des 
foniMions de wt^chargef, H 
ëïiiploya 30 années de -sa vîé 
à travàîMer è un oii^tàg\^dH 
éténda^ut<4a Jui<îédî^ft>n' et 
ë^ 4a liirisprudem^fr'^^ 1» 
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chambre des comptes 9 .<}M 
forme un recueil de plus de 
80 carions, > i/ï-/b/. Il y a en 
outre des sous - extraits sur 
ebaque matière , et des tables 
poury faciliter les rechercjbeA* 
Cette intéressaute collection a^ 
étédonnée et déposée par S99 
fils ( Clément de Bl^vettç ) à 
la bibliothècfue nationale > le 
9 brumaire an 6. -Le pl^ia de 
ce travail , en forme deitabl^ 
de matières , a été imprimé 
par ordre de la chambre des 
comptes, en 17H7 , àBafj-is, 
€he^ Cellot , 5a pages ./n-4^ 
Clément de Boissy con^pow. 
poiu ses eiiÇaps^s, sous le ^t^t^e 
4*Eniflïit; ;6jï:ammairi0n ,, .mk 
o«v^^^g\ù>coialiqnt de^prim 
cipes lie gr^mm^re générale; 
mise à la^ pprtée.des .onCansf 
le rudipaçntet la syntaxe de 
lalanguektîiK^» une noéihode, 
française latii^e. iLa prengnèri^ 
édition de ce livre -fut faite 
à Blois,. -çn (17^5,, jç^ voL- 
in^X2>, Il <en §, faif faire ,1 ea 
^7W i ^ f^^^^ • fihej& Çellot ^ 
ime 2*.édit., intitulée Gramr 
salaire latine, z/i-i2^ divisée 
de m^fi. ewi^^ua^pe pa,vtieis , 
et il fil paraître en pfxèmer 
temps un petit traitéj^ur,r«*t 
^ps langues ^ in^ia, où il pré- 
senta: un plan no^vjeau pQwir 
a^i^endre la la^^ejatineet 
toute autre l^ingue vi\ginie ou 
iipaorte* En 1777 , jil publia le 
X«ivre, des Seigneurs , ou l^ 
Pitpïeîr-Terri«r perpétH^l , ett> 
un p^jij vpL 7n-4^, JSi>, 1702 ,. 
il donna au pul^tiç. un ou- 

Tragçijsm:,i*biftt» iWi^reUe Ci 
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la physique , intitulé l'Au- 
teur de la i^ature^â vQl.io?, 
\:s^ , Piaris , Cellot, Ce mftgis- 
trat , ,qui était: rempli det 
principes; eid^^eptipiçcs M^ 
religion , ^yait «Ms>i enlïepriç 
d'extpaire ce • q^'il y , a dp 
plus Ma^tri^t^f et de plps tou^-. 
chaqt^dai^s Jes .Uvres de%pl>aft 
céiébre&.éjiirîvai^^.sgir TJi^idt^^ 
la doctrine et la mpraieid^^ 
Sainte^ féprMwB^. Il a fcit, im- 
primer plusieurs 4raÂlés, idén 
tachés »^yoir ^ en 1I787, Bcfe 
la i^çâcf d.QiPieu est ^ hi^PÉn 
desti|iatio«.,. Jt vol, inri»i.m^ 
1788» J4»us - Ckfist norr© 
Amqur , .vç'^st-ràrrclke ,di«B« 
de i kQut nQlfe ,?mf>pili dans; les 
mystèr^M p4rlo»»taps jbweato 
fa^t^., i qn^ yp}», . /n-ïîl], . fit • kl 
Traifé deila^ifti» • 1 Hoi.in^ 
lAfc^t €« iî79ît^,4efMW|B*é 
de^ cl»Qies4l«l»ft(i>eïityJiVi Wfï 
ifc-.Il atiaitFd§ab*t]5^7»'Â)npémi 
Abr^é e^ConcQPd^jdesiiii^ea 
d^fia.^aigessef^ tPwria^ sjrok 
i^-lZi; etk X7^9 il ^QiAJokiîégé 
de tous.ies^iiyrestde.i^aiometi 
eiidit' nojiifveau* JSoaitfifDeut , 
sous 4e tili^':de l^nuel -de^ 
Saififes écniuiesu 3* vq^ôw^ 
1:2; en 17921, rimitalion do 
Jesul-Chrish , ^ layo*^ « « n laj 
Outi!e cea^ ^nirri^es'vjon toi 
attribue ^^uelqjuses broolîttrea 
de circonstances : en > 17171 et 
1772 , Vues pacifiques' sw 
Tétat actuel du parlement i 
le Maire do Palak» et les 
Filetj} de mpit9fiigB9tir de Ma«i 
p^eou ; en 'tt79t < dorrEleotion 
des Evêlfa^^ 0f aaiïiiiii^i«iw 
dies C urés ^ d'apnb Àm n^n» 
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mens de l'histoire ecctëstas^ 
Ikfue, etc. 
Clé^imônt-Tomnerre*,^ à), 

— Opinion sur l'affaire d'A- 
vignon ,^u 2 mai 1791, /rt4>^ 
fieclaration dur }a même af- 
foire du 5 jtiillçt i79r, z«-8**. 

— NouveUes observations^ &UV 
lecomité-des reoberohes , sur 
les causes^ des «roubles, ete.\ 
X791 , mi-tt^ 

-ClirV, vatet de dianoibre 
de Louis XVJ. — Mémoires 
on Journal de ce^qnï s'est 
passé'dads iâ tonirdu Ten^ple 
pendant la détention d& Louis 
XYI , a>rec des détails sur sa 
mort , Londres ;' Ï798 ,8^.* 

— GocfliM'4 ( J. M.) jji Mé* 
Tûxme ' sur k NavïgatiolT de 
rOrnc-Inférieure , ou^ pitJjet 
des ouviiages^'à^eixécdteppôur 
l'étaUfesement d'ett 'grand 
port /dep eomni^rce 8<^tt4 tes 
nuirsade >C>9UBin'9*<4et'»^iffi ^p£»\ 
BiiUtâit>0.siir<ldiVÂTàge de G)q^* 
IeyiUe,aaivi (d'uù ra^por4fd>îft 
kXlmk'WiaU nat^par Mccto;^eii 

en» 1770 4 an ofeâteau de Lb«- 
£aie,dép. de i'AiUer. 0«Miré 
qoeltf uesi somans. g t|ue}cpie& 
traduGtionsret desartioles de 
Ultératureidansies journaux , 
il* publia en iâoo,de Cfeera- 
liar !Noir ,: nouveite du 8^ 
ts«cle« i-vol. iA*i2. -^ £n 
1801 9 an 9 , 2 vol. de Nou- 
velles «ous la titre de Ouliana, 
«^(Ra i-So2, an 10 « Aris- 
lippe , tradu<:tion 4ibre de 
Faileinand de Wieland ,5 vol. 
jn«^V Secondia édiiion, 7 voL 



COL 95 

m*-i2» *- Tous les articles de 
la- Bibliothèque des Romans , 
signes H/ C. , ou Henri C. sont 
de lui. 

CoiNTRBAV , ( A' L. ) Dis- 
sertation sur le Vase d'or trou< 
vé-à Rennes, te a6 mars 1 774 , 
lu^à rinsf. nat. le 25 fruct. 
an 9, 70 pages f/2-4°,, Pou- 
gens. ' 

CdtLBT , ( Pierre).'*— Au 
lieu de Vie de M. Bourdon , 
ii^X. Boudon. 

GatLiw-D'HAULEvittï , aj. 
— Mèlpomène et Thalie , 
poëme alléger, en 2 chants , 
^799^ in-8^ — * Plusieurs piè- 
ces' de vers lues à rinsttt. nat; 
1799 , 'iii-6®. *i** Les Moeurs 
duJouPou l'Ecole des jeunes 
^^etnmes, <;omëdie en 3 actes , 
envers, i&jfo , zVt-8^ 

GeLiXi%A3 , f B. )ahci€n pro- 
fesseur en ehfrnrgie^et mem- 
bre de )« oi-idevant acad. de 
LyoÈ. »^ Œuvres méd. , chi- 
rutg. ^contenant des observa- 
tions et des dissertations sur. 
diivarses parties de la méde« 
oine et de la chirurgie, Lyon , 
1^98* 

<jiOi,QVtE' ^ ( Jean-Martin de 
la^) 'brigafdier des arnjées de 
l'empereur , né en Périgord *, 
et mort à Bordeaux, le 26 
nov. 1759 , âgé de 85 ans,— 
Après s'être retiré du service 
de ia Bavière ; où il se dis- 
tingua , il publia ta relation 
de ses camt)agnes^ dans des 
M;émoires qui portent soit 
nom. Il y ena une édition d» 
Francfort , 1730 , et de 
Bruxelles , 17373 toutes deux 
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en 2 Vol. in'1%. Cet ouytiagâ 
tîst plu3 eMimé des militairea 
que Uos gcujç de .goûL II est 
bou pour iaire couuaitre les 
cU;cori%)anr^s des guerres et 
desuégocûttious du temp&ea 
^llemagqe et ei) Turquie. On 
y daaireraitnioinsdepToUxità 
d^s I4 narration des fait^ et 
plus de correction dans la^ma- 
nièrexlotH ils sont, écrits* La 
Colonie est auteur d'u^ his- 
toire curieuse et reauurquabie 
de 1^ ville et province de Bor« 
çleaux , Bruxelles , 1760 , 3 
yoL in^iz^he st^le de cet 
ouvrage est négligé « e^ les 
grands événemens de l'Jai&t. 
générale de France y, sont 

Kétés avec les faits particu- 
n^, de façon que l'intérêt 
de ceux-ci es| diminué par 
le récif des Itufres « et. que^ce 
hors d'œuvre rend oetie lec-* 
ture pénij>le« Cependant on 
ne peut nier qu'une paceille 
«ntreprise ne fut infiiviaient 
louable , sur- tout dans un 
temps où Bordeau^c navaU 
pas enrore d'historien. La 
Colonie est le premier qui ait 
écrit pour celte ville » et quoi- 
que son tra va i l ne soit pas asse^ 
joigne , cependant, il est 
le plus estimé pour Texac* 
tilude des f^its, et i'éiten- 
due des recherches. Ses 
écrits portent ie cachet de la 
rérilé , mats non de l'agré-^ 
menL II .(^^t direcomuMs son 
compatriote Montkic 9 qu'il 
a été plus soigneux de. bien 
iaire que.de bien .dire. 
CoMB£s«Dcwou^ , (J. J.) 



' — IfUroduotion à la pliiIosO'*> 
phie de Piaton , trad» du*texte 
^rec, d'Alcinous , (^ilosophe 
Flaionicieu , inS"^. , an 9. ^« 
Il a. donné depuis une Jradpc* 
lion f ides J)is$erlia4iûnft> ^ da 
Maxime de Tyr , pbiio-* 
ai^he Platonicien , et il -Fa 
eniriphie /de notes cril^ues ^ 
historiques et. philos.» 2 voii 
i/z-8^»,an II , 180a 9 Pari^^ 
Bossaage* 

ÇoMBiRAs , ( Vict.) ~JBéciK 
graphie moderne «^ uniivefsv 
précédée >d' un traké de la 
Sphère et^'u» précis d'Asirot* 
nomie , p^ KiecUie d^ la 
Ci:ôix., npui^e âéilion , en* 
tièrement vefonëue et eonsi- 
dérahfen»nt augm*V iBoo ^ % 
vo^r f/i-8^« '. 

Considérations eurla possibi* 
liié f i'ij»terét eti les moyems^ 
qu'aifraK la ïranee .4e voa* 
vrir l'ancienne roule du conoi* 
merce de ^ïlade , Bccoavpifi 
gnées de r^eherehea* suy 
i Is^me de tSiiès, et 4ar la 
joBctiop de la oner Rouge « 
1798, inS^, <-*- La»voîa dn 
Sage , ou Fiortéoit de^ peupjba 
bien entendu dam l'^exei^oic^ 
du Diroit de guerre eldecon^ 
quête , 1799^ f âs-fi**. 

page 164 y Utêx. •< ï^ssai sur 
i'origise des .bonnaissaucea 
humaines. 

Co»iK»cBT « ( 8.-Orou^ 
ehy , veuve de.).— Théopi^ 
des sentimeis moraux , 'eto« ^ 
suivie d'une dissertation sur 
l'origiiie des langues, i 
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Adam Stwiih, traiJ. dèl'an- 
glaUsQT ia-7,.etiternièrê édi- 
tion , 2 vol. iB-8'. , Paris.,' 
1798, Buisson. ' 

- CoitSTAUT-DK-lA-MotteTTE , 

(Philippe du). 
-■ Cop ,( Mlch*!) recteur d« 
l'nawerBité de P*vii j -profea- 
■enr au collège dfO Sainre>- 
^rbe et l'ami de CA4vin , oâà 
en 1536 , faire con&aftriâ dans 
Bm ^emlon ani-ibnë à Cslvin 
les idéesde réforma qu'iliiVaM 
(Kiopléee'; ofi déféra Cop M 
pM-Iemem de Pi^l^ ; Riaii il 
eut léboûhenr'dei'éehapperi 
Hs&t^fVigia à Sale, ei de- 
là il ie fixa â Genè«> , bn il 
«xefç» ■ le minisfèCS- ' éeputi 
TD49 jusqu'à sa mort, qui 
KmvUt en lôS-J ; on' Itri xinrim 
l« bowgédisie ^ù lâS4.'OHa 
de tni : -^ ExdOmHM fant^ 
Kàpo de» pr»ve**t>es iJh SbW- 
moBi en fDtnîe de bfiè^es ti»' 
mâ)')«â , toBlédnnt ptu9{«uH 
sainISs ëttlio nation s reldUvëi 
Ml letnpBprôselitV'i/i'Ç'.'tte- 
uève , ^556, -L. Exi^tsltiofi Ai- 
mili^rè du li*re de l'Eoclé-' 
siaste , pai- MiclKl'Op , f#-' 
8*",, Genfev»ti'i9*7-'" ' 

Citrtvm: '-^^ ©bset+àtioné 
sur l'Ot-gantsation dei IriM^ 
BtfuK' >d« comitierce marllinl^ 
M leitn aflribulionï, exirdft 
d'un rapport fffîten 179» , ad 
comité deU maHne de l'ui- 
temhlëe Ijéziil-itivè ; -pt-ojët 
tfe loi et Teflejcttrtjsi "ibS p., 
grand wt-8'. I lO' ■ 10; ' 

CoQUKAu , 1I6 à ï)iT#n-; rfé- 
OBpitë en 1793, «Tait impri- 



ihW : •^'Bétail des circons- 
naoéi relative^ à Tinaugora- 
tion' du tDoon'menl placé Id 
20 juin 1790 , dans le jeu ddi 
piiutu6 de Versailles, eic, , 
P*ris , 1790, U-S". 

CdRAïkCBZ pére.à travailld 
lônfeuteot^ aU- Journal dé 
Paris. 

CdnANCïz fifs.f J; G.Jem- 
pl6yè à l'Cxpéd. d'Egypte. — J 
Prect* d'une flônvelfe rrfé- 
ihodS pour réduire a de sim- 
ples JJrocé 
démon atra 
theorèines 
de k dégi 
cOns truc tic 
ployéésiu! 

'■*^'f.'- 3 , 

extrait da Journal de Pài^ia ; 
1798. ; ^ 

CB**r. =s Intrttdùdlîon à 
refusé de là nature et de ii 
tHédfeeitiei' Irid. de l'allem; 
dé'Seltê.Moritp'einer , (793, 
ji#:b*'.-ta'Observatioki3 de mé- 
(fettln*-; tr.fld, do t'allâm'. dit 
docleat Sélle^ /A,, 1796 , in- 
S", — Le VAdé-mecum dà liie- 
decïA , où Précfa dé méde- 
cine praiiftnë, âxiraît desou- 
nrhgfti diéi plus célèbres lûé- 
dëKirii, iTad, de l'angl., 1796' 
/*8». U*i Esquisse d'une his- 
toirede lit médecine et de là 
chirurgie depuis leur com- 
meucejneut jusqu'à nos jourâj 
Irtd. de l'angl. de \C BUick 
179»; 'n'H'.— Les Carac- 
tères ate lîiébphrèïief daprèà 
un mihnuscrit du Vatican con- 
leuant des additioùs t^î n'ont 
pas encore paru ed Franc* ^ 
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édition nouv. , avec le texte 
grec , des notes critiques • un 
discours pré U m inaire sur la 
vie et les écrits deThéophraste 
et son portrait d'après l'asti" 
que, i799,f«-bî®.Traité d'Hi|>- 
pocrale ^ des airs , des ^ux 
et des lieux,, traduct. nquv. 
avecie texte grec, collât j^Qnné 
surdeux manuscrits, desj^otes 
critiques et historiques, 1800, 
a vol. i»-8**. — Il a donfié des 
remarques à la traduction de 
Thucydide par Levesque el 
à l'édition de Xenocrate» de 
jilimcntis et /iquadlibus. -r^ 
On a de lui Emendathnes in 
H:ppocratem dans le Museï lit. 
Conspectus de M. Burgess* 

Cor BAUX 7tt/2ior,( F.) Dis- 
tionnaire des Arbitrages $es 
changes , an 9. 

CoKBELiN , aj. — Le gnide 
4e l'enseignement musical, 
iD|U méthode élémentaire et 
mécanique de musique, ou- 
vrage qui , si Ton veut obte*- 
tiir des progrès rapides , doit 
précéder l'étude du <îhant et 
des ihstrumeuâ ^ servir d'in- 
troduction aux méthodes el 
ftolfégespubliésju^qu'àce jour 
et avec lequel on peut Cacile- 
meni apprendre seul la lec- 
ture musicale, et même rçn* 
seiguer avec plus 4e «succès 

aue par les anciennes mé- 
lodes. , 

CoRBERON » ( Nicolas de) 
avocat général au parlement 
de Metz , oi^ il est niort le 
19 mai, i656. Nous avons de 
lui un bon rqpueil de ses plai- 
doyer?, Paria, 1698,, in^^. 
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CoRBiK. — !Oi^ser(a'tion int 
le rétablissement de Tinstcuc* 
tion publique eu France « 
iBoo ♦ in -8**» 

GoRoiER , ( E. ) <!/. — Pen- 
sées sur Dieu, sur t*imDK>r*. 
talité de l'ame et surlareti^ 
gion , m-^^ an 10. — ' Eloge 
de Massiilon. — Discours in- 
titulé : La' France ne sera 
sauvée que sous l'empire dapL 
bonnes mosurs. «^^ L' Abeille 
Française^ -r li vaut' mieux 
prévenir le mal que d'être 
réduit à le punir , discours. 

CoRMiuoLLE , î ( P. L. ) né 
à Paris , ' en 1739 , ,de la so- 
ciété libre des sciences , let-^^ 
très et arte d.6 Pari». €et au- 
teur donna- ea ^7^^». uba 4ni<* 
duction en ptôse du paeme 
de la 'J^hébaïdedeStace, ea 
3^voL ifz^i2j^ à Paris, cbe0 
Hacdonin , libraire» Encou- 
ragé par ïao^t»\i favorable 
que le public et les gens de 
lettres fireait^ à sob travail , U 
traduisit rAckilléïde et-Jes 
Sylves-damânœ autour,, qii'ii 
fit imprimer eui.'an 10, iik>2^ 
cbe2 j^emocaine, inipriaieiir- 
libraire^2 vul, /n-i». Ceiibr'*^ 
nier ouvrage . flanquait à ,4a 
littérature, et était 4éiiré de- 
puis long^^temps. Il compleit^ 
\ 1^ .coUectiou des Œuvrep. de 
Stacçet celle d^s traductiuiM 
4es anciens poètes latin». 

CoRMov-, ( J« L. J3arthéle- 
mi ).^— piciionnaire pariaiif 
et de {>rononciation, espagnol- 
français et fr^nçafs^spt^nol, 
a voL fa-8°. ^anç. 
„ Co&viSARJ, ( J* N.) pra* 

tesseup 



téii^&êfàt ittédediitô Y$)$ll%|ftie^ 
interne àe l'Ecole tie Bam^^d^ 
Pari$ , jprofesseor de toéiie- 
cioe aà Collège dé IVatice et 
médecinadjoint àThôspicede 
rUatyertitéyinédeciudu &ou- 
vememeot. -^ Aphôpîsiiïcs 
sur Ik QOB»aiM0ii6è et te cute 
les fièvres puM. p£ir M%^. 
Stoli, triKiuhs en fraoçnià aîvôc 
Wtextetaûn., 1797^ ^ï-8Ml 
e»t 4ii d4S8 rédiicteui<3'd« jdtir- 
pal de médeciilie^ chmn^fè 
•t ^«mMioiè.i 'f^ ' 

OosCTGWV , < GhàitêiiHèr ) 
VttVChàrpèmiér* 

C6«soM., (P, Cb.) ojf. — 
Moit en ^8o!2% 

Costa. <» j^^sttî «ttr^ fasélé- 
lMratiQlB'd6 r^rècuhâredtm^ 
lei^s mcfntâeKnc , 4t en pèfcf 

V6i«v riî^efc «dés fPèch^t-cfcës ëOf 
'âi pridcifMis vëf lés /«B0^i)eohr^ 

eb^OD^ ito vwificàtkmétlB 

^te^iltion» 1 tolï/t-H^. aréc 

%]|»S'et fld>lè»fciis(^i Marchant. 

Coït» > 'i>'A<i»oBÀ'r ♦^ ^è 

Bifomle v^'* ^^ MébKm^& de 

(i^¥E^ X B. lia ) a/. «-< Atï- 
ciea bâlfoiii^rtte Tordre ^des 
iff/^f^s aa péffemeàrt dé Bi-* 
j<îô».iiitrH:' définis la révolu** 
m , fb df/âdér iè recueil de 

^ ^^itt^s sous ce titre : 

(Rikftéê dfe M. L*»*\ a'hGÎeii^ 
bâtôntoiér de Tôfàrfe des avo- 
cats, a #ol; iii-i2, Dijon ,' 
1789 , toDàvelte èditiôù rèvuô 
et- àitgtpcctii' é é par "l'aoïetjn 



Ôô y tVouvè trots trâgdâîès , 
^diths ©avrd et Cléoj:>ât?ç^ 
Lkcôité ét^itliothtiè Ufe beau- 
è6tfp d'^prrt , jUriiiconsurte 
trèfs-écfeirëji'un dès orateurs 
t^^plii^ ëfocpïetft àti 'barreàii 
dô I>ijÔfa , quoi(!{ùe plaidanc 
étt dëslîbtes écrites sur une 
simf)te ^cafte à joiièr, 

G o t; ri , àj. Journal de» 
Soii-ée^ lit. 2ô vol, in-H''. --. 
Essai tfi traduct» des LeHréi 
de l'H*pitfal , 1779 , 2 voi; 
/>,.&>. .^ Spîcilègë de liftera. 
fûTe àticlennie et moderne , ai 
vol. m-8®. j8oa. 

CoimDAVAuLT , lièutenafnt 
dTnvalidës; il à dôhôé le Sacro 
de Louis XVI,Odë> Dijoà^ 
1779, /i^y. * 

CoukBT bfe VlLl'ENEUVfe , 

([L. P. ) lie à Orléans Je sa 
futllet 1740, àj, professeur a 
l'Bcolë deiifraie du départ, dft 
l'Esdààl. ~ Qu:nti Horatii 
Flaccî pxiëmatà , schpliis sîvô 
annotatiokihus iâustrata ; Àure*^ 
Uanîs. IVpw Coùret de Ville-! 
lo&vcste ^re^Utypograpkî ^ Xj6ji^ 
îf)i-i2.— ^ Ou regarde ce 'vol, 
eîbsoïctmèfit conforme à redit, 
ddsËlzeV^irs, couime un chçf- 
d'Oeuvre ty^ogra^h. — Il a été 
tohàrg^ dô. 1 impr., des 7 prem*' 
yol, du Côu^s d'agrîcul. pac; 
l'abbé Rosier, ainsi que de la. 
Iréviéiôn ijes Phrases Boiani-; 
'que* èà îatiii : il y a inséré, 
jpùsiëUti àrtic — Coïlect. de% 
ïoïtôs tial. ai vol. f/z-S*'. îl est 
iiUlêÙtûa Prospectus , des ï^rér 
•facéS et des Noies d'^postoïo 
Ztno ^ le Corneille de Tlialie^ 
'Il vol. Mï-8**» disposés avec la 

^3 
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npuir. orthographe. ( tièware) 
^T' I^e Chrouyométce^ on le 
Hibyen de connaître la qaaa* 
tité de pluie tombée Mir une 
$urface d»m un temps donnée 
trad. de Landriani^ a^ec des 
ilotes , iit'4^ fig. dans le Jour- 
nal de phys. 178J. — De la 
3Douleur et du Plaisir , trad. 
du comte de Veri^.iii-ia.r- 
De JLa Cuisine des odeurs^ 
tradr de Btccaria^ in*i2. — * 
Discours sur la population, 
in-H^. dans le Recueil de la 
aoiciélé des Neuf- Sœurs. — 
Discours sur les rapports poli*- 
tiques de Tlialie^ libre ayec 
la France, trad. de Galdl^in^ 
S^. -^Discours 4^ l'ep^résent; 
étx peuple J. M. Cheuier^siir I 
la prise de U3astille^ trad^ en 
kitiû par ordre de la c^MBmis. 
des iuspect. iii-8^.— r,l>|iscpurs, 
sur la prise* de laSasllUe, 
Gaud, i/i-B°. messid. an 9..*^ 
Discours prononcé fà iane dis- 
tribution des prix, 'Gand,. 
i>,.8o. — Eloge de J&leber ,; 
général eu chef de. rarjnée^ 
\ Iranç. en Orient, i«'. vend. an. 
9, Gand , i/i-H®. 2 édît, —Eloge 
funèbre de Cernard Coppen»,. 
profes, à l'Ecole eenl^r. m-iB**. 
Oaud. — — Le Trésor dju 
Parnasse, ou le plus, joli des 
Becueils ,6 vol'. i;^i2..a édit. 
— L'Anacréon frapç. choix 
des meilleures chahâons. 2. 
yol,z/i-8^ -LaBiblioth.d'un 
lK>mme qui veut vive^ ou les 
facéties du siècle, 1 vol. «2-8°. 
(*rarô) — Œuvres compl. ^e 
Va-uvenargues,avec des iioitâ 
^t des pref, ivoU in-ii», — 
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CempuraisoR synonyque dtt 
Botaoijcou Parisiense^ de Vail- 
lant, -avec la nomenclat. de 
Liane» man use. i/2/0/. de foo^ 
pa^ — I^e Franciscain , trad; 
en vers 4 iranç. eu- 4 chants* 
— ^ JN^aissance , Vie et Avent* 
de la Liberté , roman poUtiq* 
Gos 3 ouvr. ont dispam dans 
la revoL «^ Cette liute .n'est 
qu'une réclamât, s'ils parais- 
sent âxnpr. FrodfotnuS Fhuxm 
j^UTeUatumis ^ indag.,Gouret y 
i«»8^. Aurcikt^ ,17^^.— Let*' 
très sub les Jlcoles prmiaires , 
à Sicapd ^iir*8**. a.é4itio»s.-«^' 
L'Ami tde L'enfance , oui oboix 
deieiciares âtla portée dei^el: 
âge>. tinHt a. i^' édit. «q^ Manuel 
^lalMfJkjè etvSQoialt^d voL in*S?^ 
Bauëo«iiiiDd--r^Le nquvel Enas*- 
IB r <^ i&^ jdélassemeiifl. ias-. 
tst^ctiës idi&i'janf^Dce et>de la 
jeufie^v i.i^^L ih'X'Z» la 2** 
édil. sauf presse ^ 2^ voL 'mtt z^ 
•^ ilnsiTUotiensiCamiL ,^'iré- 

Emblioaiup^uaiic JieaKievpiFs dft 

' Magàsm. éesmomiq^ie i o^u L'u- 
tile a teut.le mondes £aris , 
Lenmioult, x voL — Le Joum^ 
de la r^igiau, 3. vol. )h%^ 
aa. Paris , 1791* ( rare )-t* Le 
Journal Orléanais ; ik^Ptuis 
177 j h 1790 , a vol. i«'»4**kï-^. 
Caiendrier, .hiator. ;4e l'Ûr-^ 
léanais , voL de 400 pag^.iyyi 
à 179D., ao vol. — !Nouv»Dic- 
tiouu. des passions, des vertus 
et.des yiceSf ou La. morale 
ecciectique des anciens ^.t des 
^oderiiAîs , a vol. /i^B?. saua 
fijesae» — lîxpo.sitiûu de l\)ri- 
giue et de |a geaéraû^u de^ 
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idées,! vol. fn- 8^*0115 prewe* (debonue heure par l'amour 



— Elemens raisonn. de Gram- 
ifaaire générale , i vol. m-B^.— 
Barème et Manuel typograph. 
approuvé par rinslilut nat. 
j/i-B^— Méra. biograph. el 
littér^uhiftt. des grands lioos- 
aoes de l'Orléanais , t vol. 
»-4**. maiiusc. — Mëm* sur 
les inond. de la Loire, sur 
lei moyens de les rendre 
moi ils t'unesles et moins fré- 
quentes , lu en séance publiq. 
1788. — Mém. sur une cor- 
neitfe blanche, lu dans la 
séance publ. 17B9. r- Ré- 
Heidons sur la .liature des 
réconapenses que Ton pour* 
ntt aecordéf au^ ôitdyen^ qui 
ont biea n;iëri;té de .rhuma- 
Bité; an 7. -^ lié Fa^liar de 
IWfaiice , ou les Fables de 
Lafootaine plropresà cet âge , 
avec un diction, d^^ mots' 
doBt la définition est expli- 
quée^, des notes sur. les Càrao- 
lèresdes ànôÉtfaux^qua cet ini- 
■iitab4e auteur am^s^e^scède, ' 
1 V. in>i z, sous presse .•— Bonus 
Candavends / fn-ia, l— Pro- 
grammed'un Courà deGram- 
maire générale, in*t^. x8o2. 

C OUkN AN t>, <2/; i*^Il a 

doDité en l'an 8 une traduct. ' 
en vers de rAchî^éïde de 
Stabe. Sel ti'atauk éiànt prin- 
cipalement con^aèrés à ren- 
seignement de la lit. fraùç. au 
Coh nat. de France , les diffé- 
rmites parties qu'il traite dans 
•On CoQrs,toutes les années,ne 
paraîtront que dans leur tems. 
CousTK, ( JacquesAntoine- 
Jo9eph ).'^'; -^ It se distingua 



du travail et le^;oût de la ré- 
flexion. A l'âge de 14 ans il 
avait'termiuéaucollég^ d'Har- 
court , l'un des plus célèbres 
de l'université ne Paris, la 
cours de ses études littéraires^ 
Il y apprit assez de latin non-* 
seulement pour lire avec fruit 
les ouvrages écrits dans celto 
langue, naais encore pour i'é-^ 
crire lui-même avec éléganca 
et pureté , habitude qu'il a 
conservée toute sa vie; mais 
cette science n^était chez lut 
qu'un moyen d'en acquérir d4l 
plus réelles, et ii se livra bien- 
tôt tout entier à l'étude des 
mathématiques , où il fit en 
peu de temps <Ies progrès con« 
isidërabl^. Son goût personel^ 
^d'aecordavec les projets de sa 
fiamille , l'en t^raina , vers le gé* 
nie militaire ; mais au ma- 
rnent où cette carrière allait 
s'o(jivrir devant lui, elle lui fut 
fermée vpar l'exclusion donnée 
à quiconque n'aVait de no- 
i:iiesse que celle de la vertu 
et du talent. Cousin forcé d^ 
tourner ailleurs ses yues , les 
dirigea rers renseignement 
public yque la destruction des 
jésuites venait de rendre plus 
difficile. Pour se préparer à 
'cette nouvelle destination , il- 
icmJbrassa dans ses études 
toutes les sciences comprises 
sous te nom de Phïsico-Ma- 
thématiques. Les ouvrages, 
qu'il publia depuis, montrent 
quel fut son succès. Appelé 
en 1766 à remplir au collège 
d&1E*r&ûce une chaire de ph^-* 
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timent profond. Goasîn avait 
composé dans la même pri- 
son, où il étail encore en 1794, 
des élëmens d'algèbre , desti- 
nés à servir d'introduction à 
son traité du calcul différent 
ciel et d« calcul iiHégral qu^il 
y>ublia depuis ; mais k peine 
fut-il échappé 'à ses chaînes 
qu'il en sortit atet une nou^ 
Telle ardeur pour le bien pu- 
blic* Son devoir lui fut plus 
cher cfue la vie, et plus d'une 
fois il affronta la mort pour 
le remplir , notamment dans 
les premiers jours de prairial 
an 3, lorsqu'une faction in- 
fluensée voulut rétablir le régné 
de la terreur; Il était alors 
président de l'administrâtibtf 
départementale de ta Seinéi- 
Comme si la retraite lui eô) 
donné de nouvelles foi^ces, les 
affaires publiques ^ ne fitiisi^ 
vent point chtô luià t'énsei^ 
gnement^ Non «seulement il 
avait repris l'exercice • de sa 
chaire au col. dé France ^mai^ 
en 1795, il fut nommé ^ar tm* 
jui y , profes. dés Ecoles Céûf * 
pour les mathém. avec Boi- 
sât, Legetfdre, Montucla et 
Mauduit. KAcad. des scien- 
ces , ainsi que les autres Acad. 
deParis^ ayant été rempla- 
cées par 1 Institut nat. des 
sciences et d)Bsarts,il enfuttfn 
des ptemiers membres. En 

1796, il publia le i^'. vol. en 

1797, le second- de son Traité 
de calcul difi'érentiel et de 
calool intégrai , qu'il porta 
dans cette nouv. éait. à 2 vol* 
ja<4^. IL y. expose ave& ordre 
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'et précision les théories tmî 

ont occupé les géomètres le» 

plus célèbres^ depuis Des* 

cartes jusqu'à ceux'' de nos 

j jours ; il les soumet à un exa- 

menmétaph.qui en éclaire les* 

profondeurs et en écarte les 

difficultés. CeHe entrepriso' 

Ile peut avoir été conçue ef 

exécutée que par le raétaph. ' 

le plus profoudet l'ënalyslele* 

plus exercé. Ce travail n'étant^ 

,qoe'lepekfect<oïiàetoent d'uit' 

aotré déjà p«blié , n'empêcha' 

point Cousin "de fee livrer aux* 

;fo»ct; admiuistr; Après aVoi-é* 

e^ présid.de-l'admm. dépar-* 

temeotate, it i'Hî cotetnissair^ 

tau Bureau ceofr. Ces occupa- * 

tîOi»^€tt#etit"enèdre accon^a*»' 

geiém de la publia.- d^un nourri» 

otïvn II fit paraître son'Traité 

élénttv de f Anal vse^ mathém.. 

Oe» ouvft^ eàr le i**. de écr 

:gen«$rcfo^^itpar«;mil ft^é* 

d'éflgèBré ^n'a» «tioo?e téton t^ 

tailf de hiatfèt^ danr ml si^ 

k:miPte*prfce;'?^b«res les ihéo^ * 

^î^ nëfteteaires ûant lltitellt'-' 

geno© dA calcul iûtégrM'V^y' 

sont siïfl^Ufiées< ou "partlfeu-- 

lièresïà t«uteur. Cousin porim* 

dans Tadminist.'de èaplacéde' 

commissaire a«i -Bliri ceilir. ie ' 

même dédintéressem'e0t', )à* 

même sages^, la toètoa fér^ 

^ie té dont ilavait niéfà fait 

preuve. Itrendif ri(t9»cklatice 

en rendant au oonùnèrde la 

liberté; et lorsque le bien lui 

Sarut irapossime à faire ^ il * 
ornia sa déniission. Quelques 
pxois après, il fui 'nommé 

membre du Oodseil des aao«r * 
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Comme légîelat. il vendk de 
nouvaauTC. aervi^s « et mériia 
d'êins mt des premiers mem- 
lires 4tt Séoat cooseryat. W.3 
niv. an & C<iMiaia aurait sans 
douta profité du loisi; bono* 
Htbl^ dont il jouissait pour 
eariofair encore la scieose par 
de nou V. ouvr^ , s'il h eut* pas 
éprouTOt pa^intc^jfvalles^ les 
au ^l^t^S; (douloureuses dé^tla 
m^adie aui-< La yc^mdmï. au 
(QmbewvÀttaqu^dela pierf e^ 
ilfeignit longi-Jeinip», de a a*. 
lwer&u(.{S0B éla(, pour tran« 
qad|iBeF^sedAmis^t<$a]£aa3iille; 
el:}g*,-aq^e4ôs syiap4ôfiftes plus 
g^Y^m dQ|f;iui»«rent çj^^^i^^e*-» 
Td^f, un .«0liwifreT,ofi*é ^ur 
u..|Émt7)MieM.ei ^QQQim^agn^ 
é«H«itoux v^ilcifttf » ii^peor 
mii^bns die 40Ag^{) kii'dpémr^ 
tiop it a .ft»pira W ^ niv- ajic^ 9.- 
k buii.heures' e| > dciime du 
IBAlip, dunskideiMMJre ^««1 
ckQ(»qp^it^aM>i|iftta<isrdu Si4n^« 
Va (£». ses ti0lièj(i^Sy .Lemer*< 
cier »; exf)(rii?ifi d^n» ja% sé^oee 
dii p»i^^ foui^ dfid tegiîela cfui 
f^r^iWtntMfemeut ijartagéa^,, jH 
le letid^i^aiuy gmv.s^ng « go^ 
àée/^rnlh a&oQ ^ au> iQqiueat 
oà«e&^r<9i^/es^fareut .confiés à 
bl lerr^^ le Sénal > rinstiiol » 
les profeaseur» du ocdlég^ide 
£raoc« «seistéreui en corps a 
<^Ue céf^m. fmièbre. JBeau^ 
couf» dViMtres' tavans et de 
ciioyeii^ acoomipaguèrent le^ 
convoi, et h^ cU« Lefe^re^ 
Gineau « json ami « son élève 
^ jvoa coUègue au collège de 
Franœ et à rinstitutoaJUpvo- 
iVJiiça 9^h m^Mmi^^ "tt 4M-. 
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eoœs plein d'abandon et de 
sentiment , où il retraçait eu 
peu de mots les vertus « 
lès taleus , les services qui 
avaient bonoré la vie de Cous- 
sin. « Les hommes que ses 
leçons .ont formés , s*écria-Hl , 
spnt en£urope maintenant au 
I^^ rangdans les Iettres,tandis 
que Iesautr^« dans les ar«> 
méesy servent la nation aveo 
distinction; tous se glorifient 
de ravoir et» pour maître; tous 
ont cherché avec empresse-* 
m^eiit à le conserver po^r ami. 
Moi-même ^ doot. il aocueil« 
lait la jeunesse et qu'il ho^ 
norait de son.amitt^é , j^ 
dépose sur < sa .tombe la 
douloureuse, expressioa da 
nMk.EeconnaiiâsaQGe. C'est lui 
qui ouvrir eu moi les sources- 
delà pessée » e^puisqile l'in»» 
tri^lîon e9t si utile aux faorn^ 
meS|. }elui< dois'un bienfait 
plus gi:«nd que celui de la ' 
vie.t*. Présent , comme hom^ 
XKie;'PiUblio, aux plu9 terribles 
crises de. ladre voL.il ne fut 
éloigné que dans les momens 
affreux oii toutes, les vertus ' * 
éiaientsuapeotesiet son. ama 
fut inéb««iMi^9 dans les ca-* 
clpbots^ Gommée aM timon des 
afiàices* Il.sortit.de sa priaoa 
poof livrer k la presse ua 
ouvr» qu'il avait composé 
sotia le^glaive des bourreaux..; 
Il n'est plus; mais la postée 
rilé consacrant nos regrets « 
inscrira son nom parmi ceux 
d^ pbilosopbes meofaiteurs 
de l'humanisé. » lia vér^é del 
c^t éloge lut attestée par Le* 
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lariMs devons les audElein;.«»^ 

iietsecrétairè-géD^ral du Sé-^ 
Xiftt conservateur ( GàuChy ) 
il proBODcé <lepiiU l'éla^e ëè 
Coààm doiis nue séance -du 
£énat. ^^ On.troiiw ëeaouvr, 
cb6£Bei)ii»rd>9 libitaire, 

eu Sénat oôosfTwan. -*- ^apn. 
f>Qirt dea Goiaiixiiiasioin.iiavi^ 
méea p<yur r^pc^mea dica F|rO« 
fol;^ ^ÎMttqMe. «^ Ëa»i.saUR 
las^cm^ributîooa profK)séesflA 
Vvtmm- fxnii;. Tan 7^ aiic 6eUe^ 

LtkViiaire let npr ia ^àd4t 
^l3îû^t996,m^^. 

GBuwaa cony^^^M^y ri76fej^ ^ 

m. ustm mv^'^^9^9^m'^m ckti't èa^ 

Tanger '4k^.iii' datais. <Al*tf^r 

lëQS itirai na «^|jti^f8iM^ia!u0f^t 
des aào<5iaaa ^ni fMwiiainl, iaa 
ati^léat p^kyr aJitaiNr m^Wi- 
téputatioa*. l/iii>k9u4Jwm iMi 
toate ia via {MaiitMl a«tl'dli««j! 
eadw fraaif.-^àt' iàiiltlftMiiK^r 
quoic^'an y ait «i|a t ,ipibi 
qvefotb éca gatiaa(iil 'iw^ ià 
rabiaot patk G'mik lai ipb 
ansait ima^éda^'éUMioteéia 
moUA Fi^ruey^-MUs aii^oiMi 
OèU, cewwpi and a a it à VcritiifiNf^ 
Ce deroi«tt^% ^$iyé^ ïj^êth 
é*m li 4oDg aéjdav^Êè' à «on 
h6ira a» awai^iMKetÉft : ^ ilt. 
l'abbé V aa^eat-'^mi» k <tilSÉ^«i| 
ranoé M^il jr ii ailfl* dani^l 
9«iohlt»real i^m^ ô'09t qHi^éi fr 
l^ipgiïl^ Im^ aurfbergèi futu^ d«a l 
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obâf èa«nc , et v<^s flrenaa lAl 
châteaux pour di^^atiiiarges. «► 

d'iiiie iKMi?» ddetrtvfe' éiff là 
médecine dea ofatevàiw , artak 

GKAMsa ^ ( OWte» '^ i^d^ 
déde) mprî maMfi i^lifatâTOA 
VwiK ^ Otiiae B^ mito ia » «dt 
CïailqaiÉth m Hiam die> "deam 
Amwsoiftoifnrës-, ttiHl»' d^ 

eoime^de Dontiftar^ «rad; d# 
i'ajytewi 4W*o/*'^2. /*-• Lu 

de£ia|yifacfcï% trad.jdetfftikmu 
liift^ <^9<t<f* aiUTfniilie i^MMk 

! Qt^MBùm^ (Safftin )^ Du 

SlabliflaMitatft detrjj'ifeudifcti 

|imr« d»fè^ J rÉ li g»H »-ct dtt 
|a Ci>iaç«W>ilitévff»c»^*rtffrf^ 
î GaiiK|yt^t¥il&4eCaiiMt# 

; ^idkfntii,<:ja> idw^ -^n 
bto^Olfa^paitii de a«i^GË«?r60 

irfeanieMaMa^ ' la ^MMkÂferê * 

aat*4ifc^4Um/f4K^-^ «bMfté 
<ani»iiin'wlrtH du Vlmmâm. n$^^ 

f«4l*ri^oM âUfe-admift d«M» 
ee <M«^> l>tr^ tat^^ JH Wft> 
ili«nMOrdtaaiii«i M«4)MHiaav' 
én.5dtMftes^^ ei^ loi^rra^' 
^ 6MM»^iB.('iaï^,fanm«.<49V 
Pfd^iafbMinp4Q.b» Adto^w^ 
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j^*6..âii 9«Treiittel et WarÛ. 
CiisxTi DB Pallvel , aj- ^-^ 
Mtétai sur rutilité cfu'on peut 
tirer d.es 7];iarais dessécnés , 
en gôn^ér&l 1^ et pîtrtiflulfère^ 
ment de œux dti Lsfonais , 
vol. fnh^4 de îiSpag; avec 
pi. -^ Ofec exiâeiteât agricui-^ 
tear^at mort à Pa4'ir 1^09' 
s»ip. lygf^, listf «d'ime f«otti41e 
Mà^-aiioietiiie dans Fag^iMilt.^ 
Qb«tlé<de PHllud ) Vadontiâ 
éte ^ feuiMié*^uX Icatattt' 
ffiriades qui occupaient «M 
pl^^ ràisittiee def là' maieûtt 
MtomeUa, iâ défarueui^ 4è 
i^pimon* ^r céuat' kiuî ^^^ 
tiimÉU «lors ia ^]»:«^rexeiB ^ 

&trè{r ^eommini d^iEibde 
bmrs \ ^1 acttottràbét 
OMfeèp* à Fanrii te ffiéviér «^ 
ia Mpâitio»' d# ; kn»! "ft^ 
"^9 le imiiP» inèue qtk'^rl 
avâtt'fiassë <dM«» lacapita- 
Ift'fMir bm éd^icttitus-f * «e 
plÉÉMH' |bmr tfébi«iiit«r<^ il 
i«g«%fidMé M* riaig- et i t'tN^ ^ 

la «atittnoê'de toaifièTO ;dé$À 
H ^éti&l^^ftdul oj&argé^^ d'one- 
gNMidift»MpknhitioB «italm le ' 
poMa-^ifiatiuité ^t)**#tre 
HmmÊKàA ^«flfte geMtoiif Mi 
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' trois ^fans aotet issus de leuè 
mariage. Cretlé (de Palluel ) 
cultivait ses tert-es avec ali- 
tant d'actîvifé qufe d'iiitellî-*' 
génoe ; • il éfâlt renomma 
pat-âiir !es cultivateurs de 1* 
|gëi*éralité ^ quand Tîniendaût 
,cw FftfTSîl'apj^la* ira deà pre*' 
mic^» ïwini' co^}565er -Itiïic^' 
;sc«5.^*flgricult, la fornlatîoit 
îde ceUe ôbcîét^'oii se trou- 



DftOûaôr ÉëDsMaret'*a <^* 
(kito«^ dtfi» totts lia temps ^ 
fttt eaUtt d'n» iio«me ^tt^a^^ 
donc «•^tMitfaisaaiv Ikàoiait 
im» femmev dMia «Mie> )Sk*\ 
mitte d'anaienaciiitia^aléiip^; 

ellft-a {ai^ ÉHà^IsUhattri^' et| jAUftos^^P^i^^^^"^^*^ 

14 



,vaieiit des hoinmes édkirëài ^^ 
«propriétaires riches, et dont 
«ton» les membres au mbinar 
létaient pleins de séle , lui fit 4 
inrquelque sorte, tfi mer da- 
Vatotage rétaf de culfîvaténf j 
il était heureii^L de Voir •eÉffitt 
tendre justice au premier des 
larts 9 de le t^r apprécié et 
baiioré; de «e iroir afors' as^ 
4oelé lui-même à déilltmimea 
eue la conatitttii&ti'^moHar-^ 
«hk|ti«i»raiYft{t ducs et paîrs^^ 
jau^evêttts de' gmodea digDÎ<a-^ 
iéa; it était aatisfatt dé voiiî. 
quedansfelieu d^ sëmcesieSK 
faags «t les états y étaient 
QoaSoifiias par le désir com» 
muta de faire prospérer l'agri"- 
culture» Oiisfté ( de Patluel ) ' 
répofléit Inentôt à la tm^ 
ibnce qu^it avait inspirée ; sar 
|»ripriéfé' devint le : théâtre ' 
coatiiMiel des expérrnrcas : da : 
noaatNreex mémoires a^és^ ' 
\eài etiiiandévoiseaiemf«r«eei^> 
graaëeS'OOQMiissances ; it^tait ' 
en« «^ met le drrectqtir exé» 
istttif : ée la société d'agrècul-* 
investit' n'avait pas Tavadar'- 
bnepeedexlivulguet^ Isea t»a« < 
Iranx. Oniiierpmvaithii^faise^ 
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charger da rendre publics les ' 
résultats de ses expérieace^. 
Ôa ne doit pas oxae|tre C5e- 
^ndantsou écrit sur les des- 
i^chemens , ourr. digne de la 
Reconnaissance publique» par- 
ce q^i'il pept- être frès-Mlile 
Qans toiis les pays ^imréCa* 
^euX'i il en existe befuootip 
afautres sur les prairies attifi- 
ciellais , rengraissem^t des 
befstiainc , les pliuirations ^ et 
^r beaucoup d'outiisaratoires; 
perfectionnés. L^ renomma 
a déjà beaucoup célébré Jac^ 
quçs Gou jer , d'Ds><9r en 
p u^sSjB , plus connu : sovrs le; 
4oiQ4e, jk.liyoogg, auquel ses^ 
popciuyyeus et quelques tt^ro-t 
iy>;xies (mt doi^né It surnom 
de Soctate rusûjqut^ et quiî 
^cpcistait encore il y a peu d'an- 
nées. BUesVrê^aoj«uiell'lrui 
avec une égale. coiiiplaisÉnce 
sur Toung, l^gronome. Mais 
€(a*ontrils donc plus fait que 
le palliv2^teur de Dtigiii , à 
peine connu de seè cof^qi- 
toyens ? Quel homme tioontra 
plus d'intelligence et <le zèle 
dfiW ses travaux agricoles , et 
uqe méthode mieux eualen- 
due dans l'ordre alterhatiC des: 
cultures pour réduire et aiip^t 
primer le système des jaoliè'' 
ras? Quel homme montra pl^st 
de^ocMmaissance dans lad istrîbj 
des bâtimens ruraux; sa ber- 

Î^etie est un modèle paur 
a salttbrité et lacons£ris^ièn3; 
Quel cultivateur en EnÉAcewt) 
ailleurs donna uneexlemi^r 
mieux coinbtnéiB' à foulas 
jNftasde prairies MtificieUiM ? 



K1ty(Ki»gg est admiré par Yot^ 
dre dç sa maison ^ par ie% 
bienfaits et ses grandes con*- 
naissances. Cretté ( dé Pat-« 
luel ) ne le^ cède en rien poup 
toutes ces qualltés^; Yc^ungest 
déj^ft célèbre ; ou voit< en e£Rst 
une différence entvé l^ro* 
nome anglais et oeluf *de i« 
;Francè ; o'^st que si le i«^; a 
beailNimip écrit; letecond àm, 
'moins a ^«oéup lT>itiaiUt^ 
Orettév(de Pathiel) amidei4 
liberté 9 Cu t dépu lié à l'asheiatfb*' 
I iégisUadminist, du dé'^tcrKdv 
Péris V fuge de paÎT^ eu cantOtt 
de Pîerrefitel ^ ri était^ atrsn 
membre d« la iibuv. Séo. dte^ 
grieirit. du départ. deJa Seiité, 
et il ttioftlea di^s fOU<H)s«6a 
pkcÀ'lé^aêh ca^Ms'ltimiéiNflP 

<!ftët;aé^t>A^60t»B« , ( J, 
Anfi ) \ép ^ — naquit * Châ- 
tellerautl^ atr '^ois* dS sepf. 
17^ , ^t méttpti« te i«'. vend. 
an^(eas^. b84>o) Ghreilaé' 
deià^Toubhe, «ptès awlir ïmt 
d<l bbMes^tièes att coltéM 
de Hiorl'èt ^ l'aMi^^é* Ptn^ 
X\»n ,ittt eaW>yé à Paris *paâ 
|ses pafens < pour y ,saiis#0t4a(. 
barrlërei du bu^eeti. '^firès 
lavoir pnsjé >qit«l)qafla -ieBËpS' 
Sdans^ fat oàpilaieti s» âmlîttc^ la^ 
jBl ftto^stei» eapitaJMe dta càA^J 
taM deOEâtewBaaiiilti:Faipçd«ic> 
teairps après V'^Ot^aasé^iiP-u 
tl^jofae* aoiiela la 'oUsr^'dd 
' iaotci^nt^téaé^afcd a^ la ^a é a i 
bauseéei dia Gbtetlkltaidtv 
ull avianptitf ^vec fadimear 
jusqu'à lairévol; Jtfut alors^ 
poiniAé ibilljftfcsajnbk. .4oastilM 



i- ' 



]Bf«prâ il ftU appelé a^^trib»dë qu'il tut le 17 tnèssid. ap 5. 



cassât» et eiistute envoyé à la 
Saute-Çour nat^ à Ortéans. 
Son départ. le choisit en 1^792 
pont être membre de la Con^ 
>rentiDn.Xé courage (|u'il eut 
de s'opposer à la loi idéâas*- 
tr^ttôe d^i maximum ^ prouve 
\^ pttrçlé de a^s^ principes f il 



Avant la révolution la Soti^ 
d'agricult. de Paris lui avait 
accordé un prix d'encourag. et 
depuis son rétablissem. cette 
Soc. L'avait admis au. nombre 
de ses membres. On trouvé 
daonî les mém. de cette Soc. 
2^mém. q^'il a faits sur là 



fut foiscé de s'éloignet 46 la j > culture de la vigne ^et un 3< 

mém. siur la pïant. des boi^ 
Çreuzé-la-Toncbe a recueilK 
de^ notes précieuses pour Ta^ 
gricult. dans deux voyage 
qu*il avait faits en Suisse et 
,pn Hollande. Il serait à,d^rer 
que ces notes fussent jpu- 
bliéed^ 
C^Euzi. ( J^uguste} f^oye^ 



Iribuâe pendant le^f^g^de^ 
k terreur ;, vùom danà^ce tems 
de pno^cription , il donna un 
weiople d bumanité qui mé* 
jrite^ d'être ^cité. Qn se rapr 
pe^e q^ t'ex-i^inistre B.0I- 
wd £mI obligé de prendre ta 
imlie^pr^s, le ,31 a^niv ef ;que 
«A l9jamn» fat < fsnferiipii^e à 



XAbb^y^f d'ioù eU§ ne sortit | l'ad^tion à,!^ gudu ô^.voT. 
maploiiuMr jftllev ^Ltteudreàia 

Cenctergerie. son; arr^tr dé 
mort^ li étairnÎQr^^&H^^eut 

#fBSiqs^ax d'iâtrttJiqpiain eé- 
^$i^ ceiu^' ,qiio,.>le9r tj^rai^^ 
msàifisOt prosfti^tsr^ Cr^zé* 

fjyit ^f^ î)éri^ et ne IjiMpnça 
fM^ \ktQG^^ifo&çhez lai M fillé 
ém R^iM)d , . qui', ét^ity^saud . 
^»y\^H^i il lui prodigua les 
aoudSileftplus tendres..Creu2é- 
likXfE^iicbe^a, ,^^inué-^iî^ tré 
xleé^ieu^. Conseils successive-, 
menlf J usqu'au i& br um<^e« 
qu'il fut ^omnftié memb^# dju 
Séi«l jcosnièi^aietir* Xiors 
de rétablissement de rjnstil. 
rll 9¥^iéi4 ' c%9m P^f> être 
«ft(iA4eaRiienybres«Pi4 ti^oi^vje 
4fcJ9»H <b«as;l6s 9iém..dercette 
SM^t^ 49iiE4<et Uttér«MQQl)is- 
mwMid^ pAir l'inâolérapçiQ pbf > 



Cr-ommslin» ( J.H. C. )de 

r^âjrad^, des sciencgs , arts et 
/belles-lettres de I)i|pn, a faiït 
iaiBï'ii?»!çr • r^ JSJncyclopéçiie 
éii|ni. on R.wdim^Hl desscièn* 
:pes et, des arïs^^ vol. ;a-ia. 

Aîi^in^ï775. " < , , 

ÇiiBiinss { ]^. J4. ) l'aîné ^ 
de;iat$oc«d^s pences et arts 
dé Paris» -«• Hist, abrégée des 
aoqiû'llages de mer» de leurs 
mœurs^e leurs amour?, in^^. 
* GuBiiRK (Michel ) jeune; 
^1 -f» Le. Ûéfenseur de la^ 
fxhii^opbie» ou B^épouse à 
quelques sati^res dirigées con^ 
tréla^jSiri d^ i^^. siècle, sa- 
tire ^ Pari»^». Moller et De- 
• senne ^ aiv^ 8..— La Paix ^ 
'0# ^.traité de> Lunéville ^ 
.poèiae suivi de l'Epîtré à Vir- 
gile t^ et . de rOde au Veh* 
geur ^ Paris ^ Parifot , an 4iT^ 
]j^ peUts Sf4int^ ou £pitrâ,à- 
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Clienier, pour servir de sup- 
«rtémenl aux nouveaux Sainis, 
Paris , Paiisot , an 9.— ( Sous 
le nom de Palinézeaux}Bi>t- 
)eau jugé par ses amia ei par 
ces ennemis , ou le pour et le 
CoalcesurBoileBu-DespiéBux: 



w-8^ 

C u R s o L (GuiTlauçie de ) 
^tail conseiller ku f àrlem. de 
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Borâuux, sa patrie, aîi t6*^ 
siècle. II a iraoL du pwlugais 
UD livre ascéliq. composa par 
H-Finlo, e( qui «pour lîlre: 
^ Image de la vie cbré- 
lienue, Paris, i38o et 1603, 
a vol. in •13. 

CuveiiER , C J. G. A. ) — 
La Caretoe, pampm. en 3 
actes , 1793. — Quel Guignon, 
pantpm. — La MDi;t dS'ï'u- 
reane^ pièce tiiitor. et'vilit. 
à gr^^pect, en 3 «ates , atèléo 
de panlom.cuml)ats«iévolut. 
(avec Boi7ili,y) 1797, in-e8f. 
—Les Faux-MonnoyeurSt ou 
la Yengeaiice., «Ir.ei) 3.a(iteft 
mêlé de chants, 17^ , m-ii'*. 



iJAMiN.(Lou.iO a/. ^Le 
Voyageur curieux et senti- 
ineul(il, lUoo, ia-&. — La 
^ortd»E:iei>er. soène lyri- 
que, suivie d'une Ode sur la 
kaiaille de Marengo , iStOo , 
W-8.?, ... 
,. PAMit^RTiB , ( P, B^ de X 



Ro«ebelte , HùH du 13^ 

DiMiviAitnH.^ AuQoAcnri^ 

aj. — né à lJaiB,-diW» !•■«»- 
devant LaUjautdoer l»d»iuria 
1753, inenibre du Jury d'issu 
tructioD du 2', an-ondîssem. 
d^ijC dépact. du Gard, et d« 
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-i'Acad. de Nismei *- Idées 
sur quelques objets militaires 
iidressées aux jeunes officiers, 
Paris , 1784 , Avîg!îott% 1788 , 
in-fi*. -7 Un Prôviûôîâl àPa- 
jis pendant 1789 , Strasb. t 
vol. //1-12, Essais de liriér. à 
l'usage des dames, Amster. 
chez Heiatsen , 1794, 2 vol. 
£»-8^» — Fragmens littér. et 
moraux , Béliiu , Tjotf^ z>î-8^ 
*** Evihiem^ns ^i se sont 
Mssés «OU5 taes yeux durant 
10 cours de te réYfeîol. franc. 
Berfinyi7^i znii, — Brass- 
msL&i 0H le Père:|pfeiôrïtble , 
^tiris, chez Ouvrier* ati 10/ 
4 vol. «/x-ia. ^ ^ ^ j ] 
Darnaï ,( Jean) bëûé4ictî^i î 
€0 ïô^deati* a ^tibtiè dès 
E<e«ïb«fre. hist. si^i^etré t*ille'. , 
qrf^dht «lal^ëeritiÈi efHtiitfui. 



tie«^s. i)n voîcî lé^ tïjre)^ ^7: ^^ singulier dans cet auleur , 

c'est que ,, simple fabricant de 
peignes , et ne sachant ni lire 
nj' écrire , il fit des 



£to^ d© & 'WHé ^aè^itoj^i 
deaox ; 16 1 8 ,^f ;i-8^. '— Nafré 

^riftebW^ d« ta Tie^ de îSl 

MauniAtilm, B6ra.'i6t8 . m- 

dk^ffkèh^trm i ^ Jpdtis^ ^' I60S ^ 
in-» 



Dasster. (J.B.) Poésies^ 
iiz-i2. an9. 

Pastros, (Jean - Guillau- 
xq») Bé à Saint-Clar de lia- 
^xnague vers 1600. Il èfst auteur 
éasiVHtiéxs^t^ééi 4 Elëmens 
etJda^ 4(Sttiso%tô^ imprimés à 
Toolousdi ett'^i^^3 , 1700 et 
1763, soos-i^ ti^lré-dé — lé 
Trîmflé de WUngo gascone. Il 
^ a^de» idéiGfi agréables, de 
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rimagination et dô la poésie 
dans ce recueil. 

Daubasse, ( Arnaud) agréa- 
ble poëte gascon , né à Mois- 
sâc sur le Tarn, mort à Ville- 
nejtive d^Agen en 1720, â| 
d'environ 60 ans. Ce fut 
maître Adam , on plutôt le 
Gondouly de son siècle. 
Toutes les pièces de vers qu'il 
a écrites dans la langue de c& 
dernier , sont aussi spirituelles 
qu'harmonieuses. Elles coa- 
sistent en Epitres, Satires^ 
Impromptus » Tîpigrammes , 
Sonnets et Cantiques , dont 
le plus grand nombre est em 
patois asénpis, Lo Recueil en 
a étë publié sôua ce titre : — 
Œuvres dé Daubasse , Pei- 
gnier en cornes, Villeneuve , 
1796 , zn-8°. -r Ce qu'il y a 



vers 
exacts^ faciles, pleins de dé- 
licatesse , et qui annoncent la 
plus heureuse imagination. 
C*est à Daubasse qu'appar- 
tient ce joli Quatrain , (attri- 



o 

P-^^^' ( ?' ) ^^^fX. l'addit^.ibué, jusqu'ici'à un poète pro- 
•gol'à BîTlh dÛTT^rvoT ' veflçal ) adressé à une dame 



«qu'il aidait à passer un ruis- 
^eau,sur un pont qu'on appelle 
palanqiie, dans l'idiome du 

JBous sier bçllo cousue Ion jour , 
Xamay Ja neû n^estel pus blanque 
Et per passa Jlou riou d^amour , 
Non bouilrio pas d aute palanque. 

Paudin. (F. m.) Recueil 
de mtém, et de notes sur des 



Xîa 
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espèces inédite^ ou peu con- 
nues de mollusques ^ de vers , 
de zoophy les , f«-ia. an 9. — 
Hist, nat. des quadrupès ovi- 
pares «Traité élém, et com^ 
piet d'ornithologie, tom. i^'. 
et a«. w-l4. an 9. 

DAUGI5. Observations sur 
Fétat actuel de. la police gé- 
nérale de la FépubL etc. /n- 
8*^. an 9. t 

Dâutréme, ( Jacques-Re* 
bert ) a}. -^ mort professeur^' 
^mérite dans rUniv. d&Caen 
le i«'. février 1791. 

David a donné une traduct 
des Htst. falnil. 

Davy-Chavigné , François- 
Antoine ) né à Paris le 4 mai 
1747 , de la société libre des 
aiences, lettres et arts de Fa- 
ris , oi-devaut ai^diteur des 
comptes.Il a publié à diverses 
époques plusieurs projets de 
jnonumens publics : — £n 
277Ô , un, pojet de bibliotb. 
publique cie juris[)rudeace*-^ 
En 1778 , un projet de fon- 
taine desMuses« — Ep 1781, 
un projet de pont triomphal. 
«- En 1789, une coloime na* 
tionale. — £n l'an 8, 1800, 
les plans , coupe, et élévation 
d'un pont en ter d'une senJe 
arche de i8a pied^ d'ouver- 
ture. — En Tan 9 ^ i8o£^ il a 
publié un mémoire sur la 
construction des ponts en fer.; 
et un reciteil de sentences et 
de quatrains moraux extraits 
des meilleurs auteurs latins 
et français , et mis en ordre 

Eour servir à l'instruction de 
i jeunesse sous le titre de 



Leçons d'jan Fére k ses En* 

faMs. 

Dei^ka^cb , née Chompré. 
Odes d'Anacrécm mi^es en 
vers , sur la tradtietion du C« 
Gail ^vec des notes par Gail ^ 
1798 ,:m-i2. *— Idylles td9 
JaufiV^ s,ur ranfance et l'Av 
msmr maternel ssbeslsn versi 
i8op,iirt8?» 

Obgramqr ^ ( Edfliiond ). 
I!^oMvefluitrmté du c^ngece» 
sidéré dan» an natuire et ses 
ré^iJUats. «^ La .tenue dea 
Livre» rendue facile, oa Nour 
velle Méthode d'enseigne- 
meut à.l'uj^e 4es peffoope» 
qui se àestinent auteomo^rr 
cô^ i vol. in-8^. 

I)xi,AQii AVB y ( jnadame )-T^ 
'iâi Ménard , oa l'Homnae 
CQi^nié il y ei^ a peu y 3, vok 

DELAMBiyL Voyea/raddi* 
lion au êfi» vol. . i 

DaLBARRE » ( F.. T«') — Le 
Fratricide ^ o\l 1«l Joy sièrea 
d« I>M6seUlorf»KomaO'. trad^de^ 
Vta^. é' Awa-Marie Afadi^fir 
?ie, ^79ÎJ, 3 y61,i« ni&^ -r* 
Atnéliede Seaufort , ou I'Iut 
constance fixée , 1799?* 3: vol. 
/a-iBir-*» 2énobie ou la nou«. 
CoeUna,a799^ ^ vpLx«ri2* 
— Auguste et Justine <»u I4 
V<9Qve Artifici0uae »: jl8qo^ 
2veLz>-i2. 

Dbx^buze, (J. F.Bé) -r-*^ 

Les Amours, dea FiUiitea. » 
poème en quatre chants » tra^ 
dui^ de l'angUift de Parwiiu 

DauLLe, 4^. :49^ Ce poëie- 
dont M pred«eti»QS onti ett 
^ ont cito^ue pup tea pltti^ 



iiTillarissttccés^a étë comme 
tous les grarnls écrivains , en 
butte è la critique. Bes ri- 
vaux jâloQx lui otit reproché 
de n'ft^ir point de plan , de 
commènoer par faire des mor- 
ceaux détacEës , et de cher- 
cher -«i^uite» à fàwe tm tout 
de ce^' d'^érentes |nrties. 
Malgré ces . reproches qui 
sont pcsique tou»stôs fbtide.- 
meat ^ i&s ctitik^iiéi les plus 
sévèfc^ sodt forcés dé conve- 
BÎr qife peu de poëtes fran- 

tÎB'om surpassé Belille dans 
iJBiorceaux de pdésie dis- 
eMpti>re, ÎFoirt en effet y rès- 

t'rsîl^thousiasihe» Tout est 
it de verve ; tout est mou- 
«éiusiir. G'est sur^tou^t dani le 
vfihÈXké et <kns k période , 
éjat oe pdéîe pcartie^ Vkchua pie- 
9MT degré. Il a dn tïhanne 
ïoetifÂmMeëBaa ^sa^itHibn , 
qui est toùfoutB pîttoreaqtxe 
et aasuteHe. ïi^s iaêmes beau'> 
létt awt^fé remarqué» dansses 
dernièrespf^poductioiis. Oh at- 
iminé^^étw iiûpat&ettce ce^t 
<tu'i#^a»aoIlcéé3^: v^i celles 
qtii €«t^pat*tt depèfis dàe no^i^ 
ettvrâ^ ' :a été tthptimë r •** 
ifMùmme âe» ^Shbtiips ou lës^ 
Géorgiq^ies' SVàfioaia^ , un 
lOÛL «ne dlBéce^s ê(^rmats. -^ 
tea^ Jardias, |K>éme\, no^V. 
édStiOB , un vol, enplusi^rs 
formait. -^ IMthyràmbe "Bur 
IHwttuillâi^él dé ÏÀmH , étiii 
TîçUi paëéfei^ «lu Saint-^-' 

tfim^y- eH'^iisiëii^^^formytSt* 
«^*«Siiut prë^r^Malheiit^ et 
k Fil» , poSëÉI^ en-àiiiitre 
iilként^. M lia ti^dttcfion ^de 



l'SitéMé en vers français. -«. 
Celle du Paradis perdu de 
Mihon.— - Lé poème de Tlma- 
gibation et celui des Trois Rè- 
gnes de la nature. 

Deusl£ de Sailb. 4/.«— Il 
a fait uh tdémoire e^ faveur 
de Dieu^ m-ff*. On à encore 
de lui un recueil de mémoires 
adressés à Flnstit^ national dp 
St^oe, sur la dëstïtuHon dd 
Carnot ^de Pastoret, de-ïon*- 
tanes, etc. , ik-S^.\an 9. 

DBLO&éY, (F.'J/we^c De- 

tORCY. 

I)ssiAM<DRE. -i— Bictionnaîre 
de rélocution français^, 2 vol« 

DemaikIibux. — • Epitre fa« 
milière au sens commun suir 
k Pasigraphie et la Pasiklie» 
/ir-i2,-Pernier.*-« Sylvestre^, 
ou Mémoire d'un Cenienàire 
de ^675 à 1786 ^ 4 voU in-rià. 
Pérnier. * 

Dbmengeôn',( J. B.) né à 
Hodigny près de Nancy, le r 
décembre 1764. Lettre sur les 
Plâtres sédîtieiix et réfrac- 
taires» 17^5', £ii-8^ -^ Exa* 
ifeictù^eritique de k doctrine et 
des p'i'odéqés du èiioyen Sa- 
cèmoe dàûs Fart des accou- 



fts i ou-Sâcomtbe éqddi 
tradjbtÎQK avec les autres m> 
co^^hiétrirs , avbc la pt^ysiiquë^ 
aVjBÇ k ^oméiriè et avec lu^ 
même ^ aurta^B^ieiimiùé pac 
«aâet *<fc!icription de. rhosbicô 
ef iÎQ Féc^expratiqûeiïfiacéôù- 
mm^ti^èé edjpenftagtie; étd 
îf^^ izk'»^. ^ TabfeffU. hisf or 
Htfue'd'tin t^i^ple élablisse-f 
iueiitWtoi eifun seàlhoâpici 



à Copenhague pour oMurer 
desseoouraa la maternité et 
à l'enfauc© , avec beaucoup 
de détails iuléreasans sur les 
accouchemens et d'autres ob- 
jets , 1-799 1 '"'S". I! a encore 
publié , Traité sur la prouon* 
ciaiïon de la langue française , 
Leipzig, i79i,in-8'*. 

Deuore , ( J. F. ) — Tri- 
but de l'Amour aux Grâces , 
an 9. 

DEUOROOUEt , eapilaine de 
.vaisseau,^ Tqclique navale, 
ou Traité àes évolutions et 
des signaux , 1798 , in-4°- 

Demusset, (Louia-Alax.- 
Marie ) ne à la Bonnavefli- 
fure, commune de HKIazanc^é 
enVendômuis. — Bêla R&lt- 
gioQ et du Clergé catholique 
enï'rancet 10 mai, I797<t- 
Xettre de Philobasineus , 
I797. — Le Duel, et l'aioilié 
'à I épreuve de i*amour-propre 
et de l'amoar , contes mo- 
raux , 1774. — Epître aux 
éditeurs des Elrennei du Far- 
nasse . et pièces fugitives im- 
primées dans le même re- 
cueil, sous le nom de B^let^St 
de 1775 à 17S2. — mémoire 
iurla confrérie de Sainl-Gi^- 
jjes en Trauche-Comté , 1773, 
_ 11 a composé eu sociale 
4yec Jean-François lié Sour- 
^oing, l'ouvrage intitulé : Ccff- 
res'poudance d'uu jeune , Mît 
litaire ^ ou Mémoires àu.ioa^ 
guis ,dB. Luzignj ,et d'SEoq-^ 
iense.dé Saint- Just , impriiqfiie 
i Pai|ls , 3qus l4.^(i«^ Yvec-T 
4un , en 1778 , 2 Vol. in'^^j 
céiiaçrii^ àQpaèveep|i77g 
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en I vol. i«-8°. et à ISÏsstreiiiblk 
en 1781 , deux parties , for* 
mat in-i2. 11 a donné seul 
seconde édition de.celt* 
Correspondance en 1789. 

Desaint , ( Pierre - Louù ) 
né à Paris le. ^ août 1754. t-> 
La Berg^ifl .novice , conte eak 
prose , imprimé à Paris, «773» 
— *ll a rédigé peudjivt plu- 
sieurs armées, ava»t la résoL 
l'Almanach de Versailles, m» 
Il a travailla igi Catendriec 
des Spectacles, emaqci^l^çve» 
le cit. BliudeSaiuinpre.^I^ 
a travaillé ^rçc PelUin au., 
nouveau Mùiiteliau&^l)^»^ 
ris, 1782, iit-it". et avec-l» 
même, aujc Essais hist.sut la 
ville ds Çqucaçoeau ^ W 
cofâté. de CornpiMiilIe4,.i-;i8^ 
— Il a travaillé ^u.JonriHU 
do Marine ,p!fr Blonde**, 
Brest, 1778 à t7iJo.~Ilali** 
vaille au Cpde des prise» MO 



lon|fls depuis 1789 , .ini4*>. 
P^ijis.aq a.---l>blécbroitoU- 
et. ^alyt.. d» lois wndves 
cg^c^rnoDil^UiMarûui «t iei> 
Colonies 



Colonies depuis 17B9, ûi-8°. 
in 3 , I*'. éait. ImpriOi. de la 
ïépubl. — Idem^ an 6, 2«! 
énit. Impr. de la répobl, — 
Ideirt . an 8, 3*. édii. impr. 
par otdre du Covps tégislaUf , 
Faria, Seandouin. —Idaà, 
Tfi. partie, fin 10, Impr. dé \k 
Mpobl. — làeia. 3e. partie, 
kD 10, Impri du Journal mi- 
lilaîre. -* Code de l'inscrip- 
lion Saaritîme , 3 Vol, î«-ia. 
ODS 8,9 m to , Impf, de ta 
tépubl. — Observ. sur le pro- 

f'et de Tësolatioa concernait 
'imcripticm maritiine pr6- 
ieaiéeslesi^Venl.aiii; auoom 
de la Commission dé marine 
ifatCcnneil des atià-ce|its', îa- 
8*,aa8yFBlris. -^ '&\&x des 
kmmdissemens . ^Ùattîàn , 
f^tidjcats st, comouinea âe 
noAcriptioB inacitima , eli 
l'erta sa règlement tles Con- 
■ub Au 7 Ûoréat an 8, /n-B*. 
im 9 , Impr. de la. tépubl. — 
^Rlbletu des arrondissemens , 
^dartiets et a^ndioatade fins- 
-cti{btion maritime et des ad- 
'mînitttWtqars qui ; sdnt afibû- 
tél.fe(-fl*.' aB9,Imp'rim. dù 
JôuHmr militaire. — Lettre 
«ar'Ies.CI&ssea marltimea , la* 
•érée dAas le Jonrnai mili- 
IÉir*i''pltlT. anib. **■ Lattre 
'^Ô^Im<!é'dausle -ToijrDaldèp 
srta, an 10. canceniaùt une 
JeÀra écrhe par Voltaire à M, 
-ÂUo , inteodanl de I>jon, ea 
17^. ' , 

" "^BSAUEiÊR^.CJ^ J. ) le 
Jetins.-^ Idées ^ur 'les relar 
tioas politiques et commo- 
Wles (les mitnèiir'tietiplt^ 

pmn ru ' ■ - 



DES i^rî 

de l'Afrique , ouvrage trad» 
de l'allemand, deÀ. L.Ree- 
ren, 1800 j 3, vol, in-Sf. 

Deschamfs, pharmacien i 
Lyon, et membre' de la So> 
ciëté de sanié de la mém« 
ville.— Mémoire sur les Ex- 
trails, à l'occasion deâ dépâl$ 



de TopératiOi^ de la' (aille « 

1796-97, 4 vol. în.ii*. — Mé.» 
moires duiij le Recueil pério- 
dique Aë ta Société de Méde* 
cîne de Paria. 

" DESEssARTs'it S". L. H;) 
ancien 5 liriscoiMiilie et mein*- 
bi-e de plusieurs so^iëléssa^ 
vaiT^es et'lit léraiVes , aj. ■—If» 
rédigé, aVee plusieurs bio* 
grapne^ leâ 6 vol.'des Siècle* 
ntléraires de la ï'rknce , quE 
ont parUen l'an 5 ( i8ùo) et 
It's'occube, dans ce mOmeul ^ 
delà rédaction deceSupplé- 
ment,qui fo[TnÇTale'7'^*oI. 
de cet ouvragée tl à publia 
dans l'an 9 le 4*. *ol. ia-8"i 
qn'i complète l'édit. qu'il a 
tterMée des vies des Hommes 
flloftrea'âeÇUïtacquB.— I>tti» 
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J'an 10 , un Tableau de îa po- 
lice de la ville de Londres , 
in-^. — Les Œuvres com- 
plètes de Thomas, de l'Aca- 
démie française , en 7 vol. in- 
&. où l'on trouve les Œuvres 
posthumes de cet académi- 
cien, eutr'aulres, la Féirétde, 
jppéffle épic^ue, qui éfait at- 
tendu avec impatience.—Une 
nouv. édil, des Œuvres diver. 
0e Cuclos, secrétaire de l'A- 
cadémie française et hiato- 
xiographe de France, eo 5 
ToTin-B". — Ces it 

|>récédée9 ql^acui t- 

tice détaillét; dé » 

ôuvra^ de çea i- 

cieDsi —1 II a 8; •. 

Vol.in-lS. aux; 5 il 

bubliés sur ies cr . . ►- 

cespierreetde'ses principaux 
cçmplices. Ce 4'. vol. con- 
liêni la vie et les crimes du 
çi-devatit duc d'Orléaus ,avec 
içdétaildes, circonstances qui 
ont accompagné son procès 
(Bt son supplice. 11 a egaje- 
juent ajouté tes tomes 19 et 
;to aax procès fameux qui, 
fivec i8 vol. qu'il avait doa- 
néa précédemment, complè- 
tent cet Dui^rage , dont là j 
collection esl qompcràée de ao . 
ToL in'i2. Cb Kecueil n'{i pas I 
été fait pour conserver s«!Ur ' 
lement le souvenir de lajus^ 
puailion des^ grands crlmi- 
^Is ; en dévouant à l'igao- 
laiuie les scëlérat& , qui out 
iputragë t'huinanitë j^i^ leur? . 
forfaits, le rédacteur n'au^^it I 
rempli qn'uoe partie do son 
plan : [tuur * l'exécutée ea eti- 



lier , îl a élevé des taonumeiB 
à la mémoire des victimes 
itnmoléespar un tribunal de 
sang. Ainsi, cet ouvi-age.doit 
être considéré sous deux rap- 
pprl», comme contenant J'iiis- 
loire des grande criminels et 
celle des victimes infortu- 
nées qiii ont péri sur i'échaf- 
faud (i). 

Desessakts. ( le cBevalier ) 
Le Livre â la tuod^. ' 

Desfbrrièhes , (CTp. ^— • 
t a de littérature! «t do 

E , 1798 ^ ift-lî. 

3NTA1NES. V Voyez 
V n, .6". vol. «7. — iia 

j Ëriiance , ou les VIc- 



^queToiù t^ Buivan!" ceul do 
Baiiljgde Camille- Deuaoulîn», de 
F» rw , deJotepli L*\}oa , éaia»- 
«lai^e noiand , de PhélipaiiJt , du 
fëroce Carrier, de Cliiiiimeue ,' ds 
rertquerfe Paris Gobd, Hetahé- 
TDJlés, ffAntuiliarsIs'tioMa, JHé- 
-bert', de l'eXfCafmciitt^Aot; <ds 
l^bbé d'EwwMc , Atr f^uiiai'- 
Tainvïlle , de Fabre-d'Ëg^a«., 
lie Charlocte-Cof day, de LnvoisîpT , 
de^ylanuél, de ta |euné Âettiuâ,, 
■âé flolie»pierrB,jfe' CoiMioD, db 



trata dea ci-devanc parlemen* da 
jParHBt deTaulouse , dea ferinjA»- 

d'Aottit^ , de Madame' El ràabe Al , 
■4as (Énéni Mi&dRjaA]' Çotonaii, 
4^ Pli]! 111 "1 Trnr- , n iiinii—[ 
de 1« justice-^. atc«tc< ; 
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t!»es des guerres civiles , 
anecdote romaine , vol. f/i- 
XJ2., figures. 

Desfoeges, aj. —'Jeanne 
d^Arc à Orléans , coni^édie en 
3 actes , en vers , mêlée d*a- 
Fietés, 1790. — 'Le Poëie, 
ou Itf émoires d'un homme de 
lettres y écrits par lui-même , 
1798 f 4 vol, z«-ia. — ;Pu- 
géne et Eugénie, on la sur- 
prise copjugale , histoire de 
deux eufans d'une nuit d*er- 
reur et de leurs parens ^.1799» 
i vol. zn*i2. — Edouard et 
Arabefle, ou l'Elève de l'in^ 
fortune et aie l'amour , ouvr. 
tiré des Mémoires secrets de 
deux familles andaîsas, Xjggt 
2 vol. w-ia. — Adelphine de 
Bosta^es , ou la miére£|ui n& 
fut point épouse « histoire ve- 
nta ble, 1799, 1800, a vol. 

Desorgi^bs, < Théodore) 
a Paris. — Rousseau 04 ITBn- 
ibnce y poëme suivi desTrans- 
teverins et de poésies lyri- 
ques , 1^94 , z«-8^ -*^ Vol- 
laifef o\i le poûvoît de la phi- 
losophie', poëme , 1799, zn- 
8".^ — Ch^ant funèjbre en l'hon- 
neur des guerriers. morts à la 
iiatiiilie de Malrengo, précédé 
d'aatres essais lyriques , 1800, 
îf-8*. — Des poésies dans Tal- 
manach et le Journal des 
Muses. 

DesoTBvx , (F.>r- Traité 
historique et pratique de l'i- 
soculation « înrff*.^ an.o. 

Despaze. Voyez l'aadi^on 
di»^. vol. 
' JXfLSfKÉAVx I de Tacadémie 
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d'Angers , a fait imprimer f 

— La Bouclç de Cheveuij 
enlevée , poème héroï-comi» 
que d© Pope , traduit en ver$^^ 
franc. , Paris , 1746 , /u-B^; 

DesHemavdes, ex-tribun^ 

— Vie de Julius Agrjcola,| 
par Tacite ^Traduction nou-- 
velle avec le texte latin à côté^ 
1797 , inrlS. 

Dessous , ( E. T. \ — Pen«* 
sées de Gicéron , cnoistes et 
traduites en français par feii 
J. d'Olivet ,avec te texte la-» 
tin et une traduction italienne! 
à l'usage des écoles publiquesl 

vol. f/lr8^ 

Devienne , ( Dom de ) 11 
donné : -- Nouvelle méthode) 
pour apprendre à lire et à 
écrire correctement la ianguef 
française , Paris , 1780 , in-izl, 

Dezoiler ^ maître de Ian« 
gue espagnole^ mort à Bor-i 
dçaux en i79i,%éde 55 ans^. 
Il a traduit en mnçaîs l'on-, 
vrage du docteur D. Josepl^ 
Flores sous ce titre : Spécifia 
que nouvellement découvert 
à Guatimâla, qui guérit le 
cancer et autres maux plus 
fréquens , Bordeaux., 1784 ^ 

'DiANNYERE-, (Aut.) aj, — « 

m.ort en 1802. 

Diderot. aJ. — Parmi \ë$- 
écrivains du i8*. siècle donf 
Jes talens et les erreurs ont eii^^ 
le plus d'infiuence sur le» 

[)rogrès et les égaremens d^ 
'esprit humain , on placera 
I toujours Diderot. Tout-à-tou^ 
prôné avec enthousiasme par 
'ses p^tiiansf ^ et déchiré avec 
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les Aveugles, celle sur les 
Sourds et Muets étaiebt'des 
essais iurormes , mais oà l'on 
veoianjuBit quelques vues 
£nês et justes , parmi une 
foiilé "d'erreurs où d^ folîeS. : 
l'£iid? lur le mel-iiè tt Ta 
vertu a'ètatïen'céntiralHa'ûne 
tr«<îu*tion'dfe SchafeterbUry ; 
:vtiaÎ9 !è (reducfeury ùvail mis 
^u aifen , éi l'oiivrogè n'y per- 
dait pM.Cè fut vers 6e témlis 
<|ue ses connaîssaiiees liité- 
>-ail*s Bf mathémaiîttiies le 
lièlNStiV avec d*Aloiiibert' et 
BousseaufdeGânét'é, ef qu'ils 
fo/^èrent ensemble lé priçjet 
de l'Encyclopédie q«î a peu ! 
vèf^î & ce» deux deWiîers, 
vieiAqaî a fait là fûrtune'dè 
BfiteRit.Cei édifice îmmèns», 
et Wré^olier fùt'6rigrtiâir«f-, 
tnént fonde ^ur faiHtidr dés . 

•cirtfcea.,-dés'ier(fi'3'-er dVîti 
pmtoSbphW! Xa a^ssiiï- avait 
rfff'ïa' iiiajé^të;'- les parties 
énitefil ^ii!; <nH)poitibns, Le 
Yesiî^rte? éiàil hdble et de 
bon'^f î'oii viiyaîi dans riti- 
lér'iiAur gitéiqàës .pièces de 
betuo tdtifl^e, qtfelqtie;^ jotïea 
sciitpdifës, quelques' inOr- 
ceituï de tiiàrqueterie; de bons 
•fchiteclesy travaillaient avec 
des maçons médiocres. L'en- 
nemi vint , on piii la fuite , 
et L'on mit sur lu frontispice : 
Ptitdem Optra iruerrupia, mî- 
ncÊ^ue muTorum Ingénus. Un 
srcbilecte plus opiniâtre que 
les antres resta seul; il Invita 
In aveugles et les boiteux à 
mettre la main à l'œuvre ; 
i'oavToge fut achevé et déS- 
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mais rire , ce qui serait aussi 
peu raisonnable que de vou-? 
fpir toujours faire rirç. II vou- 
lait que son genre fût eu prose 
pour être plus près de la na- 
ture, et peut-être aussi parce 
que cela est plutôt fait. . II 
voulait transporter 3Ur le 
théâtre la société telle qu'elle 
est , avec tous ses accessoires 
les plus indiSerens; et comme 
la société est quelquefois fort 
ennuyeuse , c'était un moyeu 
4'être ennuyeux sur la scène 
«n sûreté de conscience ; ce 

S[ui rappelle un i^ot d'une 
emme ue beaucoup d'esprit , 
sur une petite comédie intitu- 
lée le Souper, où l'auteur s'é* 
tait efforcé d'imiter parfeite- 
xneQt tous les propos vagues , 
décousus et insipides que Ton 
peut tenir dans unirepaa* La 
pièce 9 disait celte {emme , 
^st d'une vérité a. bâUlerv Di^ 
derot poursuivant «esd/éçou*- 
vertes , voulait qu'on n'ache^ 
vât guères les phraa^ , parce 
que dans la société, l'on s'in- 
terrompt be^i|coup.;,et c'est 
lui qui le premier imagina 
cette foule oe points devenu^ 
depuis si fort a la mipde , et 
qui disent très^ommodément 
tout ce que l'auteur ne dit 
pas. Enfin il im^ina de mar- 
quer à chaque ligue les tons , 
les cris , les gestes , les mou- 
vemens , les trépignemens , 
les attitudes et toute la pan* 
tpmime de la déclamation , 
ce qui était très-inutile à l'ac- 
teur s'il avait du talent, encore 
plus s'il n'en avait pas^ e t ce qui 



la plupart du temps était tout 
aussi mutile au lecteur. Avec 
toutes ces belles inventions 
annoncées d'un ton prophé- 
tique , il crut i^ermement 
avoir créé un genre , cqmme^ 
Platon croyait avoir créé un* 
Monde. Mais quand on lut Ic^ 
Fils naturel et le J^ére de fa- 
mille , ces deux modèles qui 
accompagnèrent sa nouvelle 
Poétique , il se trouva que caa 
deux drames étaient tout bon-' 
nemwides romans dialogué^ 
en prose. A l'égard de la pan-» 
tomime imprimée , on s'ap^ 
perçut qu'à la vérité il était 
asses commode de mettre ea 
interligne les mo^vemenl. 
qu'il aurisit fallu mettre danf 
le dialogue f mais que cett^ 
méthode facile njs réchauffait 
pas le tecteur. Le Fils ii^lu-^ 
rel était. uné.des plus étranâ;je$ 
et des plus ennuyeuses dé-r 
clamations q^'on fiût )amai$^. 
faites. Il n*a pu être joué qu© 
deu]««[foijs, ft Jl est entière-i 
m^t <]^^ié. Le Père dçJFa-t 
tmile a p4us d'intérêt et moin^ 
d'enftuçe : il est rjesté aji théSt-f 
tre* Sa poétique du tbéalr0- 
est le premier ouvrage qui 
ait ébranlé- les principes du 
boij^goût, et"q.iii ait ouvert 
la porte aux extrfivagances diiu 
paradoxe et à l'inondation dea, 
mauvais drames.^ Cela n'em.-» 
pèche pas qu'il n'ait rendu 
dans l'Encyclopédie de vrai^ 
services aux sciences méca- 
niques ; car dans les sciences 
spéculatives ce n'a jamais ét.^ 
qu'un de ces foux qui m^ 



DIS 

« • - * ■ 

4Elout^nt âé rietj. Il â été du 
^>etii ttombre deà saràns qui 
olit eti de rimâgiaatiotl , il 
4^1 vtai; mai» rimagination 
seolé, déatiée de jugement 
et de goût , ne prodoit pa& 
im seul bon ouvrage, etceit 
^histoire de Diderot. Quel- 
que tempe avant ûa, mort , il 
<}nrtta ta maison pour se faire 
ffânspdrtértiam cellequerim- 
pôr^trice de Russie âvi(it fait 
iÉHttfe^t* çour lui. I^ curé de 
S. Kbch, sur la paroisse du- 
quel ît est mort , ftô ôontén- 
ia i^ hii dire qu^un mot^im 
homme tel que lui en faveur 
àelft religion qu'il avait of- 
léti^'t serait d'un exempte 
frès^utiie et tris-édifiant. £es 
uns*^ disent qu'il a cédé # les 
anfi^ le tiienr. Il parait qu'à 
cause' Se sa fitmille on a pris 
nn gr^itd soin de ciacher ses 
dér^çrs làomens , ce qui 
lend kl vérité, très-difficile à 
savtHr >u En rapprochant ce 
jusëmént de Lanar^ de ce- 
fjai de Tauteur des Tfois 
Siècles, et de fapo^ogie de 
liàigdàh , on sera élî état d'ap« 
préqier Diderot. 

lyiÉTiiicH. — • Descrîpîion 
des gîtes de minerai ,fo*g0s, 
salines, verreries, etç; de 
laXorraine méridionkte'^ 5«. 
pi 6^. parties , vol. i/i-4* , an 9. 

' OOlNOÛART , ( A. J. T. ) àj. 

— Manuel des Pasteurs, 1768, 

^ vol. Z/l-12, 

jyissDN , ( Pîerre-Gabfiel ) 

.avocat , né à Dijon.,.a donné : 

'— Précis des ordouiiances , 

4idLts . déclarations V ^ lettres^ 
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patentes et réglemens , dont 
les dispositions sont le plus 
en usage dans lé ressort du 
parlement de Bourgogne, dis- 
posé par ordre alphabétique 
avec des notes,. 'i«-S^., Vi* 
jon, I78r. ^ 

DoOMôN. (J. F.) — Ué 
Mois d'hiver d'Alphonse , ott 
Campagne galante d'un Hus« 
sard, 1799, z>i2, 

DoioMiEu, (Déodat-Guy* 
Silvain-Taucrède Oratet de) 
àJ. — naquit le 24 juin 1760. 
Dès le berceau il fut admis' 
dans Tordre de Malte. Son 
nom fut ajouté à cette liste sur 
laquelle on compte tant de 
noms fameux par de haut» 
faits et par d'hotft>rables chai* 
nés. On diralit que dés son en- 
trée dans la vie, il fut voué à 
la gloire et an malheur. £m« 
barque à râgede|i8 ans sur une 
des galères de son Ordre, il Ue 
put éviter une de ces circoné- 
tances que la philosophie a ^i 
souvent déplorées , et où ^ 
malj^ré les progrès de la civi- 
lisation , là raison , l'humai] itë 
et la leUgtbn même , luttaient 
on vain contre l'henneur^rha- 
bitudêetlé préjugé. Obligé de 
repousser uùé offense gravé\ 
il se battit contre un de ses 
confrères. Son adversaire suo- 
çon^ba; Cepetidant, lor&qu'll 
Tut"(fè retout à Malte , TeS- 
tîmé et Paflfèction des cheva- 
liers n(^ pufent le sauvet- de taf 
rigueux^ dés loi^ Des statuts 
révérés prononçaient les pel- 
les le§ plus sévères contre lea 
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pendant le temps de leur ser* 
vice militaire , tournaient 
leurs armes contre d*autres 
ennemis aue ceux de laokré- 
tienté. Il tut condamné à per- 
di^e la vie. Xe grand-maître 
lui fît grâce; mais cette grâce 
4avait^tre confirmée par le 
pape. Ce pontife» que d'an- 
ciennes préventions rendaient 
•peu favorable à l'Ordre , ne 
voulant rien faire pour un 
chevalier, la confirmation fut 
refusée» Plusieurs puissances 
de l'Europe s'intéressèrent en 
y^n pour Dolomieu y auprès 
de Clément XIII ; le pape 
resta in&erible ; et Dolomieu 
languissait , depuis plus de 
neuf, mois t dans une triste 
captivité, lorsqu'une lettre, 
qu'il adressa au cardinal Tor- 
a:éj;iani , premier ministre de 
,Jl6me, ootlnt ce qu'on avait 
Vefusé aux têtes les plus lllns^ 
Ires* Ses fçrs tombèrent , et il 
fut rétabli dans tous ses droits. 
Cependant Dolomieu était, 

Jour ainsi dire, devenu un 
omme nouveau. La solitude 
. fie sa retraite , le silehçe cjui ' 
Tenlourait , le besoin dé-j 
^ehapper à l'inquiétude » au t 
' cbagrin ♦ à l'ennui , lui avaient i 
' inspiréie goût des méditations* 
profondes. Il avait rappelé | 
'•es prei^res études 5 ilav^itl 
' (acquis des connaissantes nou»! 
^velles. A l'âge de 2î^ans, ilj 
' su.ivit à Metz le régiment desi 
Carabiniers , dans Iç^uel ilj 
avait été officier vers Vâge d.ej 
i5 ans. Ce fut dans cette villej 
qu'il prit 4e« le^ng de cbi-| 
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mie et d'histoire naturelle â# 
Thiriou , et ce fut dans l# 
commencement do ses liai-« 
sons avec ce physicien, quii 
Dolomieu traduisit en itaKeil 
l*ouvrase de Bergmanh sur 
les substances voieaniqiies. 
Il ajouta des notes à cet oU<^ 
vrage, ainsi qu'à une traduc* 
tion italienne de la minjéra* 
Ibgie de Cronstedtk L'Aca«- 
demie des sciences voulant 
récompenier ses essais , lui 
envoya des lettres de corre^ 
pondant. £a recevant ce titr^,, 
ui le dafta d'autant pliv^ 
u'^il ne s'y attendait pas ^ 
)ôtcmiieu crut contradter unci. 
Oblîgsction nouvelle eiivet'S f^ 
scîÉucés fiatutelles : it desif ft 
de les servir sans partagé. It 
seééâ^it do ^râde qu'il avait 
dans les Carabiniers. Il quitta, 
la earriètie militaire. Ubr^ 
alors de céder à ses petidiaâs. 
secrets , il commença sest 
voyages minéralogitiaes. A 
entreprit de visiter les con^ 
t rées fameuses dktriboëes a a- 
touf de la Méctftèfraiiée 9 et 
de. cet ta île de Maltl», où il 
Wktt cémdiencé sa tioblevo-» 
catkni. li alb d'abord en Si^ 
cite. N'ayant encore que 26 
aii'â^t dbtié de toute la force de 
l'âgé, animé par toute l'ar- 
deur que peuvent inspirer h^ 
bonheur de l'étude et t'^pé*-^ 
ràiicè du succès , il parcourut^ 
les environs de l'Etna; il era 
rechercha les bases pnmiti-> 
ves; il en examina les lave» 
eiitlÉissées ; il en contempla lesb 
ruiaes: il en médita les viofs-» 
' > aitudé^ 
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ftikdift i il en gravit \ei iKith- 
taels ; et parvenu aa plus haut 
de oe moBt terrible et demi* 
Dateur, debout sur le bord de 
8on'imBien8e cratère, portant 
au loin' ses regards aviaes , ati 
Bioment où le soleil élevé 
dans les ails découvrait à ses 
yeux le. plus vaste horizon ; 
ravi par la magnificence du 
spectaclo admirable qui se 
déplojrftit devant lui , ému 
jusffu'^u fiml de l'ame , trans^ 
porl^ fmr le sentiment secret 
des ftnecaphes cfm U'att^i- 
daieot , saluant la nature dont 
il aUait découvrir les mer» 
viîU«s,ll mesura, pour ainsi 
dire, I9 terre qu'il voulait dé"" 
criie » et prit possessic» du 
ilomMae que sw géme voib 
hit eenquérir» MModu de 
fEcaavil porta plusieurs fois 
ISS pâft vers le Vésuve % vers 
Il rtiijnB des jâ4>eimins, vers 
cas kœ et wmti^nes de l'an- 
cien I«ttemt q^ sont des 
restes ottdea prédits de voU 
OMIS éliintsf ver» les JB^iutes* 
AhpA'f 4eiit il parcourut les 
difféveatesf différions, aborda 
IssdiiRéveBs glaciers, affronta 
les fâo» élaneés dans les nues , 
suivit les terrens , étudia la 
sebstefice , la structure et les 
défpndetions. Les Iles de Li- 
pari n'éckappèrent pas à ses 
redbeiches^ il en publia la 
dnciiplioB en 1703» Mais 
cette enoée fut marquée par 
ua évsénement qui répandit la 
déaototion en Italie et la cons- 
tenuitic^ dans le reste de l'Eu- 
lope» La CaW»e fut i^iiée 
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Îar Uii violent tremblemeur« 
Fn grand uombred'in fortunés 
en furent les victimes. Deé 
phénomènes extraordinaire^ 
accompagtièrent cette grande 
secousse. Dolomieu se bâta 
d'aller visiter cette terre boule- 
versée , et de rechercher, ail 
milieu de ses décombres, la 
cause de ces funestes événe- 
mens , liée de si pràs à la 
composition du globe, qu'il 
brûlait du désir de dé Voiler 
Un jour. £n 1784, il soumit 
au public ses idées , non-seu* 
lement sur cette catastrophe ^ 
mais encore Sur les effets gé- 
néraux des tremblemens de 
terre , dans une dissertation 
d'autant plus curieuse, qu'il 
prouva, par des faits incon- 
testables^ que, dans la partie 
de la Calabre Où la commo«» 
tion avait fait le plus de ra- 
vages, toutes les momagnea 
étaîetit calcaires, sans aucune 
apparence de matières Volca- 
niques; et, en 1788, il mit au 
i'our un Mémoire dur les Isles* 
?ouces, ainsi qu'un Catalo- 
gue raisonné des produits de 
cet Etna qu'il avait observé 
avec tant de constance. Ce-*^ 
pendant Dolomieu était de 
retour dans Sa patrie aprè^ 
cette époque à jamais fa* 
meuse du 14 juillet, où les 
lumières, la raison, le senti-» 
ment de dignité de l'homme 
et l'amour d'une noble indé« 
pendance , démontrèrent avec 
tant d'éclat. Digne ami de la 
Kochefoucault , il se rangea 
I sous les drape«ux de 1^ £i. 
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MUiçune 
le récia- 
. temps , 
ouvrages 
iâ années 
rapçaise : 
basalte; 
ïçnte de 
iD n'avait 
Lii, etau- 
edes na- 
3 nom de 
^ sur les 
■ les pier- 
cinquiè- 
^léirole et 
slir les fluides ëlasiitjuea tiréa, 
du qiiariz. Oh voit dans ces 
divers travail^ les elemenade 
ces idées générales , dont la. 
réunjo.ii devait former uns. 
vàaie tliéorie. Pendant que 
l)alomiëu ss livrait à ses mâ- 
d~ilations, là révolution pre- 
nait vae face nouvelle, hè 
torrent, qui renversait les an-: 
ciennes inalitutioiis , entrai-' 
oait.jualgréleurrëâialance , 1^ 
modération ei la prévoyance, 
qui voulaient en créer denou- 
véllea. Tout était emporlé par 
un zaou,veœeQt rapide. Les 
têtes se troublèrent ; le sentii 
tpent exalté prit la place de 
la pensée réâecbie; d>es espé- 
rances chimériques, ou des 
craintes exagérées, achevè- 
rent d'éaarer iea espriia; les 
notions ^ussçs, les idées ab- 
surde^, dénaturèrent tous les 
objets aux yeux d'une multi- 
tiidç sans expérience et me- 
nafèp d^PS SiBsdroits les plus 
chers ; la co'urusioQ devint 



non 

uiMvarselle ; ta vertu Eut btj-. 
connue ; l'ambition du pou* 
voir et l'avidité des richesses, 
soutenues par la main invi- 
sible des ennemis de la Fran- 
ce, et cachées soUs le voils 
d'unB-hypoorisie 'perfide , fi-, 
rent lever s^r iafidëfitétaplus 
pure, le far dont On croyait- 
puiiiries traitTea à lapairie. 
Dans iceite nuit ptQfonde, aa 
milieu de cet orace épouvan- 
table, la Rocb^oucauJi fut 
frappé. DnJomieu, qui ne le 

auitlait plus d«puia q«e le 
flngerpUntit'uuisa iéte>; le- 
eoutint'expiraut dans ses bras, 
et bravant los utsilites du 
cricne , reçut les deroiefs 
vqeux de son «tn ;• ces veeuK 
qu'il j'ogrmait pour les objets 
Wplos cheraà'BODcœDr , sa 
mèroetto femme, infortu- 
nés ifé^notn s do cette scèno- 
horrible. Ppoêprità son tour , 
errau de Tfftraiie es wtnit* , 
il ent'fendemomeasià'doa- 
«er «Hx progrès' dleâ'scieiices. 
llpablia néaunwins deux mé- 
moires , l'un sur les pierres' & 
guréee de î'Iorenoev et l'au- 
tre sur la eonstitnticut 'f\ïy~ 
bitfiie de' l'Egypte^ C'estdans 
ce deruier ouvrage qu'ib «ut 
le courage d'exprimer ses^se- 
greis sw Ja mort de loii ami , 
et de dénonasr à la postérité , 
des assassins tlost le ^odvoir 
répandait encore la terreur. 
Appelé depuis à l'Ëcjole de» 
Mines , il y professa hi géolo- 
gie, et lit- imprimer plusd'u'a- 
mémoire sur la distributioa 
mélhodi'que de toute» ics au- 
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forma les nibnjagnes volca- 
uûfuea. Vers ta rbéineé^qué 
yio&litnt Datioual deasciences 
tit arltC ajant été établi, So- 
lomieu fut und^aeapreoïfQrB 
^embrés.Ën moin^ do trois 
aôB , oa le vit faire suecéder 
dn- sept nouveaux mémoires 
à oenx qu'on a' ijldiqiléa, et 
voici Isa priflcipam suçota de 
«es travaux *i muiirptiés, La 
pâture (te lalèuciu, son ori- 
siiia yetlesciroDMta ' es dans 
lesquelles onta trouve ; le^0'- 
ndat , coumoré avc<G la ehry- 
tolita- dsWeriier j Hanthracite 
eamMstlUa qu'il Teonil de 
feire dannaitTBi le sehrolviA- 
«aflâc|uet uoauaép/'roxeae par 
tindes ptuagrauds miùéràlo- 
^sfeade l'JËuFope jta géologie 
Ses moota^esdesJVoége»; la 
nêcesûKé d'uoir les conaftis-' 
soicea chimiqdes à celles dû 
nuraéraJûgislB ; !& couleur ré- 
^nléo,à Idft, coiUUaâ odraC' 
Jèr« dés |»«iïesv k chaïeur 
éeâ laves;- tes princtpËï Cfui 
doivent fégler la'dislribution 
et lànoibrticlaluMdea rcicliea; 
la fisatton des limites de Ja 
mio^ralagie , de la chi 
ninérale , ds ta géotogie 
dâL'Mrtâà uàitieui'. Bientôt il 
OilHMiit p\a ootivea'U' voyage 
4mt UFÀilics'ûlérididhaleet 
dMS tes tiiu-res Âlpëa. Il par- 
AMF^-â pi^,' et le Uiàrieau 
AU' B)riii,l'âs t;otitrées arrosée^ 
|lBr l'Allier i par la Luire éi 
fttr le Biijùie. Il «lûvit U 
grsOdëCbstné des-AI^W , qui 
&téMii<t 4l9piùt- l-itAï» jusqu'à 



tes ëécar^ 
sont de 
examina 
riv'al gigi 
Blanc, ai 
par sa ha 
OU surpài 
montagnt 
glaciers, i 
tancés qu 
le Làc-ù 
tbard , U 
suite de 
cette va 11 
retrouva 
fois , at 
MoaF-Bli 
séjour de 
le célèiffi 
miaia , il 
une imt 
HiCiiea ei 
alipbrtad 

da coifari 
II 6t iiup 
en rendii 
, daas cet 
aurait fa 
natùralia 
diielleaii 
tiers BUTE 
Quelque 
nliéu vëi 
sii^Jaitii 
t'rè^'éfën 
[fdrfié de 
lùbdique 
qfiéur d( 
idtitrepï'lj 
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^-hassiiouvent qu'on -put' Kem- 
plojrer. Le vaÎBSflau^faappa 
^ ttt lubaiMiioi); er après avoir 
^téagilépaE'desventsaSreux 
^MBodaDt- ptièH de huit jours , 

.j^Sm rvpoMBé «at- la tempête 
4«ui^ geltiï^Tareiitto, et 
mvinàam le'pori auniometit 
itiidlair e^H^XirrÎT. Le 
Alimatelal mou- 
-cut (l»kf«tte. ^Ms uti'dan- 
foir. piv» ennd mëôsçait lea 
JË'iiuipH»;:'DBpui]ï trois jours 
lftsai^aiira-coiilre-î>é^latioi) 
daid<i£fitBbteatrait'Cdminea> 
«âi> lisa fraoçais f Afèift fjrils 
pnseniiier»4'mi5>'ft terre, et 
cBiidmi»,iu militta-âe» cria 
^eimflM d'une muttitude'fé^ 
ncB.v(ldSs <% cacâiot , ou So- 
Is^MU-; le' jeane mioéralo- 
,^çfGoràiftv*t>a oenttHr^n 
lidj^, }e ^Dér«t"Dum6s et 
lefgéiiéraJ ^tfaHscouf ; filkri^bt 
oMa t ù i- avec ofaqeante-troù 
4»'l«ttï«^*ipatTfetM.- 'Quel- 
^«"(«ffipB «prènvMS'com{iB> 
^kM^WBritine -fureat-rtiu- 
M7^s>4rtto>bh>r'^rie i eton 
pjeî|tita 'iDelomiea ^fois ud 
fuiliiM , ^éolfiiré pH' uDe seule 
owwtwr^ i ^6 p«F "Une pré- 
cucion bartMre, oa Fei'niait 
t nuits, Cepeudaol le 
f <]orâier avait i:evu la 
f «V6D te» lettres de So- 
lWûeu« A l'imtBiit la nou- 
Telkeda »ea malhç«)r9 se ter 
pauddanslB-répiifatique, et 
ivtuitit' dBBs toute -l'iËuFope.' 
lAlnshlut-iiational le réclama 
a«eO'4brce.Ii»-gourerncaieiit 
(rHi^ii''ireâ«œa'nde un cU 
»oj»»:4{Bi-.ècmi^s«i pays; 



I.a soGÎri 
et son Cl 

fnent ai 
tançais 
pressant 
rope înv 
et la jus 
et la glo 
d'Espagi 
pour lui. 

ne sont pas brisés; il ignore 
même si sou affreuse destinée 
est connue de ceux qu'il aime 
le p1us< Feu de jours après 
éclata un de ces évéoemeus 
qui décident du sort des Em- 
pires. X'admirabte et. rapids 
compaene lermliirie parla vic- 
toire OQ Marengo, affermît 
la république sur sa base, et 
r^gla les destins de L'Europe. 
Bonaparte donne la paix à 
! Naples , et la première obli- 
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jreklion , et l6 préfef SuLë- 
inan. Il vit les plMS haut» sqob 
meta des empirons du. Saint* 
Bernard , L'endroit fameux 
par lë passage d'un second 
^linibal » les monts Gemini i 
çtc^ Non Idln de-là parurent 
à ee$ jeux le& n^ntaghes se^ 
côndaires. !^n abandonnant 
les monts primitifs , Dalo-» 
mieu ^ domme frappé d'un 
pressentiment décret , les eon» 
aidera long - temps , se t&* 
tourna plusieurs fois, -et leuil 
dit un long et tri^ adieu. 1\ 
revint à Lyon par Lutserne y 
les glaciers 46 Grinddwald i 
Genève^ les terres de set» 
pères y où il reçut un accueil 
ai touchant de ceux avec Isai* 
quela il avait piassé «on en^^ 
fance ;; et il se hâta de partâf 
pôUrChâteauneaf ^où FatteiH 
ciâiràit une sœur chérie et un 
beau'^freré digne de seooilder 
ses travaux par ses connais- 
santes en minéralogie y ainsi 
3 ne par hi forikaiion d'cme 
es plns' belles ooileotionS'dé^ 
anibstances norinéra/Ie&î; Là ,* iip 
roula de nouveau d<t^ft> Bâ 
penséte le rusie dessein cftiHI 
avait fi>rmé. Il voulait ajou- 
ter à toutes ses recherches 
deux grand» vdyagès^; l'un en 
Ailediagnev I^our lequel te 
célèbre' Wérhev et d'aultrè»* 
minéralogistear hafbiles, de- 
vsièftit veni^ au-defVânt'de^ ttii ^ 
et l'autre en Baèemarck , en 
Notwege eÉ en Suède. H au*- 
rtfit ensuit^ publié l'otivtagë' 
qu'îl^ émit incité ^ur lai phi- 
ie9^hie^mii&éraibgi<]uev^^B4' 
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s» pthm de Meïâlflè i et. 
dont il vernit de tai^i im- 
primer vn fvagmen^ ifiltitutë t 
De- r£spèoe ^ nti inératogt<ftief. 
Ce fragmcbt eA un m^en^f»^ 
ment préhienx'dfs ioâ ^iè* 
et de ses tnalhetir^ It âét^é 
écrit dnnysM CâOhot Àë S^ 
oile <y sur lèsimafrges cte éfoéi^ 
quesr lirres c[u'0B' lui àHAk 
laissés. Le noir de fmnée dé 
sa. Iamp0 4 délayé dèpcfs dé 
l'eanT) làt âvâtt^^érvi d^^É^rév 
Sa plume âvdit été vtn oi^ pé^ 
mbleoûiem usé èMti^e' u^ 
pieiM. G^ëst d«ins ce f rag«A 
me^it gik'il ^montre 'combiéÉ 
le dé&tttt de'tègle constMié 
dan» hi" tfiîHi^tti des és^péddi 
miikéfialeé ^ » nui àùH fccf^é 
dé Ja minératngi#i II' MHm 
pnfaJtéfttfë^diéthddéoÀ céHë 
théorie *«éik*âlt dirigé ladTt^ri^ 
bmioà et 'te' dttscriptioir dtA 
etfièoéâf ÉttiMéfates. il aûnfilf 
élet*é*à iihrt)ë«4liÉ%ïtd^gi^'M 
soiénotf géi5l6gi<|né» H atWk 
aecfttérrt «^ itoirtéHié^bi^^ 
I Vains ^fê^IVrïktëk^dlHM 

p<-év«# (r'abâlt,< et' rit nÉéâW 
: éstm h» btÈ^ de èa tmO^'i 'M 
éeù tTkitiëA\ph!0û^''DiA6^ 
mieut de son beau*frèrrf*dë 
Dréee t'dnlégi^atetïr LélM^ 
theH»'^ te &è#éf ;te Son >^ 
intinie ^' lé 4é(tAhi tiatdt^m 
de ce nbm;^' - 

) Bôyiutict 4 (Ma<t5-Ari-t 

; toiué) satant fUriscons\iltè*d^ 

Cahors, AicWt' à Përî^ , le» ixi^ 

hittortégrt^e-d» Frabôe^ i îf 
B*sL.i^ûééi:kWt ôetté pètrtitaL^ 



VéknÙB 4e>:4a jurisfViiâenee 
Foocupa s^iil , et aes écrits iui 
foolt iiemmw f>ar <ies recbei^ 
d^qs curieudas, unecfîtique, 
)udiciie»8&, dt le style ner« 
iseiKiE; et mélàoékiâie. Aucun 
Mogra^be iir'« pâmé de cet 
auteur , donHe «lom n^è méri- 
tait- pa8> d'être condafiiné à 
]V>uUi. Nx>tt3 avons deDomi» 
nic^ les puvrages »ulyans :*^ 
J0< SifitUrw tapith Christi as* 
sérvmoiiti Ectieiîi Oadùrcensi, 
Qmhoié^ 1440 » tn4^.:>*** Dh* 
4gui^itîo^âe^Allodm ^ in Hitrbon- 
moùsi epAqaitanzcdprbvincm ^ 
Jtmrh ^ -«^^^v in-^^^i' -^ Ai 
camien€m 'cpTiciUè ^oiéiemi^ €t 
SÛr^nsk,, sivt desc^mmunicm^ 
per^grinâ dissertatzo i Paris , 
in-ïj?» -i-i Assertar piUxcus con- 
Hàmndicim hdtpmitcm^ Paris, 
i^^é* y in-4^ -*- Assenôtfs gai' 
Ua circa Ugh saUcat imt&c* 
imn egcpScatio j '^Bacis. «^ jÉnr-* 
btrti ^tmiiM^rmUvèfa , Paris , 
11614184^1-4^^ «-- DeTrêugâ et 
pm€e47tfB^itsjFriratis f Paris, 
1649., in-a^* .... 
trJ^cHÉfliiiQiffi a âcftmé (avec 
Romagnësi «et-Bdôcw^n ) ié 
Staltan poli {mr rAmaot* f, pa- 
rod«9 de^&ïre, Rouen , 1733 , 

- ŒïorfN'ANT. -^ Vbyez Faddî*- 
'tnmqm estl^à lafin du 6^. vol. 
etnjoutea : — ïllémens de 
atattstîcfue traduit die Tangl. 
dç*lay fair ,,Pari5 , an 9, 1802, 
Bfttilliar.'SlénieQs de cosmo- 
graphie , DU introduètion à la 
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BoPPET ,• général. — Eta^ 

Ïiôrat , jîhysiquç et poUtIquç 
e la maisou de Savoie , ^791, 
2«. édition , 1792, m^8°. — 
Mémoires politiques et milif 
f aires , coritenant des notices 
intéressantes et impartiale^ 
sur la révolution française ^ 
sur la révolution des Allô? 
broges et la réunion delà S97 
voie à la France ; sur la guerro 
d^tjB dii Fédéralisme; sur l^ 
guerre des Pyrémées oriea-? 
taies jusqu'au promeut de I4 
paix conclue entre fï^spagneif 
et la France , 1797 , zii-8^. 

DoKMOT , ( madame ) — * 
Voyez son article dans notre 
cinquième volume sous lo 
non Qm^oy ( d' ) 

DourvAi., ( Jean-Fra^çoîs- 
Féiix ) ex-président-cbance- 
Iter de la cour souveraine d€| 
Bouillon , lié ^ Sedan en 1756, 
est conçu par : — Rapport 
général au peuple assemblé et 
a- ses représentans , Bouillon ^ 
1794, f«-4^ de 472 pages. 

Dralet. -— li'art (iu Tau- 

«pier suivant les procédés dii 

citoyen Aurigiwic, 1796, in" 

Dr APARJMAUp. ( J.) Discours 
sur la vie et les fonctions vita* 
les , oii Précis de physiologie 
comparée 9 inS^. Bossange. 

Dreux Duradier, aj, •— • 
Essai sur les Lanternes. 

Droz, aj. — Recueil 4ea 
édits et déclarations du roi, 
lettres- patentes, arrêts , etc. 



géographie universelle, i vol. 1 enregistrés au parlement de 
zèrn.-^£M^Lrébd^aiilonpuaé, [Besançon ^ 1.771» iiffoU^ 
^ToLâi-ia. • 16 vol. 
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l'Ecole du 
. — Essai 



Droz ,( Joseph) professeur 
de belles-lcUres à l'Ecole 
dépaitement du Duubs 
Besançon en 1773. — 
surTart ofatoira, i vol, 
Parii, Reaouard, un H- ~- 
Dei lois relalîvss aux progrés 
dertQdustne,ou Observatious 
uir las maîtrises , les régie- 
KDeDs,. les privilèges et les 

Êrohibi lions , 1 vol. in - S°. 
ariSjLaraD, an 9, ~ Dis- 
coun aur le droit pui>lic^'n-8^ 
an 10, et plusieurs Discours 
■nr des sujets relatifs à l'ius- 
- Iructîon publique. 

DuBroKOH D£REDON.(Jean) 
Fables stiaes ea vers, zn-18. 

DoHors. (L.) f^'oyix reddi- 
tion à la fio du 6*. vol. 

DuBosT, (J.F.) Mrfthode 
avantegeuse de gouverner les 
abeilles, /n-b". an 9. ' 

DuBQucHEK , ( Matthieu ] 
h<Hnme de loi, bé à Das en 
X'jê'7 , mort k Bordeaux te 9 
pluT. an 9.' — Il est auteur 
d'un Dratae révblutioilnaire 
représmté sous le tiire de 
Dqrbesson, où leDévouemeut 

EUernel , en vers eu un acte , 
ordeaux , 1796 ; in-8'. — 
Ij' Amitié , poé nie, Bordeaux, 

1797 , zn-foL — Cora , épisode 
des Incas, opéra en 3 actes , 
non représenté , Bordeaux , 

1798, wj-S°. Dan» ces divers 
écrits, il y a quelque cou- 
leur de poésie, peu de cha- 
leur et point d'intérêt. Du- 
bouoher s fait en outré 
quelques Mémoires judi- 
ciaire» et divers articles de 
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âiSétentes grandeurs , etc. 
««^.^aiifeier;ni-/(>£ 

t'Bvwntiv DB tA Chbhatk , 
X-I'^^itûAii - Camille ) né 
a I>MUX ta i8 juin 1740 , 
«le la Société f hilotacnique t 
de oetle des sciences . lettres 
clarté d« Paris, et de la So- 
ciété d'Himlation de Rouen , 
<;>ideviiit président^ tieute- 
TOBiHgéaénlf civil , criminel 
^tà»paAMe de Morlaene «u 
X>«rahe, SL-deMtit d« rj^cad. 
ds> wsncea'tttelies- 1er très et 
•attaWRotien «t de celle d'A- 
mcaktiam d'Aientfon , mem- 
btcu do 'ptenier Mmée de 
faris^etc— Mea-Adiâux fui" 
ColIégO' B&zarin-,- 175!;, — 
Bp'ire "i movlnine de . . . 
iT^ir^ A madame. Elégie'. 
17^ ---' Staneesà madpme **, 
MrJaanoii de sa' fiQe, 1766. 
-uO'dteii M^ '»** -sut la ttïJs- 
■aaribée^^SUe^ I76t>.^0de 
fiéÊfMÊée à l»n)ne vnt Si coot 
v«ta«F«i«îf f 1 7^6. i— ESiai sur 
Ie.jCMBCltoW' du âaslitrat, 
iTé^^ V twou^lS'ftur'Ue ma- 
tiagK dvioudame ^dé'B. . .^ 
JTtf. r*f Etreeiies hi^lor. du' 
digéeo de Sétz et de la pra- 
Tiow id>'-S»nhe,T769.— l Au- 
loane ^Ûjllé : des Fables , 
devfcKpures «t autres . pièces 
fDgitivaa.-r-Kecueil ile Bia- 
çoïKB etHin-aii2uei'poui''rou- 
m^ua^dM audiences,, et au- 
treft ior dirers aujeTs. -~ "Ré- 
pMSBjl'HaRaoiea magistrat à' 
un itmré aur la conSIttiUiou 
ci*ile' du C\^é , 1791. ~ 
TaUMu historique des pri-' 
sooft xle Vendôme , avéfi di- 
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inecdoles de la révo-^ 
it du lerrorluue. 1795^ 
IravaiUé au grand to-, 
n français , 30 vol. m- 
7. — au Traité ùt^". do 
nisiration de la jus- 
ri.— ^la derniers édit.. 
aisarl, 1771, et à U 
^c^clop. méiliod. 
.os, de l'Acad. françw 
sessarla , libraire , a 
eu Tan 10, ( 1802) 
it, eu 5 vol. rn-K^. des ' 
1 diverses de cet Aca- 
en. 

os. (B.) •— Benri , 
Irad. de l'angl jle £Uch. ' 
irland , 1797, 4, vol. 
- lia Éemme de bon 
ou I9 PriscHiiùére de, 
A) Irad. de l'anglais, 
5 vol, i«-is.— L'Ab-, 
« Grassirilte, ti:ad.4«. 
1798, ^ vol. ifl-rs. — 
au le îfMtieur d'elra 
r_OLivr, poatliuDW à» 
Wolstonecraft God- 
milé de l'angl. 179" « 
^ Arundel, par Bicb. 
xland, traducl. 1799 ^ 
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BFFANT, (madame ),— , 
», cn'tte^eqime n'Ait. 
tlÉ auteui; I elle n'en a 
^s dtait par leS lîaî- 
Uimes quelle a. euei 
M gens de lettres les^ 
islingués du dernier 
d'obtenir une ptanp a 
de M-"'. Geoffrm .' 
DUS avons parlé dau*. 
Ï7 
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mililaïm , ou Esçaî hjsiori- 
que itir la guerre présenle, , 
bvec des taries et [i^^. Ham- 
■Jiflurg. 

' I>UMA5 , proreaseur de 
Iwlles-Leilros aux Qualre- 
■Halions , né à Melz, — Eloge 
de d'AIeijil'eri , 1787, ia-B,". 
DirMAï,( J. A. >y.— A lais- 
aë manuscrit un rec. des mois 
FonsoBitaiis , ou homonymes 



DUFLËSST , ( ï. S.) — Bm 
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«n 9, Il reçut une ëdiiCalit... 
lrè8-soîn1é« ,' et lorsque dAtis 
H- carrière milftalre on 'A 
tniK»nce l'appelaîr", il choisit 
-no oSrpB',- il préf^i-a rêlui 
tflariillerie auquel îla'«l(ac&a. 
■ïl ^y dJBiingàa' bientôt, eh 
-pasuitt' buccesslv^menf par 
tous la* gi^ades; il païWrtt flè 
bcmot) hsfare *■ (■etiK dte cd- 
lonrtSt dd iitiréthal-de-camt), 
Wn^' que ses ■'cataarfHÎeS ae 
■jriBlguîsseDt da cm' avance- 
ment rapide; Ha aimaient 
«on Mracfève et- teeontiâU- 
Mien! tjHe'paï Sa siipélrioriië, 
ii d«»*aiK(mi*ibHera h gloii'e 
"Ile le UT- corps. Ji» 'gôuVei'Hel 
ntsnt '(«reaàrda èommé plrtf- 
pr& ^ ' réttipMr Tiitfpbtlantè 
foftBrton d'inspeclëup ^ti^tiH 
^<lte)ccfloïiîèB poiif" la ■partie 
»«i«lm,- H yi'paWJ lei in- 
nées- ï^ti^, -4795 -et 1786, et 
fifdtir'l'Bbjet: qWî'liïï'mtt 

wai€es'eii Irav'ait'sîqwrtHi-- 
lidr*ïiie des miîftkires Wm 
»àvai**i^timabré<( a'Ô^^HëU 
*l'reWd&iii«fqus - urie - ^a?ffé 
de ses m«HtWcrîfe',%ife4\ela 
«maitftnénfenï qli'ori 'pèuf W- 
fSlrdeïsonduVragee<)tniiti>'m 
«ftwfUd'œnvre , et um modelé 
ffréciiu j^bur les httni mè* qui 
)>l»r''te-*«itts-pouiTa1ehféfre 
chargés' dw semblables 'Œia- 
lioiia. Il ne s'était psj borne 
àWÏIeSeufé occujia'tîdà. l^s 
■«otage* de 9B place le mel' 
tant * '^Wrtiée (TaVôir de* ou- 
▼rttfr^H «âdispo^ion , il fit 
H* fir^ieusés recherches Bur 
les 6SBJ)rc(p*-es à I» Tnrfrihe ; îi 
«hV^SMi {MuBétuUtfBialoiré 



JZ4 I>tTQ 

.fait imprimer : on trouve i 
peirie ud peiit nombre de mé- 
moires de lui dans la collec- 
tioa dv Journal dea Mines j 
mais ses résultats les plus im- 
portans élaieut dans sa tète , 
dans EOD porte - feuille , et 
dans quelques rapports qu'il 
a remis à l'ancien gouverne- 
ment, et qui sont aujourd'hui 
, pertiua {lour la science. Du- 
pugel avait uncaractere franc 
el ouvert , des iiinnière& affa- 
bles, el " 'lonié qui 
lie le I lais ï des 
«clés ds I presque 
coiilinui ni sa sen- 
jsibiiiié it peu ex- 
.pBu^if; it sefnblail se conlen- 
ter de tout ; parlait à peine à 
'Ses amis de ses clui^rins , ei 
craignait même de dt^rang^r 
ses domesliques ,aiixquel3il 
n'avaijt jamais fail une répri- 
mande. Le peu d'alleniion 
qu'il avait pour ce qui le re- 
gardait persuDoelleiuent, a 
pu GoolrUiuer à sa perle ; car 
<lan5sa dernière mi)ladie,il 
n'^ appelé persutine auprès de 
lui. l^qualrJQme jour seule- 
ment , il a conseuii à faire ve- 
nir un médecin ; mais il n'é- 
t^iipluslemps. On espère que 
Itisamis del)upii<>aimeilrani 
eu. ordre, ei publieront les 
nombreux maouac rit s qu'il u. 
laissés. . 

BuQUESHov. — Ksaueil de 
Mésioires sur les etablisse- 
mens d'bumauilé , leaduit de 
rallexauBd, de l'^n^luis, de 
i'espaguul , lie t'italieu , etc, 
publies eu fraudais , in-^". 



B OR 
~ ( Jean^Buptls»»- 

avofiat au parlo- 
ordeàux ,' comi4 
en Sardaigne et 
fnéral au Sénégal, 
a , dép. de ta Cor- 
icemore'1741. — • 
m l'an lo , 1802 . 
au Sénégal , qà 
itstoriqties , pltîv 
ei potttiqiie» «dr 
■tes , leï éiablia. 
e commerce des 
Itms lek'Siers d« 
jtii^tte, depuis le 
Usqu'à la rivière 
Leone -incluMV»' 
ts de k ^altoa 
9 , fér terr* , de 
oui» & eàtanxi et 
be de troi^-traitâ» 
» Idils pat l'HU- 
'les ipiHUOM Aa 
■iii-S^.'; ou I «^. 
figures éi Vfh»^^ 

;(Dttvid ) mîlii«>- 
du. temple 4e St^ 
jolKlfe«, en ufcf 
ciéie royale., né' à 
re , dati» le Bas- 
diocèse de 'B»- 
67().On.liBlroWïfl 
cet auteur >éan^ 
M diction, biator. 
al des dt^ts-réeta 
de la postérité , 
iges dont i)a«u- 
lufalique det l«t- 
ien , poète « ta^ 
ilosophe, il « ju^ 
B'erens tiirva pttr 
ioiM phiS'OiiiBoia& 
recberctiées. Las piîiœîpftl^A 



•ôntJ-^yiedeVanipj, 1717, 
iifi2r— l'a Eeligioa ties iàâr 
llojBBeta nantiras du jat ïn^Q Ke - 

à» la i^iiiturs sncTenoe , 
tNutB de PUno, ^8 , 

Sûitoire nqtarelle del'i^r çt 
Û6 l'atout, %xtraiteiUiiDêTà^ 
PU^e.avac. des r(:niaTqi^es\ 
4t (in f péme sur la chute dé 
rhom«e ^t sur Je»; mi/ag^s 
d4:r<K.et de J'areent, i^jào , 
i«-/b/.— Hisiairefaii seriièrâïf 
■ièçle , jLondtes , i7?5 , 17^9 , 
6vol. ia-H^. ei la HayÊ,|i734, 
4V(^ <a-iz. — Onzième et 
.wvsâème Vol- de l'Hiatoire 
(fAngtet0rr»4>at Bàpin Thoj- 
*»5»!a Hay«,;i73^, 2 vol. /«- 
4'.-nAcaclëniiqiiei.ds.Cjc6- 
nw'; trad. en français, avec 
du T^iuarqueB , X^ai'idres , 
1740,. ^"tB".- Ce Tolunw est 
d tfK sscMS jvâ rB|«t^. Le <;ir. 
Capperoûnier a proci^jé tiQié 
«oM^ié^it. .do retttQ tj^^'ct. 
eo- r» y„ { 1796)» ToUf -42. 

réifl^pitiwuée la mème^aiàieè 
eB''tèt« 'deft-^Ëuvres .^luloiaop.' 

par^ivsrs' lauteuF*, ic^' vol.' 
fo&t iir*a — I)i&sfi,riadoD'éi^ 
îo^mé é'eDftotien sur là pro-^ 

ia-is ,4 ,U ftULitt du ïraïté iie '' 

ÎPOSPdiQl'rançaisa, par d'Olî- 
e>. <}|) distingue parmi le» 
édîlipo» d#T^témaque, celle 
âe S»nib(iurg, 1731, in 12. 
earifib-is ; des Imilationa des 
fttic)«t« poiùes, de nouvelles 
koteael d«l«-rie.deJ'ameur. 
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l'argent. C6Said|èfë comms' 
prosateur , son' style leuf 
a paru naturel', mais ' iné- 
gal,. Tel a été le sort de tou* 
lèâ réfugiés qtiî Ont 'publié 
des Ouvrages e H 'français. Du 
reste, David Durand avait 
des connaissances variées et 
étendues., If mourut à Lon- 
dres le 16 îan^^ler 1763; igé 
âë Sl^ahs. Il a dû laisser Isa' 
nùscrliei la' tradiiction dç 
tfc-aité de Cîcéron de fato et 
une vie de Jacquelot asse* 
étendue. Cet arlicte est ex- 
trait d'une notice sur Du> 
rànd'et ses ouvragRs; publié* . 
lofa t'réceiDbîerit' par Barbier; 
btblloiliéc'aii'è du conseil d'E- 
tal , dans le Magasin - Ëncy- 
clopédiqoë. 

■' DbRA»Dfi. '*;■;'■-- Morh' Ji* 
fitëtQoire sur la coraline sr^ 
tifculéB des bàoticjues, 1783. 
— Wouyeau moyen de mnl- 
(iplier Isa arbres étrangers i 
I784. — Mémoire sur le 
cnampigoon' fidé 'et'sur le» 
autres piaules de la laânis 
famille, i-^85. /Voyez Non* 
veaux Mémoires de iWadé-* 
mie ds Dijon, 1783 a 1785» 



ïgû DUR B U a 

pluadel'èfMf 
:iDourr9ge|eï-.. 
le ffuit de sa 
• déJaiaçmeosa ' 
nqniHilé lie 3a 
iice de àuD,a3« 
permis de por- 
ue considéra- . 
é les regisfreft 
et il eu a inii 

eiriraits , des 
la 1^ blés L'a isop- 
espèce ,4e ma- 
BS,RÔliliques, 
lient, plus ds 
Qii cpnço^l ^i- 
i,,de ç^\ im- 

fice de ^ j^- 
*,oii l'on gpu,^ 
e points iaiéy ^ 
e ^ialoiçe, _(iô', 
de^ios usages. 
Ijajrjtgqj la ,»«-. 
^t la iusrçMO 
;àraclt^isaie|it 
3,l.e» tr^T^X ■ 
trae fc^iil st|u- 
b^pbeuf.' I.è 
[âna IV cons- 
datis I4 modé-^ 
iieinières eut 
Side q%s,^-: 
Mioas , et qui 
graade (çrlunc) 
éliçaresse.Una 
B39iv8 |'a,i(i^u-'' 
iper au^peiQU 
ent les préleu- 
Eondées, Ou n4 
i de sitnpiicii^ 
(iisj^esmceiira ^ 
ivoir été çlu». 
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paisible. On la (rouralt 
quelquefois stlr la belle ié- 
ïassé'des pavillcms^ [irenàrlt 
Vâîf '<tÀU9 un jdur aérftln , et 
orf'dôteitMrait la sérértilé de 
«eriel pDT i la Iratiquitlité 
dé éôa âme. M, de Meiatire» 
s'était' remarie dans tin âge 
cA Jë'flCeiir peut choisir en- 
coreL,''el'âù itn éspt-ît mûr 
■Brfrï]Sit!ràiret soo eboiic. Il 
■ràrl épousé une rémnfe di's- 
iîit^tiëe par sèé tal^d, et dont 
les "Oii^agei "Sont eslloiés. 
Xeur uhion étaiCfouclWnle; 
Uîir séf^aration è^tleprCitaier 
chiigria. 'qu'ifs aient ciIdiiu. 
Cei'tymen a prolong^'aes 
joilrs et a readn (Hus dOttce 
]a fin 'y e Sa carrière. Il Vitàit 
vStoiirë de la cotapagH^ àtfii 
«'éftitï choisie èi ** aè» W- 
■fâiisîet tout ce (jiit-Prtilbti- 
lait tfrtit Iiteureo5tJ«ti*Nii. 

rinferti ) 'rt/. " Ifômniè 'Se 
iettreli et d^fbnseîlil'oSelilDx 
à ilèhÇQfi'.'meinbife Su' juri 
cebH^J'â'iostructiOapubtîàuW 
do^dé^Jâi^lëment de TOrné , 
asS<!>ciè ^rrèspoodaut' de la 
lociétëd'ëmulBtiob deBoifen, 
ne à Toiiry 611*1772. Plusieurs 
jodVàaulf consacrés à la tilté- 
ritiire et à la politique ontre- 
jCaeilli âiETérena morc^eau'^t de 
jnëne , de morale et de po- 
utiqiie publiés par bét au- 
lear , entr'autres : Le Bepen- 
tir'tà^îfou Kobespierre et 
Car ner i dialogue eii'Versfla 
sc&ie est aux ebrers*).-^ Ob- 
•ervàtioiis sur la cjuestiotide 
•A'oir d'il serait postifile et 
• ■ Tonte ru 
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utile d'établir des ceDseurs ea 
France comme autrefois i 
Rome. — Du Neuf thermi- 
dor f de ses enuemis secrets, 
des mesures à prendre cofi- 
II 



twsAulCBot. aj. — Ld Sè- 
pialçe- polïliqué et linéràieé 
fâiiiattt ilitte aux Révolutions 
tleS'rance et de Vrabant ds 
C^diille Desmbuîins, 1792, 
wi-(J°.^ Almanach du PëU- 
n1e;'i7g2, in-13., — La Confé-, 
dlèrationgénérale des Fidèles 
et leur réunibn aii tombeau 
de Louis XVI, 1797, 'A-8°. 

DùsAutoiR. aJ — Epître 
aux délracteun des Femmes , 
suivie du Foriraii del'ÎIom-' 
me/stahces , i799< in-tz. 
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' iDirfASTA Lase'rre. ^ Le 
taiSe du bantèuc social , bu 
ies Mystètea Ae la polîlîqua 
^qis à U portée <I'ê toaX le 
9- 



DirroocHET. — Traiî'é âùiS 
l'ôr^itie dé la phiI(»opliiâ,^ 
des scîeiices et aea ara iinî 
8". xn 9. 

ïïov At , ( Alexandre ) à/« —^ 
XieDéfeBseur officieux , i^o„ 
âw-iP. — Le Cbauoine de lïi- 
tiO , 179... — I«e PrîsouDÎer 
pu la reaseiublaDce * comédie 
en un acte ea prose mêlée de 
chants, i79ii, in-b". — • Les 
Projets de Mariage ou les 
deux Militaires , comédie eo 



ïacteseten prose, 1798, ti»i 
ff*. ,^ 1*3 Tuteurs vengés , 
comédie en 3 aciea et en vers, 
1799, ûi-H". — Waison à 
vendre , comédie en i acte et 
en prose , mêlée de chants'. 
1800, .«-«-. / 

DuvAL, (. Amaury )— Dei 
Sép.uUurçs ,, ouvrage couron- 
né par l'Inititut uàt, 'i8oq, 
w-ff*. 

ti^e ) «7, -1 
C comédie e^ 

.1 offej i86o, 

.Ji le Beaiinfe:, 

i^ » en I act* 

~e lëvillë(avec 

à • - fTCKii sur 

X *iile épiso- 

d ( avecFré'- 1 

à 1809 , i«-B*. 
: Mfinm db 

Ij ine, t^&iidb- 

V acte [avec 

. usia ) a4 k 

1 iec i7')T.- 7^ 

I eux , it^oÀ 

à Z. M. Wie- 

li |6. M-»*.— 

I irlftviehu- 

n.-.™ -^.. -jr fà^ 2*. édii- 

tion dç l'aflemaud , 4é 'Ctt.'O^ 
Huféland, 1799, i«-S*. 

JuuTAoKB, <>;. — l^màirêk 
sur les avantages ou t&s ia;> 
convenieni de la ciittuf-é ctCt 
Mûrier blaocgreffé, ouvrage 
couronné par l'acad. de Va:- 
lence, 1700, in^. — Mlé- 
moiresurledépérissementd^ 
forêtc et sur les moyens d'j- 
remédier , 1890. «1-0°. 



J>BV DUV j^ 



x4(> 



E M E 



ERS 



>« 



E 



Jdmbrigon, ( Baltazar- 
'Marie ) célèbre avocat d'Aix , 
mort conseiller à l'amirauté 
-de Marseille en 1785 4 âgé de 
.60 ans. -<— Comme Jousse et 
.«Valin , il s'est exercé sur les 
matières commerciales avec 
un succès distingué , et les a 
'«n quelque sorte surpassés 
.dans son Traité des assuran- 
-cses. Cet ouvrage est un chef- 
d'œuvre dans^ou genre^par la 
nouveauté du sufet,* la mifon-' 
' deur etlasagacité avec lesquel- 
les il est rrailé.Ëmérigen y dé- 
iveloppe tout ce qui regarde" 
cette maiûèrevsur laqiiâletl' 
pose les principes éparsdaiift 



Jmauteucsy fait connaître les' Co lit^ pdm|yeu)c semble 
lois et les prtnctpaïux rëgie-^^'^nuoncérun ouvtâgdk*MaQDRé 




m^is qui ont été rendus et 
.x{ui doivent servir de règle.' Il' 
a enrichi cet ouvrage des prin- 
cipales ordonnances et des 

de- 

'est 

en 

. ce genre, et où l'historien ^ le 
.•commerçant et le juriscon- 
sulte trouveront tout ce qui 
regarde lea assurances ancien- 
nes et modernes. Ëmérigon a 
aussi publié un petit Com^ 
mentaire de l'oraonnance de 
la marine , mais inférieur au 

Sremier, ainsi que plusieurs 
Mémoires sur des questions 
maritimes^ — Traité des as* 



snrances et des contrats à la 
grosse, Marseille , 1784 , 2 

EmsryI, a;. •— L'Esprit do 
8a«lte Thérèse, 1776, z«-8*. 
^^' Christianisme dé Bacon , 
12' vol. i/i - 12. an 7. — De4 
moyens de ramener à l'unité 
daiis TEglise catholique, fj»« 
li. 1802. 

Ersch ,(Je&fii^SAmue))âoc« 
teur en philosophie, biblio« 
thécaire. de l'Université de 
Jemia , membre honoraire de 
ptn^ieurs Soci^és satantes , 
J-^ a publié «me France Htté- 
*^t-^en4vioU wi4f*;qui^nt 
été iibp^îiiiés à Hambourg. 



'dé Isfîbliographîe ; cepôndant 
ce n^èst qu un CatabgueBec,et 
aride des livres qui ont }>ara 
en Franco depuis 1770 jus- 
qu'en i8oo. En parcourant 
cette compilation indigeste ^ 
6n est étonné d'y trouver une 
multitude de renseignemoDs 
absolument étrangers à la bi- 
bliographie, dont M. Ersch. 
n'aurait pas dû sans douta 
grossir son livre. Par exenx* 
pie , il s'est permis de donner 
à un grand nombre d'écri- 
vains i^ançais le titre d'énai- 
gré. On ne peut concevoir 
quel a été le but de M. Ersch. 
lea commettant une pareille 



ERS 

îndiscrëtîon. Il devait res- 
pecter le malheur^At iie«paft 
rouvrir des plaies qui sont à 
peine cicatrisées. Au reste | 
ce n'est pas le seul reproche 
qu'on ait droit de lui faire ; 
il confond à chaque ins^ot 
les nonxs des auteur^^. et il 
attribue à l'un ^es ouvrai 
ges de. l'autre. Souvent il 
pousse la générosité, jusqu'à 
donner à des écrîy^ins des 
livres dont ils n'onti jamais 
«teiidu parJef . ( l )^ JS ous 
pourrions en citer plusieurs 
exemples. Quand on |:^'est pas 
plus infaillible que J^ftiblîo- 
thécaire de l'tfpiver^ij^ de 
3exm9^ y . on apprendra cectài- 
pement aveu . ,^r|>ri^i-,qti*i) 
s'est permis de cfiiUq\|^ |es 

ce. ouwige, q^i n'^ xm\ 'dp 

imtxmm aveft^ii^dpat^j§^ujB^ 

m^ et arid^ A^ r^i^i n(^$ és^r.^ 
péuofls qu'il voiidra t^flipér- 
«Retire aux lit térat^u?^ f f^pg* 
d'écrire; d#ns leur Ifwigue,, eij 
<ïu'il trj^pvera bopt qq^ pôus 
linvitioos à con^MCrer ses. 
taleot à nous enrichir des tré- 
sors de la littérature alie- 
mande » plutôt que de perdre 
im temps précieux à compo- 
ser des Catalogues dans une 

<i) Voyez Fardcle de M. Bou- 
Idrd. 



" B U D i4t 

langue étrangère. Si M. Ersch 
ne'j»oiis.«tuii||aâ.attaqii^ d«na^ 
ses préfacesj allemandes et 
dans des journaux français , 
nous n'aurions pas pris la peine 
de lui donner des conseils. Au 
reste% nous lui déclarons ^ue 
c'est la dernière fois que t^us 
parlerons de lui, que nous 
n'envions pas ses succés^eljque 
nous deskons qu'ils répon* 
dent à ses vœux \* . 

£scHAs&Es.LAvx l'aîoé^ — 
Tahleau poliiicfue de i'Ëuro* 
pe au commencement d u d ix* 
neuvième siècle • et moyens 
d'assuref la durée de la paix 

§éuéral^ f za8^. BaodQtuu , 
:reuttel#tWlirt2* . ^ . 

Ësv:s«aiîsiai^ (.CiiarlesdlAr* 
oussia d'')iécrivain provençal , 
qui a £aii un Traité sur la 
^ fattoonnerie i iLaoen , 1644 , 
m*4°^ Ce , liwa contient . des 
oboses^di riedsafi t am u^uites. 
Jl est fort rare, 
f EfPiE»»!. (C. G.) Histoire 
du^ théâtre &ànçais ^ depqis la 
coimiMi^ement de kt.révolu- 
tiofl jusqu'à la réunion géné- 
rale 9 4 vol. in^ 1 2. an io« 

Etiinwe, (E. ) Table sy- 
noptique et gr^hique des 8 
départ; lYfiki composent la ré* 
puolique Batave , i feurUe* 

Eudes. (Er. ) JELappoct du 
prooès Solar^ in-Q^ au 9*. 
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irations sttr Ie$ pri ocip^M ttûné* 
vaux des eaux thermales des 
Hautes -Pyrénées ^ e* spé-» 
ciateineifel ée celles de Saint* 
SauveiHr» suivi de qudque^ 
exemples de guérisons pn>t 
éuites par ces &rnièr»3^Tar- 
fces et Paris^ 179H ^f».8^, 

Fabbi^ , (Jean ) médecî» de 
Mcmtpellier ^ est auteur des 
deux Ouvrais stihrans^ qui 
soal. è peine connus des hit* 
Jbliograpbesr>— fôa^mieTK rmor 
gines , ex amiquU "marmtmbusj 

]pr0s&afj, Anvers ;^ 1606, i«-4** 

Tou^kwse ^ 1623 , ia-4'\ 

Fasbr ^ Médacia à I/tt» 
xeuiL — Easai histonsor ies 
eaux de'Luxeinl^ i vol. i»* 
12; Pari»^ 1773. 

Ses Œuvres ia»êlées et pos^ 

th«œe84a val.?V8*; aa >> 
1802. 

' FAiFtoiri^ ptëfet A» tl^>ttrr. 
de TEscaoK *i-*" Essai s^rkii 
fiuances , i vol* fe*8*^ 

FaLFÀIRB ï>t QuiRGBY, ( 6b. 

6» Fenottillot de ) ûj, mort en 

mai i8oi« — Le Fabricant 
de Londres y en 5 actes et et) 
prose, 1781 , m%^. par J. H. 
Faber » Francfort. —^Jamina- 
l>oS| ou les Mornes japounaid 



17% , 2. vol. f«-8^; 

Famin» né à Paris en 174X9^ 
attaché ci-devant à i'éduca*^ 
tion des eofans d^01rtéafis»'% 
donné- pendant 17 âfts dles 
Conrs^ gratuits de physif^tio. 
expérimentale^ Il a fait iat*- 
proâer en 1791 ^--^wût Con» 
abï^é de physique expéri- 
mentale nais ^ la po-rtée d^ 
tout le monde> r lâ. ie-S*. — ^ 
£01793^ rQWigeiint mal-à* 
drqit , con». en 3 iictes et eidl 
veosL 1— E» 1001 ♦ Qmwm» 
i>ewri*^^Ode latine et iVanaiise». 
£«♦8*^ :-*En 1802, on Bww- 
tissecbenien prose, mêlée da^- 
chai^ts^ ià-8*^ qui a ' é$é pn^ 
an jpUficieafi de Ch«Rfiil)y. ***-^ 
' Des Pièces fngiti^rès inséréMk 
dans lés )Ourna«iS. \ 

FARMOKD.Mémoriaîaîphni" 

béiiqu^ des ré^eméos^ ik# 
voierte , i»-b*l air 9* ^ 

Faujas n« SAiKTfo«ï>^ 
:^ — ^'EsBai sor le Ooitdroi^ 
d« Charbon de rerre et sur la 
manière de l'employer pour 
cacènef k»^ vaisseaux » 1790^ 
mS\ — Voyage en An^^ 
ten^» en £cx>sse et anxUes^^ 
Hébrides^ 1797 ♦ ^ ^^l* ^*8^^ 
( irad. cm «llem» augm^ deS' 
notes de J. Macdonald par** 
G. R. W. Wiedemam». Gbt* 
lin^e^ 1799 ^%u itifS^* >— - 
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liât, de la mont^goe 

-gr, âa-jW, 1799. 

Fa<j&coh, ( Félix) 4t/. ne à 
IPoitiert fe 14 moêî 1758 , 
snembf» do F Assemblëeeoas- 
tituaaie, cUi Cosseil dès cinq 
<eat et da Corps légi«UHtf ; 
«9»prâ«w;C mai&^bre de iaGôa- 
veaimi aaléoBâlefi Outré les 

e<IVMlg86<|U6«Xni»âV01l#«Ué9« 

Cet écrivain apubUë^oeuifl^ qtit 
animent t -^ Ejttrails ^e* mon 
fotfraal, Pariëy 179c, i vol. 
»-B^ ouvrage ëëdié à Mira*- 
besan-^ M^l^mges iégialiiilfd^, 
llistorîcfues 6C politique^, 3 
vol. i«-8, Paris , (' 1801 }< 

FAvtti 9 ( Afidré) avocat de 
Barîè , auteur d«s ouvrages 
aaivatia : *— Histoire dé J^^ 
varre , Paris 9 1612^ ÎMffài. «^ 
lié Théâtre d'faoâoéur et de 
dievalterie 9 avec >%. Parts >, 
16209 2 voL wt-^. Il y a des 
recheroiies curtôuses et peu 
citées dans ees écrits. 

Fayoi-le , ( Josepb-Marîe) 
né le 1$ août 1774. Il s'est 
aBBoooéefi littérature f)ar des 
traductions d'Horaoe et de 
Vii^iie, Dans Van 6^ il fit 
Mnérer «bas les pumaux des 
Fragtnens traduits du'6^« Irv^e 
de rEnéiîde, aotamment — la 
Descente d'Ëuée aux Enfers. 
2>epuis il a ibit imprimer 
«tans un recueil périodique 
intitulé;' — Les Veillées des 
Muses. —Une It^uction de* 
4^£pisode die Nisus et Eu- 
rysd^^ — Dans le même re- 
cueil on trouve un Discours 
•a vers sur le goût , coosidéré 
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dans la société, et un autre 
sur la Littérature et les Lit*- 
térateurs , réimprimé avec 
des additions dans l'ÂIma* 
nacii des Muses de Tan 9. «-^ 
It a fait insérer des ]>f ottoes 
littéraires sur les ouvrage^ 
•nouveaux , dans le Magasin 
Encyclopédique ^ dans ie 
Mercure , dans le Journal des 
Arts 9 dans Je Courrier deil 
Spectacles , dans le J49rumdl 
des Défenseurs de la Pa^ 
trie, etc.*— Sa Kotioe lùsto^ 
rique au^ la vie et les ouvra*- 
ges de Demousiier 9 est à lu 
tête de Ul nouvelle édition 
des Lettres à Emilie, pul>liée 

Ear Renouard. — Sa Notice 
tstorique sur Bonnard esit 
imprimée dans le Courrier 
des Spectacles, — * L^Elo^di^ 
mjnic 4^1 Boocf^ se trouve 
dans le Magasin £bcyclopé^ 
dique de Tan ti, pnemier 
trimestre*^*-* Dans i*an 10, d 
a professé au Louvre «vec le 
cit. Pommiez^ sous les aus^ 
pices du préfet de Paris , et a 
inséré dans le Moniteur le 
plan d'un Cours de matfaé^ 
matiques qu'it publiera dansi 
Tan IX. 

Fbbvre. ^Sdonard le) — 
Considératioils politiques et 
morales sur, la France cons-* 
tituéeea république v 179^% 
gr. w-8*, 

Fbbvrb, de S*. Hdepbotjt 
( Guillaume le ) aj. — Mé- 
moires cliqiques sur les ma- 
ladies vénériennes , parur^tt 
à Utrecht , 178Ï , f«-t2. — Le 
Guide des personnes de Tun^ 
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et de l'autre sex» qui sont 
ai&igées des hernies ou des- 
centes , ou instruction sur 
Tusàge des bandages herniai- 
res guérissans et de la Uqueur 
^tiptique pour la guérison ra- 
dicale des hernies, Franc- 
fort sur le Mein , 1798 , in-H^. 
a«. édit. augm. i8oo,/«-8°. — 
Recherches et Découvertes 
^ur la nature du fluide ner- 
veux ou de l'esprit vital, prin- 
cipe de la vie et sur la ma- 
nière d'agir d'après des expé- 
riences neuves et exactes. 
pFrancf. sur le H. i799,«>B**.— 
lEloge historique de Fieçre- 
le-Grand , 178.*, in^^^. — Ré- 
putilique fondée sur la najture 
ph;ysiq« et morale de l'Hom- 
me, -CÎurpmberg, 1797» inS^* 
Ona d^ lui plusieurs piècesde 
Théâtre : — Macbeth , trag» 
en vers , ep 5 aclea, Utrecht , 
1786, i«-8°, — Polixène, trag, 
en 5 actes et en vers, ibid* 
1786 , £;i-8**. — Sophie ou le 
Triomphe de la vertu , com. 
eu 5 actes et en prose , Avi- 
gnon , 1791 , in'8°. — Les Or- 
phelins, com. en 3 actes, ib. 
,1791 , £/^8*'. -^. Le Connais- 
seur , com. en vers en 3 actes, 
jParis , 1793 , in*8^. — Le Roi 
yoyageur incognito ^ ou l'E- 
cole des Voyageurs, pom. ep 
3 actes et eu prose , 1798 , 
in'l2. 

Î'ei.lek, (François-Xavier 
de ) ex-jésuite, mort en 1802. 
.Cet écrivain est principale- 
i^ent connu par les éditions 
qu il, a faites du Dictionnaire 
dçs Grands houuues, et dont 
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la dernière est en 8 volumef 
z«-8°. Il était érudît , mais il 
a gâté cet ouvrage par des dé- 
clamations dictées par la haine 
et lt3 fanatisme. 

Fer N AND , ( Berenger ) ju- 
risconsulte du Quercy , cé- 
lèbre au 3 6«. siècle , mort pro- 
fesseur de droit à Toulouse » 
eu 1575. Il joignait la cou- 
naissance des lo;s romaines à 
celle de la jurisi^rudence fran- 
çaise. Le parlement de Tou- 
louse i'appellait souvent à ses 
assem.blees peur le consulter. 
Fernand a fait plusieurs sa- 
vana traités ; le pi us estimé est 
sur ia.qiuirte Falcidie. Ils ont 
tous été reoeuîllis r>ous c» 
tiire : Bennçarii Fernandi ^ 
opéra juridlca ^ Toulouse , 
17*8 , voK in-foL 

Ferranp. -*— Ancien ma* 
gistrat^ a publie depuis |>ea 
uu ouvrage intitui«^ de l'Es- 
prit de 1 hiâtoire eu quatre 
vol. i/»-8^. , Paris , an 10 , 
cheaila veuve IVyon. Ce livre 
dont l'ediiiou a été proiapte- 
ukem épuisée , a ete k>ué par 
quelques journaux et oriti- 
que. par d'autres. Les pre- 
miers ont applaudi aux in- 
tentions de l'auteur , et les 
dernîers l'ont attaqué sans 
ménagement. 

Ferkere , (Philippe) 
homme de loi à Bordeaux ^ 
né à ïarbes » le, .4 octobro 
1767. — La Navigation aé- 
rienne , ode , Bordeaux 1^84 » 
:«-4.®. — Seniimens d'un, Gas- 
con sur le globe de M. Ca- 
salet 9 Ballopolis , 1784 , itt^ 



ta.— Le Cri de la patrie , 
t)de aa parlement de Bor- 
deaux ^ 1785 , i/t-8*. — La 
Dutfciade Bordelaise, Bor'> 
deaux , 1786 , i«-ji, — Cour- 
rier Bordelais , publié en so« 
ciéléen 1789, /«^^ — Di- 
vers mémoires et plaidoyers, 
£/z-8**. et /«•4^. eu 1798 , 1799 , 
1800 , j8oi. 

Fekrjèrb (de ). — ~ Saint* 
Flour et Justine , ou bis* 
toire d'une jeune Française 
du i8^ siècle , avec un Dia- 
logue sur le caractère moral 
des Femmes, 1788, ijt-8^ 

F£RB.T.-«L6S diverses Pé- 
riodes des sciences, de» lettres 
et des arts , ode- précédée 
d'un discours pconondé à son 
cours de physique matbéma*» 
tique , expérimentale et chi- 
mique t 1800, iit-8^« 

FbvrB m GlUkMDVAUX. — 

Nouvelle organisation desso^ 
cistes poor Taire suite à l'E- 
mile réalisé , otr plan d'édu- 
cation générale, 1799, ziirS^ 

Fevjie,^ ( J. L. Le ) de la 
socj^éié d'agriculture' et mem^ 
bnadu Ly^ée: des Arts de 
Pm9. — i?laa. d'un emprunta 
loterie , ou moyen d entre*^ 
prendre ^an& délai et d'ache- 
vés, eaipeuxl'années les iniM 
m^enses et importa^ travaux 
de^J|& navigation flfnérale et 
inléneure de la France , du 
déftichement des marais et 
du défrichemOnt des terres 
incultes ^ sans le secours du 
trésor public et sans augmen- 
tation des charges pour les 
contribuables , 1797 , f/i-l^ 
Tame Fil 
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— «• Compte rendu à la so- 
ciété d'agriculture de Paris 
de ses travaux faits et pro- 
jettes depuis le 30 mai i786» 
au 30 septembre 1793 ♦ ®^ ^^ 
l'emploi des fouds qui ont 
été mis à sa disposition pen«r 
daht cet espace de temps » 
1798 , fn-4^ Il a travaillé aux 
mémoires de la société d'a- 
griculture et à la Feuille du 
Cultivateur. 

Feydbl, (G.) Mœurs et 
Coutumes des Corses , mé- 
moire tiré en partie d'un 
grand ouvrage sur la politi- 
que , la législation et la mo- 
rale des diverses nations do 
l'Europe , 1798 , fn-S^ 

FiAAD , ( l'abbé )— Lettres 
philosophiques sur la magie, 
i/t-16 , Paris, Caille et JÈla-^' 
Vier , an 9. ' 

FiBviB. 42/. *-*>Outre le ro» 
maù de la Dot'deSuzette quo 
nous avons cité , cet écrivaia 
a donné les Rigueurs du 
Cloître , comédie en 2 actes « 
179a. — En 1795 , une bro- 
chure sur la nécessité d'une 
religion. — Il a inséré beau- 
coup d'articles 4f^^ ^^ Ga-; 
zette de France;' et il vienli 
de publier des lettres sur l'An- 
gleterre et d9» réflexions sur 
la philosophie du 18*. siècle « 
I vol. z«-^^, Paris , i8oa , 
Perlet. 

Fine , ( P. ) De la submer- 
sion , ou recherches sur l'as* 
phyxie des Noyés , et sur la 
meilleure méthode de les se-^, 
courir , fn-8^. , an 9. 
FiNOT f ( Jean } — Les OU 

19 
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fleauï , fable allégorique , lit- 
12 , an 9. 

FtÀHAUT, au lieu de 
-Flanhw , ( madame de ) aj. — 
Emilie et Alphonse, ou le 
danger de se livrer â ses pre- 
jnières impressions, 1799 ,3 
TOl. i/i-ii. 

Fleurieu , conseiller d'Ë- 
tal, ex-miiilsire de la marine , 
ej. — Ce saVani à qui nous 
devons plusieurs voyages in- 
léressans , a publié en liioo , 
le Voyage autour du Monde 
pendant les aunée's 1790 , 
1791 et 179a , par L. Mar- 
chant , précédé d'une iustruc- 
fion historique, et aiiqnel on 
a joint des recherches sur les 
ferres australes de Brake , el 
iquedu voya- 
n, 4voi:graad 

■fi- 

ançois-Euirtia- 

et professeur 

de chimie ex- 

'école centrale 

■allé du goîlre 

Ile , 179^' , in- ' 

if. — Les lois éclairées par' 

les sciences physiques , ou 

traité de itiêdecine légale et 

d'hygiène publique, 1798, 

3 vol. irt-S". — Mémoires da 

médecine pratique sur le cli- 

Juat et les maladies du Mai> 

fouan"; Sur fe qaitiquina; sur 

la cause fréquente des diar- 

rhéea chroniques des jeunes 

soldats et sur l'Epidémie ac- 

Juelle deWice, 1800, /n-8"- 

. Fontaine, (C. F. J. ) — 

Yocabulaire orthographique 

par ordr« de sons » in-o". an 9, 
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iFoKTAtHE. — Notice his- 
torique de la descente des 
Français en Irlande au mois 
de Thermidor an 6 , sous les 
ordres du général Bumberl , 
1800, m-g". 

FoNTANBs , ( Iiouis ) aj, — 
Membre du Corps législatif. 
Cet écrivain s'est formé à l'é- 
cole des meilleurs litiérkleurs 
de la iiii dti 18'. siècle. Il a 
conservé dans le genre polé- 
mique ce tou décent, ces 
égards pour les convenances , 
qu'on trouve rarement dans 
ces aortes d'outfrages. Le nou- 
veau Mercure de France dont 
il est un des rédacteurs , con- 



bauilé , de goût , et de sains 
critique. On y reconnaît qu'il 
étaitnépour conserver la ira- 
dilion desialeus qui forment 
les grands écrivains , et qu'il 
a développé ces heureuses 
dispositions sous les yeux et 
à 1 école des littérateurs di( 
mérite le plus distingué. 

FoNTENAT. ( l'abbé de) nj, 
— Dictionnaire de l'élocution. 
française, contenant les prin- 
cipes de grammaire' , logi- 
que , rhétorique , versifica- 
tion , syntaxe, constructioa ^ 
synthèse , analyse, prosodie, 
prononciation, orlhograpbeet 
généralement les règles né- 
cessaires pour écrire et parler 
correctement le français , aoil 
eu vers , soit en prose , etc. , 
par Uemandre , nouvelle édi- 
tion considérablement aug- 
mentée , z gros vol. iA-S". Po- 



lïlain fils.— Table de THU- 
toira Universelle , imprimée 
CD Hollande , i vol. in-4°. , 
formant le 46*. volume, Pa- 
ri), 1802, Delataia fils. 

FONVIELLE, (B. F. A)«> 

B. F. A Fonvielle à J. M. 
Chéoier, 1797 ,m~8°. — Les 
Mceurs d'hier , satire, 179g, 
k.ii\ ~ RésullalB possibles 
de la journée du iti brumaire 
■n ë, ou continuation des es- 
tais sur l'état aoluel de la 
ïrance , etc. 179 , :n-8°. — 
Essais de Poésie-, 1800 , 2 
ïol. ;ji-i2,— SiluaiÎQD de la 
France et de l'Angleterre à U 
fia du i8«. siècle , ou Conseils 
>n gouvernement de France , 
«trefulatioti de l'Essai, sur i.es 
finances de 1b Grande - S^é- 
'«ene , par F. Genl?^, 1800 , 

FoR«oNNOis, (François 
V^ron dft) aj, — II naquit au 
Mans le 3 octobri 172»; 11 fil 
wec succès se^ premières 
éludes au collège de £^uva.is 
i Paris, Son trisaïeul, avait 
fondé au Mans U manuTac- 
lurede ces étoffes, qui ont 
porté loQg-lemps le npm de 
rfrtinM^ en Italie et en Espa- 
^e.En t74i,I'orbounois y fil 
<in voyage pour les affaires de 
>on père ; il revint a>i Mansi 
*ii 1,748. I-S dâmissioiideaon. 
ai'eii] maternel lé mettait en. 
état de travailler pour son 
Mmpte; mais, ayant le secret 
de la correspondance de son 
Rère.qui d'ailleurs avait fait 
Un second mariage ,.il ne vou- 
lut p^int, par d^lipatessi^ Caire 
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le même commerce que lui; 
il prél'Éra de suivre les nor 
lions qu'il avait prises dans 
ses voyages,, sur le commères 
maritime ; et mu par jne 
inclinatinn naturelle à obser- 
ver et à remonter aux causes , 
il se détermina, à aller âSan.* 
tes, pour y étudier le com- 
merce de celle place. U &'apr 
pliqpa. pendant cinq.aqsà eq 
counaître et exercer les di-» 
vers» branches, à faire, des 
observations sur la marine * 
les col 
surs c 
BUfli 



cev.ou 
cliaqu 
iraien 
l'ordr. 
quç.çi 
sérient 



cqifléc 

lUuiat 
fui joi 
ipluiie 
gère; 
imprii 

stances sur lapajx d^ 174^. ïli 
cnlliv;a pendant quelque temSi 
la musique et la peinture; ili. 
avait formé une collectioi^ 
ia,%e^ai;ite 4« tabtefMXf Usa* 
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spéculation l'attira à Paris en 
1762; la nation commençait 
alors à tourner ses regards 
vers le commerce, mais on 
balbutiait encore sur les for- 
mes. Il vécut d'abord fort re- 
tiré dans la capitale : il se lia 
seulement avec quelques per- 
sonnes de mérite. Il fut bien- 
tôt signalé dans le petit cercle 
de ses connaissances comme 
un homme instruit ; il eut 
occasion' de faire pour l'admi- 
nistration dififérens mémoires 
particuliers; ils furent reçus 
avec une extrême froideur 
par les gens en place ; un , 
entr'autrcs très-considërable , 
lui dit un jour: «Vous avez 
de l'esprit , des connaissances; 
on dit du bien de votre mo- 
ral ; mais je suis de bonne foi , 
je vous préviens que je ne 
ferai jamais rien pour vous», 
Forbonnois lui répondit : «Je 
Ji'ai prfs besoin de vous; j'ai 
cru que, chargé par votre 
ministère de faire le bien, je 
pouvais ne pas vous être inu- 
tile ; je ne passerai pas davan- 
tage mon tems à vous visi- 
ter. » Celte scène extraordi- 
naire le décida à adresser ses 
pensées à la nation , et à tra-: 
vailler directement à son ins- 
truction. 11 avait préludé par 
l'Extrait de l'Esprit des lois , 
chapitre par chapitre , avec 
quelques observations et cette 
épigraphe : Conamur tenues 
grandia, Hor. od. lib.I, i75o> 
j vol. Z/212. — Il donna , en 
Ï753 , la Théorie et Pratique 
du commerce et de la ma- 
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rine , traduction libre sur Ye%^ 
pagnol de dom Geronymo de 
TJstarîz , f«-4**. — Il traduisit 
ensuite et abrégea le Britisch 
Mercbent , ouvrage célèbre 
sur le commerce de l'Angle- 
terre avec la France, le Por- 
tugal, l'Espagne, etc. relati- 
vement au traité d'Utrecht » 
2 vol. zVi2. Dresde , 1753. Le 
discours préliminaire est tout 
entier du traducteur.. — Il 
publia dans le même temps 
les Considérations sur les fi- 
nances de l'Espagne, relative- 
ment à celles de France, z»- 
12. Dresde, 1763. —Il donna 
aussi un Essai sur la partie 
politique du commerce de 
terre et de mer, cTe l'agri- 
culture et des finances, in^ 
12. Les Considérations sur Ie& 
finances d'Espagne frappèrent 
tellement le ministre de ce 
royaua^e, qu'il fit demander 
l'auteur pour çonsul-g^néraL 
Le ^aréchal de .Noailles » 
auquel il avait fait cette dé- 
mande , trouva des obstacles 
de protection ; peu de temps 
après , la cabale anglaise cul- 
buta le ministre d'Espagne » 
et il ne fur plus question de 
consulat. Aux ouvr. dont nous 
venons de parler , succédèrent 
les Elemens du commerce « 
2 vol. //»-i2. Paris , 1764. Il 
en fut fait deux éditions dans 
l'espace de trois semaines» 
Cette nouvelle production fit 
beaucoup d'honneur à sou au- 
teur, qui le premier avait 
imaginé de réduire en science 
cette matière d'économie et 
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âe calcul. — > Les Ëlemens du 
commerce furent traduits 
dans les principales langues 
de TEorope. Une troisième 
édition, de l'imprimerie de 
lebreton , à Paris , parut en 
1766, En l'an 4 de la répu- 
blique , cette dernière édi- 
tion se trouvant épuisée , il 
en fut fait une nouvelle ,avec 
l'aveu de l'auteur, chez Chai- 
^DÎeau aîné , à Paris , 2 vol. 
Z/1-12. Après les premières 
éditions des Elémens du com^ 
merce , le public reçut , suc- 
cessivement , les ouvrages 
suivans , du même auteur : 
Questions sur le commerce 
des Français au Levant , i 
volume i«-i2.— Examen des 
avantages et désavantages de 
la prohibition des toiles pein- 
tes , I vol. in'i2. Ces deux 
vol. furent impr, , en lySS , 
chez Carapatria , à Marseille. 
Divers mémoires sur le com- 
merce , contenant , i*^. Essai 
sur^ l'admission des navires 
neutres dans nos colonies ; 
%^. Examen des prétendus 
inconvéniens de la faculté de 
commercer en gros , sans dé- 
roger à la noblesse ; 3**. Lettre 
sur les bijoux d'or et d'ar- 
gent; 4^ Trois Mémoires, 
dont le dernier a consulter, 
sur le privilège exclusif de la 
Manufacture dès glaces ; 5^ 
Lettre sur l'usage du trait 
faux - filé sur, soie dans les 
étoffes , Paris , lySô , *i vol. 
in- 12,. 

Les grandes connaissances 
que Forbounois avait acquises 
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sur les monnaies , l'avaient 
fait appeler, dès 1755 , pour 
sonder le désordre affreux dé 
leur administration; il propo- 
sa bientôt un plan de refonte 
qui n'a été exécuté qu'en 
1771. Il reçut en 1756, le bre- 
vet d'inspecteur- général de» 
monnaies de France. Cette 
place fut créée en sa faveur, 
et lui fut donnée , pour ré- 
compenser ses premiers tra- 
vaux , et signaler la supério- 
rité de ses talens. Quelque 
temps après , ayant à sa dis- 
position la bibliothèque d© 
Noaillea , très-riche en ma- 
nuscrits sur l'administrai idn, 
il conçut et exécuta le projet* 
de son principal ouvrage : — 
Recherches et considérations 
sur les finances de France , 
depuis 1695 jusqu'en 1721 , 
imprimées à Bâlé , en 1768 ^ 
2, vol. z«-4^ Cette première^ 
édition fut .bientôt suivie 
d'une seconde , faite soUs les" 
yeux de l'auteur , imprimée 
à Liégé , 6 vol. fn-i2 , 1758. 
Les Considérations sur les fi- 
nances furent accueillies de 
la manière la pins distinguée 
en France et dans les Etats 
étr^gers. Il publia , en 1767,' 
ùh nouvel ouvrage intitulé :' 
Principes et Observations éco- 
nomiques , avec cette épigra- 
phe : Est modus în, rébus ^ etc. 
iîi'ii^ chez Marc -Michel 
Rey , à Amsterdalu. L'annéa 
suivante , il donna le' Supplé- 
ment au journal d'août 1768,' 
ou Examen du livre intitulé: 
Principes sur la liberté dit 
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commerce des grains, avec 
cette épigraphe : Ne qutd ni- 
972/5 , cheis Kiiapen. En 17B3, 
iForbonnois fixa absolument 
son séjour à sa terre ; il y a 
demieuré sei^e ans , sans au- 
tre interruptiou que quelqiies 
voyages à j?aris et au Mans. 
Il assista dans, cette dernière 
ville à l'assemblée des Trois- 
Drdres , pour la convocation 
des Etals-Généraux, en 1789; 
îl y retourna en 1790 en qua- 
lité d'électeur, pour la for- 
mation du département de la 
Sarthe et de ses districts. Dans 
le cours de la même année , 
il fut appelé à Paris , par le 
Comité aes monnaies de l'asr 
semblée constituante. Il y sé- 
journa pendant trois mois , 
qui furent employés à un tra- 
vail considérable dont Içs ré- 
sultats ont été iipprimés. Il 
^vait épous)^ en 1787 , made- 
moiselle Le Ray-dé-Chau- 
mont. ]^lle a fait le bonheur 
4e ses vieux jours, par l^ 
douceur et la bonté de spn 
éaractére. Pendant lés années 
de retraite que Forbpnnoi^ a. 
passé a sa terre,, son temps 
était partagé entre l'agricul- 
ture , l'économie rurale , la 
composition de nouvjeaux ou- 
vrages , et l'ordre et révision 
de ses manuscrits. Il a don- 
né beaucoup de notes et ré- 
flexions intéressantes su): di- 
vers objets, qi^i ont été insé- 
rées dans ie journ^ de Du- 
pont de Nemours , sous le 
àom du Vieillard de la Sarthe. 
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Prospectus sur les fintmcés.^ 
dédié aux bons Français, à 
Paris , chez Lejay ^ i vol. îri'^ 
12. Il a donné depuis des Ob* 
servat. succinctes sur l'émis- 
sion de deux a^illiards d'assir 
gnats. Ses grandes occupations 
ne l'ont pas empêché de rem- 
plir avec' autant de zèle que 
d'exactitude , les différentes, 
fonctions auxquelles l'appe- 
lait la confiance de ses con*^ 
citoyens; mais au mois de 
germinal ah 7 , les troubles 
civils qui exisiaient encore 
dans le département de la 
Sarthe , et aes menaces faites 
par une lettre quoique ano- 
nyme , détermihèreiit ce res- 
pectable vieillkrd à quitter sa 
terre , et à se réfugier â Pa- 
ris. Il n'y retrouva presque 
aucune de ses anciennes con- 
naissances. Il en fit de nou- 
velles; il fréquenta àouvenf 
l'Institut; national , dont il 
était associé ; et alternative- 
ment dans son cabinet et. dans 
un cercle d'amis choisis, dont 
ta société le délassait de sçS 
travaux, il^ fini tranquille- 
ment sa carrière. Un de ses 
derniers ouvrages connus est 
l'Analyse des principes sur la 
circulation des denrées et Tinr 
iluef^cedunuméraire surcelte 
circulation , à Paris , an 8 » 
chez Devaux , petit volume 
f/i-i2. Forbouno^s était atteint 
à cette époque de la longue 
maladie qui a terminé ses 
jours: elle n'annonçait d'abori 
aucun danger ; on lui laissa 
ii^êif)^ igpprer celui do^t \]^ 
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,^tait menacé à la fin pour ne 

Îas troubler sa tranquillité, 
llle était telle, que ie jour de 
sa mort il formait encore le 
projetd'un petit voyage. Quel- 
ques minutes après avoir prié 
^ garde d'éteindre sa lumière 
lians l'espoir de s'endormir 
plus tranquillement , il expi- 
ra sans convulsions , sans le 
moindre effort » le troisième 

i'our complémentaire de l'an 
l(ao septembre 1800) âgé de 
«oixante-dix-sept ans , onze 
mojs et dix-sept jours , jus- 
tement et universellemeut re- 
gretté par sa famille , par ses 
amis et par tous ceux qui ont 
çu l'avantage de le connaître. 
Outre les ouvrages qui vien- 
nent d'être indiqués , il a pu- 
blié un grand nombre de bro- 
chures , lettres , mémoires , 
observations, etc. Il serait 
difficile de les désigner exac* 
tement , parce qu'il n'a signé 

Ïresqu'aucuD de ses ouvrages. 
1 a fourni plusieurs articles 
intéressans aux éditeurs de 
ï'EacycIppédie , sur le com- 
merce , les changes , etc. Sa 
veuve possède les manuscrits 
de ses ouvrages imprimés , et 
âe ceux qui n'ont pas encore 
.vu le jour. Parmi ces der- 
niers, les principaux sont une 
traduction de Tacite , et une 
de B.olaud le Furieux, toutes 
4eux incomplères ; l'histoire 
de la paix de Westphalie , 
traduite du latin; un grand 
liozubre de projets d'edits , 
ordonnances ou déclarations ; 
beaucoup de mémoires sur 
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les financés , le comtnerce ^ 
les monnaies et la marine ; 
sa tragédie dé Gc5riolan ban- 
ni dé Kome ; quelques poé- 
sieslégères et un abrégé de 
sa vie. C'est dans cet abrégé 
que Leprînce aine a puisé les 
matériaux d'iin éloge de For- 
bonnois , qu'il a lu à la so- 
ciété libre des arts du Mans , 
le 9 brumaire an 9 ; et c'est 
de cet éloge qwe nous avons 
tiré les principaux traits dà 
cette notice biographique* 

FoFtESTIER , ( J. F. ) -^ 

Code desJËaux et Forêts, ex- 
trait d'une analyse critique 
de rOrdonnance de 1669 et 
de tous les projets présenté^ 
aux législateurs, précédé d'ob- 
servations sur le danger d'a- 
liéner les forêts , 1800 , in-S*. 

FoRTiA , ( Agricol de ) aj. 
— Il a publié en l'an 10, à 
Avignon , une nouvelle édi- 
tion de son Larochefoucauld 
en deux volumes in-i8 , dont 
le second qui est entièrement 
de lui , renferme des augmen- 
tations considérables , et le 
premier une vie nouvelle du 
duc de Larochefoucauld. Son 
Histoire de la vie et des ou-» 
vrages de Xénophon a été tra- 
duite en Allemand. Nommé 
vice-président d'une nouvelle 
société d agriculture, sciences 
et arts à Avignon^ en l'an 
9 , il en a rédigé les statuts et 
le premier meiïioire sur les 
inondations d'Avignon , an- 
térieures à celle de lySS. 

FoKTiA , ( Alfonse de ) aj. 
— ^A publié en Tan 9, en iSoi, 
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.„ 'eihiWP («'«iey*»»! il*»'* 

. succè& 



«uccés. Des critiques ont pré* | hionorë la France (marieurs Ira^'^ 
tendu que les productions Ut- | vaux ^tait une inpsliQe qu'it 
téraires de son adolescence |&Uaitrépafer. 1^9 a^PeUésur^ 

eU;]^ rattentkm difigoiiverne- 



étaient iiipéri^^es ai^x 0U7 
vragesqu'ilâ publias danërâge 
viril. Ce jPjgçmeDtne paraitr^ 
pas fondjé à tous . cec^ qui 
voudront se rappdler que te 
séoaleur François de Neuchâ- 
feao a consacré sa ieuiiesse A 
la culture des I>elles-'IeUres « 
6( qu'étant enti'é depuis dans 
la magistrature , len fonctions 



QH^t et letir sort a été adpgcû 
]^ft^iN, av^al-fgénéral aur 
pai'iement de Metz» auteur, 
des Béçisions qui,portant son 
nom ^ sur ^usleurs quastioim 
de droit , Toul , 1644 , /11-4?. 
. Vi^ii^ ^ fils , ( Stanislas ) 
aJ.-T Elusieurs journaux ont 
annoncé qu'il était mort à 



à^ j^me^i mp^xi^tmltes qu'ii s SnatwDomÈDgue « où il était 
remplies , ont absorbé tout sous-préfet. Quoi ou'il en soit 
80fl temps ; encore doit -on ob^^ jcet écrivain sera plus fameux 
server que presque toutes ses^ dans les fastes de la révo- 
productiom fudiciaires^ pôr- 1 lution que dans, le» aimalesr 



'eot le cachet d un littérateur; 
Depuis' bk révolutioii f de 

Gnds xaaihiBurs suivit de 
Haas succis » ne lui ont pas 
pirmit dé aa livrrer à toagoût 
pouè les l#ttres. Il b> jm tct, 
ciltivwr que dans ses mcnne^ 
de loisir^ m^'W m àoit ]^ 
ôttbliei/ <f u'il"^ est lé premier 
aiaiiire Mrintérieiir qt|i te 
loit occupé spécialement de 
(^tnser, les plaies qi§« lei 
twrtwiÉnfte avait fait^ peor. 
^t to règjBt^de U tarteur. 
Aussi' lae gei» d^ lettres se 
Tippellerout toujôufs kv9ç re- 
connaissance que ï'rançois de 
Neuchite^tt » pemiant son se* 
coodmÎDi^t^re , s'est intéressé 
(Tone mwiiière particiiUèreaU 
sort dttécrivainsqutu'avaient 
qee quelit^es lunées à vivre ^ 
et qui Uuù^îjsaiênt dausTin- 
digeoce* il a péns^ avec rai- 
son que cette indifférence 



de la littéfalure* )Ses produc- 
tions ^soQt.ee effet éui' dessous 
du médiocre» Ceux «^ ui ont ea 
la patience de lire son Otauur 
du P«i</?Ar^ont plctôéoejfHinial 
à eôlé de Y Ami 4û Peuple ; 
eli i'oO ; !sail xfue yœs deux 
{e«4Uo$ :i9e peuvent nippe» 
1er : «qne^î deS: souvenirs dé- 
cbirftns» Ait reste on ^ 9 été» 
étonné que Fréron;, apré^ 
avjoir été élevé ditesr J» hainei 
de, Voltaire^ et «prés ^voir 
marcbéseulpendant pUisieurg 
aneées sur les traôes desoa 
p^e 9 soit devenu tout-â^«oap 
un, des antagonistes les plua^ 
adiafoés du clergé, dont il 
ferait ftéfeodii lesintérètsarœ 
tant de chaleur ^ntre leii 
ut taqii^9^ . des philosophes, 
îfeus 'x|'e«trepre»idrons .^ 
4'expUquer la cause et Ai 
motifs de cette contradic» 
îion. 



pour des kommes qui avaient \ Fb1yiu.s »/( A^ F. J. ) a/. 
Tome VU ao 
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t^ ac8 Clu^s. 'Bordeaux, tjqt. 
la FïtoT , dé"Ià'JI!p«rt:Iie,CF.5 



en S\ris^''M'9iècM aîvcraas 

ae-ÏS«Bte>-'<ffBKiJfe'-<Jrt- gfec, 
Uiia^ti'ft-Sifc*, 'itérât» 'Kâ 9. 

«uteura, av«c la -tnctncKOA I 
irflerlifaëkirê Hlioe' e*^1VW-] 
dttise ., etdw ÎÏ'citès atattJùii?- ' 

(te Jàreiln'''tfès Irttiittffe -'êfe*- 

Î' '[ites , 00 E*itaite iWN^âf Tera 
rtnçai» , avtie lift T-WWé'ae la 

b^ï hftisrrts' 'vit'' firtMiVift-',: 

B>dé!*i wtiecf.fe-ii. ' ^ 
.' ^i LtRRD . ( ftngirt-) JjderB 

inacoH, ptii' cOtrail,' alrtéWr! 

^iï*rtutfragel"Tiiiltt!é r— l'Or, 

lioilttuer de plusieurt âi^oiira, > 
i6iy ,iniz. '■' 
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.-r- -j'WliMil'iJellil'VWM, 
M', -"Die», coSrfm'g 



bisâil «lasSluiiimi ijSSinil» 
de la France ei^éra te'^ià- 
saflces artofts fellesidflyeà» 
tirtijjt-eï à'acoélérti' l'SWWi 
-»* fa ' fitA«lkAoifi,"ttg^'&'- 
îiV'iif EfSWe ' S ' BnaBite ■, 

ififflBeWrS liSlteaurtë'Wtf - 
tei^Jiurertt^fftj'V îr'-Aiiéi ■iïfe'^a 
naissance itisSnMîl ï^Rhi;ïre 
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fflSfê 'no(ivelle(aeiJI:,, ciéçQUr 

Vert, pour eœplpjer'^iB^ét.T 
ger, les. farines iprectée^ (fiv: 
Traie» a gfoa vol. /"jt-ff". ab lo. 

Méthode abrégée . simple et 
iacile , pour apprendre eu 3 
piois les vrais principes de }« 

ijuÇ^AIf aépatwr,,,, ftfj,,— 

Victoires. „^ 

mî»efs du,4ôfna#>4,Pan(,^4iafl 

MÎ^qBjie -ïflpstufp.,oq,pp3i7 

WiW«.M^e». -ipfiayées.ei 

i^.fiP^rM. ■ . - 

îi,#AfiPV,i(i->A..) r-rW^- 
mm* P^ In -l'oret péql- 
Iwia^, I799-». a."*»!- W-i* n- 

'^^iiM^P-rr-'S\fWfB, OH, te, 
#W<tV*t^'-^^'^iw"». 4* tel 



!Wfc3»M , 

imprimé sou ariid«dans, noir» 
3*. vol. une nouvelle Ifaduçt. 



» A a is» 

.mle8;d'PjpflO(3r8le^tr^. 9» 
Jça^Q suriemie grefi, dû; 
pr|!5 1 édil. ds r 06|«^ gr. vol. 



a C9ntû]^,r^st.,dé ifnacw 
gfHo^m^aiiqéepp !• J a W>é, VeiJiet 
V-M1«JÏ"., h'n P'aU un jécri^ 
vW ^«4 ei ^r^cieux , l'aut- 
ir^, . W) rMleur ampoulé. 
Labb^ Oarnier écrit saine- 
ment. Il a porté dans ses rs- 
,pliÉ;rclips Y^e critique judi- 
,ci*Hse et upp arfleur infaii- 
gaWejlap* le;d4^oyilleaieàt 
dj^ iBonvscrita les plus uiilst 
et des monumens las plus 
îoitrif^tf^ô. ,1^ j^a^t l»i£u à 
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d4SsiteCtaiiecefèé)Hiistour0 46| m4^Tlh r774,<i^Hhrotite d'une 

^mikis41 pandit qttîeUop restn-^ iSipé qui 6ti;^«l teMMijerëtàit 
Hlpog-temps imparfaites I ii. \ ^aixdépxiïomili&pm^Âvnpre' 

<i Ghikbmlz ifjàiaéi: h*-- Më-f 'ittiéiB^ vertèbre, eeè^càfojUs* 
lUBiké kistor. «tipolttl Bar40 raqp^àibiteilffètai&lomtelfe ; la 
• ^^oiiurïercie de il'lBde» â»r4^ 3lm«t&t>irè ii>féiûetiti0>v1ès «/x- 
^BaiUeitl. i • ^ i • j , tarémités sopërâ'Ar^siiet Itifë- 

4^ /<3(ULR0s ; ( Pieiirede) poëtQ ^^lâetireBoirétmeiit ^alismetii^t 

. l^asconfprénËécBasenrdeOoD-i ëè malv^^' t8l4«' qu'en s^n* 
i^etlnettpmsqtta sdQ^gahdkcé ièlaBtrifne^rtië'^qiietéènqtie 
Je genceaMiifj^r^Hest.sot^] rdntlemt méc^r^&ti efnt^et 
€l'tionBecueil>doi'pbé9ie9>et -'Ofrinabe'isll^âa )é¥écokBp06é 
pat0îft^mooi]viin|)ritavâB8^! - d'iBuspiât^ttième pièce* «^ l£a 

-<i6â$^qqrinafrqiie)àJaaoQllei;- UD^^^tilstr €l»l9uhàkfMi'aé- 
1 don en £m goli^ «Oiiproé è^ii i iiédub-lé^aié^pcmr d^dniffer 

iroraj^ffinreiidd' Ëeetem^i-^Sa liL'étaednimbééwlké^â'iMitaoïi* 
tl>a4«eK^^AeftfSsël^lllll9ielIifaqp-| ruftldelît amiQiaâl4bliséB|i&ur 

, f^nèntle «onôpfi^iieBt ,eaioàrc t finistmi'deS)^^ki«(ft i^ivi* 

'QAarÏLweiiâ^oanédeosâmâ -èimiBftt'Ob^G^ivati&nrsuftUitfô- 

MeoÉav^l^'ieinplbjéiqkacrte e^ii^âitiefi'^^iairilWtiAesaaèccm- 

Aoia^^meuivi^mDovbleiiifiQji- 8dlB9éiBBoq^>eiti^i'opëreiiiQitde 

Ééaiffl>t/fdey fwiifii^lraD'épijQ^'^ dlà^o^tafdrisfe , sibséfiéesittidii 
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-locBdéi pfaisieQi*sraedfléfiéd)'9a- 

vantiai 4 ^'iw^ lihiiJrfTTii^ l^ii- 

i«ârei<^iineiié}fifléiniQ oa^lr- 

jr^etisB .qtti/ttttàKigDiaéûtaciisc^ 

-enfaok dQfiphiBu&is€â^idelc|a 

«^mtwuUb dé SrâfrAfaUinca- 

-«nfii'esKifdii'l-T^ 8Sti »at^73", 

1 VHAs t&epe i^vLW )èuîaftAi tfaôu^ - 

'IhaettboHéifdelitlgdni^ ièsévëe 

/ <éa99 lier JTottf naè-dwméîbckiib, 

•(aesût<)iietnpavt4aqifi0ih9m[bMt 

£i9iiQ^9^i>efiftejit démotâvéiqoe 

l'earatu pëbt ^ se^ nÀonir'^et 

raasAttQ idaoïsHisselki'de samèiie 

-sans hcecnouwidil^côvliaiiiûiab- 

-biiicaH etjqvedvshejBpéfiehoes 

l£ûle9ijusqaraiocfc pdurrooon^ 

-mit^e , J^iafaliticMe^^ ^mien^t 

<éréip£ab(i?eàiet iasigaifianties. 



eSic^rxiie cinédq:MHi(du/(8u 
iiD77Ài^çD KQntetre^fdeftkàfdd 
apÉ^Aj^ptpuirgbtaniîtfiBbe^^fttr 
sragBîâiltave , tMr^ll^DOiiki^sIe 
1 irarabipso#ifas> cohiniilaMV to r 
-4es(aictftitt9 soi* {kadcuttfii^lfe 

dAeseebabitans' dq èâcfiQrbmkJb 

xièite9dpibbd(fr£ari G^tmiiCL. 

|-Ménae çimi^j^-tin^iii^^dîv^ 

, qacffV^jimé di|^ ^ ^ifia^^fo^- 
4DMitieh db bcStsriét^aroVatexte 
{méémila ^M^^ïitEftmebBiàtàtey 
oxitttCMIderwtidn ders^lrég^ 
-iatÙHDcd^neaéspèèeqdeiOiirdê 
-ded}éMar âiMpartiëinfér i a Mpi 
dav temJ^ibalT gnichee odfaœ 
tf ûîii&b 300(bgé@atr^^eiittdnl% 
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diooUégalf» »^ KHittiremèuti ^ 

^ !i|n4ecdttDbeDitot;|isrBlinë|»^ 

^ déç^tioo^ tiè lairtâtende 

^Dft^ kf): Jonrehl: ^iSeeerstaiaet 
(G!é}ébrefl)paWiéo iT^^tcm.éiS^ 
, ïm^iBîîbi^S,. jpiiwtfiutflBMé- 
^.^iÎMires roipbfe^ Véconomit 

«M»t)fil$fedt3s étid:)>e^)^)jà j£^r-| 

-9wUQaj9^:fiit'ju^^ uaimié-l 

;,Cf>usoQée.apàiè£da diDaiét4)ifle 
aMé/BOBaif& i sur i(lgitiijPQ|(&ipfa|e 
ina^irollfrirdeD cÈdrtoeçidevBiit 

^jBfkdadéipib adetnslidBdesesâe 

-teoiièrl mnxfesTfauiàatèBlmttflp , 

^(ra^ Vapi^rohmîQfli dé ileiisb^- 
«QJ^âté^omlSlècÂaejetimièèBDn 
•fiiCf^é^e:!»^ dUdsv)t)FliâfeinTe 
îàiidiœd Bpt^qotte t rdrybsentiéBi- 

apifl&i»esï^}jugé éigoe dodLBpi- 
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probattoh. èéïh^Qci^t&dbtùé^ 
âvmmv eftndéèitk" huprtidié 

un mélndin;0]8iirl'4ui^ysi0 4e3 
fklkix'm'iïiévjàëi ^àe^*F^Veres 
Wès Mbii|at^isi,ad«£!bâVBm- 
JLaadoi! ee âe3(Éd)atli5(|Kou- 
ronné par la sociéié^dB^tiàéSe- 

id'bbbeàTQtÎDQB p rm^tésDmio^i - 

! ccpie9;,taiDit)iegîc|iscB9etiigësaI* 

ciBaI^dS|itsk sdiBiio^raqpfbn 

'•miti?«Bl,/*c5oqronnéîpfr, îé'«>- 
iciétéoid<ei>rff%ir»g aa n^^-crcSn: 

également couroràéBmpans'îla 
'mèvoebèdoié^aMaËiE^SS , 

i'his^pi^dlqncd é^p^BÊàefêiii 
''igitTe\dtB(Sftiai9}vsjB&'ietcihs 

- hlHéi po^oyindîite-d*^ çléïtiisi^^ 
{(boa ^iim)M^oicéli6uniii>fie 
^»XH]ticK«lpÂit(a\saiqb ^EtJacfifé 
6|)lBbiei^#Bafibmiii<if neà» den'lrcor- 
-eoôdÎBMBmfs^ éë dtfoaiargxs. 

ddéèeU J«frd^§biioiirchsyia^le 
,ékiodSèm(»&rëi3n*Htr (lid^^^. ftii 
jMdimilmipstteQ^nt dcfsobae^- 

îde-ïr^SSMi Ett 178&) tittliaoë- 
méwe? sùxf i^aaaifyae ides i eaux 
•Ottiiiéréiesodjbiisijscmecd nau« 
ri7VQU6iiie|[U'déGba«rert0 ^u» ëif- 
viroQS ndc} I*ohriSj'^tj'»^îiri| 
lUetieA dfi'jMôiitafgiè! , eonte- 
.BAntt.eoi, outre id&9J<nb^rvà- 
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tumfl qui aun 
les éditeun et 
cç grand écriv. 
on assure qu. 
épruuvé 01ICU 
dans leur débii 
mais vendu a; 
■desœuv.de V 
puis que l'autei 
prouve tous 
Zaïre , AIzirc 
WériJpe.etc.i 
déiesrBblç9.0u 
témire et lé F 
syoïis de M. C 
duclion des it 
crite en un vo 

■ 6erV2BK.(: 

Disèouts sur 
progrès de )a(i 
tor ses caraq 
nécessité de 
réussir diuis I 
8, 1800, «1-8 
desmofceani; 
Isgeofse , 179a 

- GlÙEltT, < 

Membre du l 
de t'Xnslïlut n 
seil d'aeriGuI 
Ih-e de l'ilitâi 
Sociélé d'auî 
fjarlènient a» 
l'esseur et - dii 
de ' I école vé 
fort, naquit, J 
. ta iSm&rs i^'! 
ça sel éladei 
natale, el fii 
de É^ au*'^ à! 
ctmliuuer da 
de Monlaiigu. 
dès-Ion ce c 
■ueuxfjuilvd 
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troupeau de moulons espa- 

§noU, que Chanurier , obligé 
e fuir, avait laissé à sa lerra 
de Croissy. Lorsque tant de 
xaalheureux ne retrouvaient 
que de tristes débris des plus 
belles fortunes , Chanorier 
fut b'iea élonné de revoir sa 



vernement. I>e ministre 'de 
l'intérieur fît ordonner l'exé- 
cution de cette luesdrô , et 
Gilbert l'ut chargé de cette^ 
laisslun délir-ate. On avait' 
promis à Gilbert de faire ar- 
river avant lui à Madrid , 
toutes les sommes qui avaient 
été jugées uécessaire», et ce; 
oefut qu'au bout de plusieurs 
mois de séjour , qu'il reçut, 
upe lettre de créôfit allant à 
peine au tiers de ce qu'il lui 
fallait j encore au moment où 
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il alhil l'employer , MS Ikatt* 
quier rËçtit-il otdndeJaré- 
duiFO à moitié, tie sort equ'il 
ne put diepaMr qued'unemi- 
sérable somme de trente mttie 
frapcs pour une opération oà 
îl «'Urait fallu prodiguer fias 
mlliioBS. -ï<e chagrin qiu'il 
éprpuva, aohevA aequo les 
fatigues avaidnt commencé. 
On sait combien, les voyages 
sont pénibles en -Espagne;: Il 
fut obligé de parcourir les 
montagnes de Lâon, dans ans 
saison" pluvieuse ■, ]H-esqu« 
lbujouvs-!à piedv et'traîaaut 
soQctievsl le tui^dssfrrtici- 
picés , odu&baltt'' dans. les 
nutt^ des pâtreswi snnoMt 
de^ttiek^i^, 'toBvenl ai^fls* 
siis delà régim desHugcs. 

{tu&4'6iAtiem«t d« soB- es- 
pt'iT'fic l:»t^i6i. AégiaéKT. en 
aBb feVi« «sà^œ^tti r«m- 
^IW«ft «HuffiiMmi fiebdant 
son eé^ohr ' tm Ësfiwde , 
tlae eé93&'d^iudiflr«i &'ca- 
cuellltMMiti»qillil orot.pou- 
Vo<^' 4ire viniifl, Ce^ ghmlft 
«touxi prâ(àrables<attX'ohâr 
M^ndi; la ptstacbe^etèfTe . 
•ptaafe sii^ulière dont le &Dit 
estaltRohé aux tiBCtDesf des 
boutures de ceps, qui »ro- 
dUis&At ces vins si céhâores 
dans toulâ ^'Europe, furent 
envoyés par lui au ministre. 
Il porta encore une aiteation 
particulière sur les fameux 
haras de l'Andctonsie. I.» 
mémoire qu'il eovoya à ce 
sujet à finstitut nationslmâ— 
rite d'être uiedit&; On voit ^ 



deniiêras lettm, qu'il 
écrÎMaàtaii aûniBtire pour ea- 
aayjBr aoeon de cévoillieras 
MHiâeîluite'ea .£iTflHr ds ce 
tmapean ei. ch^etoenl ac- 
tfmlB-iiia presamliineiit qu'il 
B-'aunit pM le bonheur de le 
Bot^xneriuirxaémie eoFrance. 
Hj jBUfidiquait 'avec l» plus 
IfnocfaB i^iotéoèt, W précaii'- 
tîaD»iiéc«dain»^)ir le transr' 
portsi;^ la 1 reoevoir , i'afcli- 
ovaro-tetlev dUtribusrde la 
tuBa'tirà U pIcs pEoâiable. li 
faot avoir uQnau ôilb^rl 
poMaricai]]pr9iidra-c9ia9ii;ul de 
«iaafdBB> câ.atrarié|é» purent' 

<knin'vûige,..r«clai d&a» 
yM>Xi# ratMÔQBt connoîH'Ç'flV ! 
pvfIBatflr -wpvcl^ l*;viTaeif« 
A».'«oui!iB!Mi««-eiï»K^aJew 
de eoa^ame.uAgmtR'S»ùiae' 

«ietf •.dfi)(:«>(t<lQV9- fw -Iw-i 
(pa^AOi phiit^ifiw bdnnue 
pwtfit^t <ê)re -fofqiés de 
«8selr'pot)nnreleeir-w kiev-^ 
■M ^àt' d'Ud! pMutQtiwifl-Ai!- 
■dsm^ «ttéepeadwiL U-B'imt«' 
polntyttnL< .â%y^>oei!ile»-«^; 
HA MV«*t îMBaia monlMv Isur 
oièià.f^auw 1» hiea. jmiJdUc, 
^'^ijfusmt'des malhpprs. 
particuliers. Il protégcRÎtad 
«oduaûedo preférenc* ceux 
<pii. lappuicDiûeiil aa parti 
pwaéauië,. «ti, <Uds I«s -di- 
-ve»Ms 'Tiû(wtude& dp- la ré- 
vidotiiln , le pouroîr a cbau- 
e^ aaaes «owraat de mais:, 
^ur lui ^oDier occstioa de 
•prouvar cfue c'était l'infor- 
1UI19 ^etaonlea opinions qu^l 
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protégeait. Plusieurs fois des 
nonuoes departis^opposés fu- 
rent étonnés de trouver dans 
sa maison un asjle comoiiin. 
Noua finirons son article en 
cîlaut un des traits qui pei- 
gnent le mieux la délicateàss 



^pagne et la conservajlon de 
celte race dans toute sa pu- 
reté , publié par le conseil 
d'agriculture , 1797 , 'n~ii\ 
— Mémoire sur là tonte 
du troupeau national de BatD- 
bouillet , la vente da: &ei 
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laines et de ses productions 
disponibles » 1797 , in-!^^. — 
Desmëmoires dans la Feuille 
du Cultivateur: *^ L'article 
Bestiaux au verd dans le 
tome 10 du cours conaplet 
d'Agriculture de Rozier , 
7800, (avec Rougier de la 
Bergerie ). 

GiUBERT , ( J* Em. ) aj. — 
Jjes CJiefs-d'œuvre de M. de 
Sauvages j , le tout corrigé , 
traduit ou conameaté , 1771 , 
a voi. //I-I2. -r^ Histoire des 

Slanles d'£urop^»pu Elëmens 
e botanique pratiqMe etc. , 
Xyon, 1798 , 2 val. i/i-8^. — 
JiC Médecin naturaUste , ou 
Observations de médecine et 
d'histoire naturelle ^ Lyon et 
Pajîi^^ i/t-8^ — Abr^é du; 
Syâiême delà nature de Lin- : 
Vi4 % lûa^toire des mammaires 
oiiv6é4acéed et, qjiiadjçvpènies,: 
:i; vp|. inS"^. au ïo. ' . , , ; 
^jULET, (C.M,).7r Dis-i 
cougs sur la questioiir :.Qù^Is| 
«ont les moyens de prévQwlr* 
les délits dans la société.^ ,v^- 

..GiN,(C. L. P. ) û>-^ Di?»r 
<^urs sur l'Histoire uniîfer-, 
^le ^ depuis .ÇHaD^er^f^j^ej 
jusqu à noyoï^rs, faisant s^uite, 
â celui de JBos^nçt , a. vol,,ia- 
l* de 4<^ pages tan 10. • . 

SïNGUENi , a), i^ C'est 
•ans doute par m^odestie ç^ue. 
cet écrivain n'a pas voulu rap^ 
|)eler dans iâ i^otice qu'i\ nous 
la envoj:ée , tou^ les ouvrages 
immortels «(u'enfanta. son 
faeureux génie. Les amateurs 

isi ppésie Oiol été 5m-iy.ut vi- 
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véoient affligésde ce qu'il s'es* 
borné à^ annoncer qu'il a fait 
dans sa jeunesse uq poê^ ^eo 
six ohams que personne ne 
connaît. Il a dit , il est vrai « 
qu'il conservait ceppêm^dans 
son porte-feui/le » ft ila sans 
doute ses raisons pour cacher 
ce trésor avec J^ plu^ gmnd 
soin. Cependant qa. ^saure 
Tfu'il en a lu desfriaigmens à 
se^ amis, privilégiés.» eu4euir 
recommandant tou ter fois la 
plus graiide discrétion , et il 
paraît qu'il» lui ont lemi pa* 
rôle. Quoiqu'il pn.âoit, .jca 
pq^te^ léger s'e^t Ç^it. depuis 
peu une réputation de pen- 
seur pirofona , et ^ceW^^piH 
talk^n^qui s^étenijl ftl 8^ ppç^- 
pagç chaque, jqur ♦luia, i»^ 
rite J|}i9gneuf itapj^CiiaWb 
q'ê!^9 cQÇj^pté;^ parmi. l^.,pli»» 
f ^ep^ KPft^i<^4ftï*es^ <jal o|»t 
survécu au i8«. siècle^ ^,« le 
cite ^urtopt^duame V^nemi 
le plusredoutaUe des préju^^ 

Mu W^^^ffl^ls^ J^peines 
ffii4^%ç d«>neepQAiff,ift^Feipas 
confondu <ku)s ïdh foule dés 
éorivaii^ médiocres» ses'amis 
sont forcés d'avouer qM!Ui^'est 
p^.gai dans ses c^iiwi^»»* 
q^e^ monotonie JT^tigue^y^t 

q.uetl'^nui qui coule 'natu« 
reliemeut de sa plMmé».pro. 
duit sur ses lecteurs, v effet 
irrésistible d^s pl^s puissaos 
lUi^cotiques^ C est n là • sans 
doute un malheur ;,car il se^ 
paitâ sQuhaiter qujl fit servir 
à l'amusement dets, abonnés 
de la Décade , les jrares t^eù 

qu'il a la boulé $ di^piûs^^ml- 
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^e temps de 
elusiveiUent aA geore poIé- 
inkfae. Lb' désir qu'il a d'Oft- 
cuper de sa gtoîre la renom- 
wéa , aurair dû Idi inspirer 
mi moyfen aussi simple , ponr 
forefcr stt détracleura à ad- 
mirer son génie ou du moins 
à l6% empêcher de répéter 
a«is 'cesse et jusqu'au scan- 
dale*,"jB« sa manière est lourde 
« eimuyeuse. Au reste i ceux 
qui seraient onrieux de con- 
naîrre les progrès du f^fertt de 
e»t écrivain , dbrvénl se bOr- 
*er à parcburif 'la Èécadô. 
Ces* dans ce journal qli'il a 
dëftosé tdrtl (e 

•a fthime 'a 

envoyé W> â- 

nttt giiQca i- 

lioù3 phH jz 

donC'lés -'t i. 

'{'f"lNîrtDf rfaUKtfhs (fis f^t'Ha' 

El» iff^i*rtd(j'>iil>'felrr ^sM 'via- \ 

avait pas, attaqué dans, ce .ÎQurijal: 
av^'^in'toù trancTiant , niii' n'ai 
pu '»«WtiW ia»pîré que pai- tSmitur- 
pro|U«^'ptui ridicule «t dtïfiré- 
tençfpn* que liep no juuifiei-Jiuri 

î'?iÇS''ii'^ '^^"'^'"^*''' Q'*'a<i"«c 

taie JH.Gmguené pour se croire un 
grand hônimé ? Lisez la'norice de 
•«• prodifcriolta qtiB nom avons 
âoaérés doni est ouvrage ; wttij' 
venez tai'J ■'es titrer Ja gioire , et 
ayrés les avojr compcés , vonj ge- 
lé -droit de prétendre i vae des 
d«i<iiôiM place» pmni iei poSie» 
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i^hiIo90)d!Îe aux collèges da 
JNancy, de fëm-à-Moùsson 
#f dA^iUK — Uoe ode 
qu'il publia en 174^9 sur la 
saisçofie* de Joseph, arc^i* 
duc 4'Autrîdhe «^ctepuis Em* 
pereur^ le brouilla nyec la So- 
ciété. N^ayant pas Tait de 
V€eux« il lac(mttaen7T744,et 
prH le parti du barreau, II 
t'établit 'à-Epinal, dans les 
Vosges ^ en 1746^—» On a de 
lui, outre leTmité des tré- 
soriers de France, des Mém. 
in^foL coBtre un diroit que \^ 
chapitre des chanoinesses de 
cette ville avait usurpé sur lé 
isoààvattçt^^Wlk 'parurent en 
ï7i^' 1750, i^StvDàOk. Cal* 
met en a fait l'éloge dama ia 
bibliothèque de forre^neiiu 
supplément ai^Hcie Refn|»6t«' 
viller. En 1771 , il avilit ea lé 
projet de composer une his- 
lôire de Lormiee.Xte' grand 
due deToseaneen a^ltagréé 
la dédicace;' des affaires db-* 
mestiques ^ ont 'empéôké 
l'exécution. Ceftôi histoire est 
restée mAntis<3rite entre tes 
mains de son fib ' aîné , sur h: 
tète dcrquel t^dfficede ehev. 
d'hoÀrtetii^aubureauilesfitiaÉiL 
œs^a été supprimé en t790.^'l 
il décrit 4 ^tusieikrs vt>yages 
dans diverses parties de la Lot'^ 
ràrée ^ et principalement daiis 
les montagnes des Vosges , 
depuis 17Ô0 juscfu'en 1754. 
Us sont aussi manuscrits. 

GfRoncounT (Regnavdde ) 
£)s du précédent. <*^ Préctt 
atatistrque du département de 
la Itearthe , pour aetTir d'in^ 



troduetionau dj[ctionnairé>lo%. 
'j>6gtaphiaue , historique, sta-*^ 
tisKque du mdmie départe* 
mrent , £«-8*^. ^an 10. 

GmouÀRD , ( E. ) — la. 
Rose sans Jépmes , oa Vénus, 
a^anchie du repentir^in^iS^ 
an 9. 

Ors^Eai* , { Jean ) frère du 
prédicateur dé ce tionr» e% 
jésuite comme hiî , né à^ 
Cahors^, le 2 faavier 1639^ 
mort à Toulouse ^ te 5 août 
17 12. -^ Après avofr long* 
teÉnps professé les belies^let^ 
: tces et la phUosopbiedMto le» 
plus céièfare» mïtëgeit de sa, 
SOoiété< ; il^ s'dcèup» de hi^ 

tbé6l<^ ^siir ' laq^ieUe^'il a 
laissé ungraifdifcrmbte^d^du-* 
!(nrages: qui daarquareirt tlMs, 
leur t^^ps. Celui q^t^t ''la- 
plus dé bruiî^ est seb ira^éd^. 
rAnë^-prbbiKbilismjé. Ita doië^ 
pé ^ ^jDs cet écrit 'U0 e]iemplct> 
rare 'sut'-t<>ut ehea ceiijrqm; 
épousent' iè^ systèmes du. 
jporps^dont its> seié# membres. 
Gisbert y rectifie et retf»atet»<|. 
au^besom tes éeiitiiliém qn^il 
fiV^t nopara^attt professés «mr- 
certaines subtilités thédlosi-*. 
qu^ , ei^ se plaît à avouer les. 
torts qu'il croit avoir (àits à 
la vérité, Nous avons de ce% 
jeteur e InSummàm, A Tho^ 
init qutstionês juru 4t fécd ^ 
l*0nlo«Ke , 1670, io^fol. ***» 
On/Ho pfo rêgêintfehtmi^^oM*' 
loode , 16^ , iii-f. Df^erta-^ 
iîones ^H acad, T(>l<^$^mâ pro^ 
nunciata^ Paris , 1(4)8 , 2a-8^«. 
— Sciemm uniytrstf\ '9wï^^ 

1689 , ai vol-'in^*-*» <kmch$^ 



«693, ia-8^-r- ide^ thwlQgiOif 
-^uifi historiâ ^ccfU^iasticâ sor 
cûita^ Pariç , 1689 ia-x2^ «r- 
j^iUi-prQbahilismus ^ siv^ (ra^' 
^otMi^ tktologwM fidfiUm . m-^ 
titt9 probabili^nùr stêter^in ^on- 
€in^n5s Paris, 1703, iu-4**. 
. <jobain4 (Jean) b^lnle 
teneur d^ livres peoaiooaé à 
Bordeaux, où il viV^It etiqare 
en I720» C'est un des pre- 
miers qui ^\GoX écrit sur la 
théorie du comm^ce.sur la- 
que lie il avait l>eauccMip 4e 
<irNcooi>aisa#oc€}s^O» emcouve 
la piii^va dans les iCMivrages 
suivais : ,— • lie oommecce.<ee 
tQutBoUtjowCt.ou TArt d'ftpr< 
preadf a. M teQue 4«^ livres., 
Boçicjeimx i, J7aa, i^foL^yr- 

CMiûeusefi JBprde^^ti if^iJi^ 
im^> -f- Qjje^tiQi^<df»i 4î©m(- 
itteirçe M leur solution , Bor** 
deaa^» 1717,, îo-ria. C^ U* 
vras eiii^at upe grande ^gi|e 
daaa iour^ I^B>.ps , ^t le mmi* 

QOMB4U C-A.. de)T-.Jifi 
J«HtfW.e solHa&i:a4#. rj^oanDta 
sensibte^^ oa Cofisidémli^s 
5uri'a^ialQP<^ et surlefrat|^-r 
bula ,4a Créateur , i,iiao>, 

<%0]ioii£UAu « ( François) 
jurÂaconsulte à, Paris. *^ I^ 
XUiei considéré dans toiM ses 
j-apppfts bistofiquas, n^oraux 
^t Qoastitutionels , et uioyeu 
de LaQégBiir radicalement, 
X79J , fn-8°. 

Ges^. -li^^ L'Epreuve par 
par jnessenoiblirBce » coq^ ^1^% 
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/«*8**. — Les Amans vendéeosi 
4. vol. -^ Les Femmes poli* 
tiques , com. en 3 actes et en 
vers, 1800, /«.8^ — Gaspa* 
rin,ou le Héros provençal, 
roman éroti-rcomique ^ iSoo 
2 voU in-i%9 * 

GOO01M. — Mémoire sur 
les usages de l'Ellipse dans la 
Trigonométrie ^ s^érique ^ 
1797, 24- 4^ — Œuvres du 
cil, G--— Traité de^ propriétés 
commanas à. toutes les cour-» 
bes. ^^ Premier eX second 
Mémoire sur ^les éclipses da 
soleil, -rr Mém» surrEllipse ^ 

1799 f>4- 
. GouFFi. ( Armand ) -*-* Lé 

GJi^ttdraunier de Sn-Flour » 

comédie , 1 799 , inrS^ 

\ GouuLARD , (P, L.) an- 

cienprole^. dedroit , membre 

de la Commission d'adminîst* 

des iioëpicas. civils de Paris» 

JNfouvelIe suite de^ Mille et 

^nç îîuit, contes arabes , tradi 

(sous le nom de Galland ) 

^J9^f ^ vol. iu'1%, -^ l^tpo- 

sitioA des règle» du droit an- 

jcLon, suivant Tordra où elles 

aeirouvent placées au Digeste, 

^vec les exceplioQs dont elles 

60iit:94isceptibles^ fit lesOb* 

eervations re^ûves a notr^ 

bouyalU législation , 1797 , 

Qqvjfm^^A.. )d&Beauvais 
Coriâlan ct;ta^ les Volsques , 
trag. en sl actes et an vers , 
î8oo , i»-8*. 

Goujon , ( J. M. C* A. ) 
membre de la Convention. -^ 
Lettre à 1 Assemblée nat. en 
féponseà celle de Saynal^i 79r 
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,' GoljjON fil». — Manuel dû. t tkiïmiKfé qui à fermé la pàu 

€iroj^ en français, i«-i2, an 9. ' ' — '-^--*^»- -*-•» 

Grâce, ( T. F. de) mort 

à l'âge de oS ans, le o nivôse 

an 7, -^ de Grâce cultivait 

avec succès les fleurs 'et les 

plantes étrangères dont la 

ï'rance s'^st enrichie depuis 

plusieurs atinées. Ce goût , 

comme simple jouissance , ne 

donne pas à celui qui s'y livre^ 

droit à la réputation ; maist 

Grâce contribua beaucoup à 
propager cet art agréable^ en 

publiant , sous le titre mo- 
deste d*Almanacb du bon 
Jardinier , un ouvrage doot la 
réimpression amiuelle prouve 
|out le cas qu'en faisaient les 
amateurs des jardins : en effet, 
cet ouvrage était devenu leur 
veni mecumn ^Pendant plusieurs 
années de suite il avait coo^ 
péré, en qualité de rédac- 
teur , au'joamal d'Agricul- 
ture, successivement à la ga- 
zette d'Agriculture , Coia- 
merce et finances. Thomas- 
l'rançois de Grâce, irlandais 
d'origine» était fils d'un capi- 
taine au régiment de Cwe , 
où lui-même il servit; mais 
le peu d'attraits qu'eut paur 
lui le métier des arnaes» le 
lui fit bientôt abandonner pour 
suivre la carrière des belles^ 
lettres, et se consacrer à l'ins- 
truction de la jeunesse qu'il 
cbéris^it : pendant ôo ans, 
et jusqu'au dernier moment 
de sa vie , il s'est occupé 
d'elle, et aussi ses élèves en- 
louraient-iU soin lit de mort , 



mère de ce>rénéra'Me vieil- 
lard. Fréret^ de l'Ar^détoie 
des inscriptions et belle*»tet- 
tres, l'avait attaché au secré- 
tariat de cette compagnie « 
place qu'il aocoupëe pendant 
40 am , et dont ta révolution 
l'a dépofssédé , au moment où 
l'Acaiémie venait de lai ac^ 
oovder son traitement à titre 
de retimîte ; jamais loisir 
n'avait été mieux acquis, 
et il n'en put pas' joiiir^ 
Un de ses piiucipaux ouvra- 
ges est Téaitionen 8 vol.i»- 
4^. d'um Histoire unrverselle 
sur* le pies de Puffeiidorf ; 
éditlour préférable à celle de 
Lamaptittière, parce qu'il y 
embrasse l'histoire ancienne 
de chaque pays et celle des 
peuples doat Lamartinièréne 
fait aaottue mention ; elié se 
lerralne à l'antiée 1760. Si 
Tbomas-Ffaiiçois de Grâce a 
asquis des dkxnts à la coilsi- 
déirationpubliqfve par l'otilit^^ 
des travaux auxquels il s'est 
livré ^ il en a acquis à la véhé- 
iia*kin sous . le rapport de ses 
vertus prtfiées et de son cou« 
rage dans le malheur; car il 
a connu, l'infortune dans un 
temps orageux 9 et il y aurait 
succoaibé^ns le concours de 
l'amitié et de la reconnais* 
%ance de qMlquts-uns de ses 
anciens élèves. Le nom de 
Thomas "François de Grâce « 
sans avoir, joui d*one grande 
célébrité , mérite , à plus 
d'un titre , d'occuper une 



6t c'est la wain de l'aiiualile j plae^dftfis Ip Xlécrobge agri* 

cole^ 
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cole et litréraire. Combien 
d'bomaied doat on croit de- 
voir occuper la renommée , 
et qui c^t moins de droits à 
<}*honorables et doux souve- 
nirs! 

Grainyu^b ( J. B, Ce ) aj. 
— aux ouvrage^que ce lit- 
térateur a publiés les deux 
xxianuscpits suivans, qu'it se 
propose der faire imprimer , 
et qui prouvent lemploi utile 
qu'il t'ait de ses taleas; — - 
X^s A^gonaut^s y poème de 
Valerius Fkccus , trad. pour 
la pren^ière fois en français. 
.*— li'Italie délivrée desGolhs, 
poème du Trissin , auaKysé 
et cqoipîiré avec ceux d'Ûo- 
xnére» de Virgile et du Tas- 
se, eic; 

Gaanet , ( Pierre ) avoeat 
de Grenoble , «uleur d'un 
livre sur la jurisprudence du, 
pays de Bresse, intitulé : «*- 
Styius regius GoWnrum /uri- 
dicus , olim Sak^cmnis prcU' 
criptus^ , Bouifg . 1630 , i»-4^» 

GrakgjB , ( L. la ) aj. — 
TThéofie des fonctions analj- 
tiquesyXFoL i»*4®. — DcK^ 
IB.e solution des équations mi- 
meriques de tous les degrés , 
j vol. /n 4°. 

Grakié. (Pi^erre) — On 
doit à cet écrivain plusieurs 
ouvrages snr la législatiouet 
ftur la politi^ue.Oaa de lui les 
productions suivantes :«— H is. 
foire de l'Assemblée consti- 
-luanté écrite pour un citoyen 
4ies Etats-Unis de l'Améri- 
€%^Q septentrionale , 1797 , 
//».B®. jiouv, édit. — * I^ettre 
Tome ru 
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au'cîf. D** sur l'ouvr. inti- 
tulé: Mes Rapports avec J. J. 
Rousseau , par le cit. Du- 
saulx , 1798 , f/t-ff*. — Obser- 
vations sur les lois maritimes, 
dans leur rapport avec le code 
civil, 1799, ^'/i-ff*. 

Grasset-Saint - Sauveur , 
( André ) — Voyage histo- 
rique, littéraire et pittores- 
que dans les iles et posses-. 
sionsci-devantVénitiennes du 
Levant , i vol. z/i-8*. an 9. 

Grégoire, aj, — Membre 
du sénat conservateur. — La 
création du bureau des longi- 
tudes et du conservatoire des 
arts et métiers , a été provo- 
quée parle sénateur Grégoire, 
et c'est sur ses rapports que 
la Convention a formé ces 
deux établissemens. Outra 
les ouvrages que nous avons 
cités, il a publié : — Les 
Ruines de Port - Royal , 
iâoi , et l'Apologie de Las- 
Casas , évéqae de Chiappa. 
Ces defcx ouvrages viennent 
d'être traduits en Anglais. -— 
Traite de l'uniformité et de 
l'amélioration delà Liturgie , 
vol. f/i-8^. imprimé séparé- 
ment, et datis'4es actes du 
seconxl conciie national teuu 
à Paris en 1801 : cette collec- 
tion en 3 vol., contient plu- 
sieurs autres opuscules du sé- 
nateur Grégoire. 

Grenier^ — ^ Manuel des 
tribunaux de commerce^ vol. 
i/»-8**. an 9. 

Grobert, ( J.) — Descrip-^ 
tion des pyramides de Ghizé 

et de k yule du Caire , in-^. 

22 



/ 
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•a 9; -^ Obserrations mht len 
voit liras à deux roues pour 
ruaagedaeoQimere^el pour 
le Mrvice du. eaaoa da ba^ 

— AUmbio ItiHônitrd , a roi 
ùi^'^é , 4M^' 9, iSga ^ Pari$ , 
IXeseane. 

^.—to La donquèit» de Naples* 
ourrage compodë 6ou^ la 
régna *de Louis XV, Paris » 
«il 9 , »8oi , g vol. i«"8**. , 
f ugI^. li'asirooooiie , poé^ 
iii0tea3âbani»^fit^^,.y au^t 
jiHo'i ^ RoodoonçAU- ' 1 

GtrÉDo», 4> ,i-^ Le eur^di^ 
Xansdpwo ^ 40mm d« miss 
E)Altogi.r^Ui}e lr»diwf*f^ vws 
f'rtfnçais deJAOéi^^ JËl^i0 
de éray^ jfamsiUnrcimeH^ 
de campag^ite^i ' \ , 

GuEKARan (P. y.>n-TaT 
bleaox .fcistor, ei)iifitinf0}biQf 
gr&phiqiiqs po^t liss fv^trai^ 
dès persomiages^ «^twi^ de 
Jft^ revehittoii # '^tgoi -r^ L^ 
Ihiaaes t> poèma, jjBqo ». %• 

ta ^ 

GviMiMtii; Madame. ^-t JUi 
Malédietion pa^raeUe , q^ 
la pei£di« d'une belle*M^e , 
histoire réfirable des mal^ 
heurs d'Hurtado et de ML" 
randa^ 1800 > » roK in^iS. -«^ 
Irma, ou les BKaiheurs d'uœ 
jeuoe orpheline , hisioire in^ 
dietine avec des romances, 
1^0 1 4 v^' 'Vr-r2. —-Le cap*- 
tif de Valence 9 0Ai'4es der- 
ïfiars moiùeïia de Pie VI , a 
vol. i«-ia.' av.en>^* 

Cu«aOOLT, ït;r. .^ {Jîtils^TeB 



dé dicéroo , traduct. notiv. — 
Noux^lle Méthode pour éti^* 
dier la Uiqgue laUoe suivau t 
IfSiprlucipes de Dutnarsais , 

, GyjaR,ouji.T jeune. -^ Jiicr 
tionnaire abrégé de la Fratioe 
xuou^chique , ou.l^.Fr^iipp 
telle qu'elle était ça jaiwier 
C789 , yol. f«.8^. ^ . .; ji^ 

Gu^sHB. ( J. Ç**) -^ iLe» 
Polies d'un conscrits, zvioU 
i/2-;8.an 9. » 

(Be»é-CUari0s)^éi fî-^w 

l^ a;i janvier iiysi^.nf^ — ft 
a donné ?U3^ ^jaljfçû^ tWf rpeJt , 
ap»u4iQjpiti€ff sttt^opéi, ^érft 
e^Cj^Cfe, i$oi, — Ai^.lè^- 

Ue dp^Jey^ftftiUepsii^ ?f«ç, 
o^lapcispiiid'jBfjprtf.çpéra e{i 
I acte, 1800. — J<e Cty^n- 
SQWîiWi^ ^ pai^ ,. Vftu^j^eâ 
un aQ^f^^JLliç^Jj.i^rT:A^M^&^ 

Di«We^jçg a^^sf^^jçgoo^.trr 

Jf^meuifi M^jor.^vau^îijA^f . 
--La peau c^e^ iOu^^y^ijï^. 

I^»v*^ Au;?c. 'ÇpQMMili9HÇ5 ©n* 
§Qfiîétéi» R^Ggiip -rïP^od/e 
d'B^^Qttbe, i8qo. .:7r.Bj?fPM^^i« 
pW9di^ dft B^o^j . t,«bo, 
-^fJPiçfille^ p^ço4ie/dfiJ^taPçir 
ieJJa, igw..-- ^ mi^9 à& 
la Pojye,SvMaj;-tia ^rh^vr^^ 
ou la cqnq\iéla du ,P^fflu , 
drame en 3 actes ^ lÔo^t — j A 
r^^bigu^Comiquei, .Cœ.tma, 
ou l'EnfiT^ du JJysiève • 
drame en 3 actes, looi, — 
L^Hqrxune à trois vi^ao^ pu 
le^ Proscrit de Venise,, prame 
en 3nctes, iHoi. — La Fem- 
me è-deûx Maris, i^ame ea 



S actes , iBos. — Au thëStFp 
de U Galté , Rosa ou l'Hermi- 
4«ge ia Tprrent , drame en 3 
«ctes , tSoo. T^ Madamâ Vil- 
lea^ve , vaudorille ea ub 
9Ct'e, 180I.— Au théâtre de 
la Tue de Boudî , Qutitre 
3Sfari9' pour ui) , opéra en Un 
çjOtfi, jâûi, — RaymaDd de 
Toulouse , ou le retour de 
la Terre-Sâiote , opéra eft ^ 
actes , it!o2. 

CuitBEiiT,(Th. J. E. V. ) 
«nembfe d'à Lycée de 
Reraen, — Noijce Sur \i vie 
«fo JoiAert, générdl'en chef 
dtf i't^biée dllirtiè, 179g , in- 
1 z. ^ L'ïlooi» amusaure dei 
eat^na i irad. du iiollRAct. 
nouV. édit.nvua; aitgtb. dé 
VaJblei 'intSUtis de If orotage' , 
1799. '"-^2; 

■ 'ÇfvitUKD-, '— 'TftiW éW- 
tAëritaire 'â'ffrilhin^iqWff dé- 

imic bi-fértéS , ' bijoùtiiw* ', ■ 
jUdaillérs ,''hoi^f>gér9'- "*<•"*' 
dtf feftàagé^, /n-fS. 
• -"GtiiLLAUMcf ;y.'— Wolicëj 
giS^ ta iûaaliE^chïcA Hatiotttlè ' 
■A«â Gtibètina, i'n-i:î. kn 9J !'■' 
GbiitON d'Assas;' jiiTlscMii 
STrtte.L-.Rëâe<ions anr U'né- 
cessTré.dii f^tablUsement ties 
élitdes de la Jurliprudepce 
itnnaine, fn-ik. au iy 

~ GoiRAUDEr, d^. ~'Tf(?C' 

rrJne sur l'impôt, :n-r2. an 5. 

^UsiKET. " Mémoire sur 
le pï)rt- (le ^Marseille , ÎQdi- 
<|-(iant les moyens de le re- 
ni^lredans le meillerrr élat, 
rfvtec' fe projet d'un second 
port, pour l^cillier l*ttmvée 



âee vaiflsMur p«r tous lat 
vtiaff, et poury étsbHr I«d^#- 
p6t de la franohtie, Mnt ovirc 
ftUK istérèlsdufiso, »-#. . 

Gur Chaumont - QuiTRTu 
-~I>a ta perBéfUtion suscibée 
par J. F, Lràdpps, oofttrç !• 
philosophie et aes partisans, 
iu-ia, wi 9. - ■> 

Guvs, membre de rinslitut 
nat.el de plusieurs Acad. aj. 
'— Mort en l'an 9 , à 2anle , 
l'une des îles do la Mer 16- 
Dieone , dans la 79*. année dq 



AiliénienS lUoderaes, en le 
voyittt au milieu d'eux , 
crurent voir un do ces philo- 
sophes célèbres qli avaient 
illustré Ipgr pairie. Pour ter 
moigner a Guys leur recon- 
naiftaiice de ce qu'il les avait 
ai bi«a défendus contre leurs 
détracteurs, il» lui ofTrireHl^ 
d'un commun acoord le di- 
plôme de cit. d'Athènes î Fai- 
sant ainsi revivre enisa ffivegr 
uaauciea usage tombé eadér- 



J7» 
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Buéluclâ depuis ut» lcaif(4e lui- 
Ifl de siècles. Giiu yen d'Atb»> 
nés ! quels soudeurs rappelle 
ce seul nom? Mais, helasïre 
n'est plus auisunl'bui qu'un 
Vato litne.' Uiuaieurs awiees 
ftiiparavaiU't Gujsi avait reçu 



SAS' 

tiB sembtablw l^mbignage Se 
la p»M d'une PuisSannë du 
Word! lie'Vériiable pbiJtHo- 
pticsaiw cesser de servir sd 
pairie- sait éienitrb ses Vue* 
nibATHisames au-delà desrboi'- 
nés de sota jlays. ' i ' ' 



des nelea. — Lès I4uil3 | système du labode ,doD^ei 



HAT 

1 l'Ecole Polyischdiqufl en 
l'an 10, 1 vol. avec 29]>lanch. 
- Hatté, médecin à Com* 
pJègnB, né à PaNS en ^^1759, 
mort à Goili|)iègne l&io ther- 
midor an io, (juillet i8oa) à 
l'âge de 43 «"^ Hatlé , après 
avoir fail d'excelieores éludes 

se ht rêrevoTr mëdëcîa à 
Montpellier. Avant dâ se li- 
vrer à ta pratique de lainéde- 
ciiie.il suivit , pendant pl^- 
eïéiira anfléés, l^s' cblirs de 
de Paris. LcSisqù'H se ,crui 
ea e'iat d'èxerixf, il qaitl'a'la 
capiifflé el se'fixa à Com- 
■piègiie. Sa sagesse. Ses lu- 
mières^ et siirtoul un tact, sûr 
Itfi' raer'ilèréïii th ciinfitince 
doiï-seiilemeni cl<j^' Kabi^ûns 
dtf'Curtipiegne, ma'îi ëdcore 
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dêahabttans des environs et 
des villes vôiîitoes. Quoiqu'il 
eut une santé faible, il ns 
craignait ni peines ni fatigues 
lorsqu'il s'agissait de secoari^ 
fhutDanîtâ aouffi-ante , efH 
est mort victime dB son zèlei 
Aux connaissances médi- 

lens distingués comme lilté- 
pâleur. Jja liste des manus- 
crits qu'il a laissés en fournit 



!P'onrc]Hoi voiilèi-v - _ , - - — ,- — , 
fjUe les Créées dû liïeù d'E'piifaiir^ 
•tftent'phts exeibpM qtae Jes autres 
laiblfkjBior^b de» MlUmiUtetda» 

fcspèc^.^umaiue T Kp. 1^ v^ve^- 
TOiis pas tous ifs our; malgré 
ïftiFhiràienîe'iVoit médicàl'jer- 
mat 'p.t>aHtie' kuTs «Mnbfitble; le» 
^«iK Àila toiinotB.«T 's'eagl»uiir i 
itf^aif (iffit, l'utipiede IVlemité? 
le» Sylva,iea Vernaee, les Tronchin, 
WRiuvari,- lesl^rry, elc. «le! 
7ranfier/int : pourquoi vous éton- 
mri^'uR'.chétit. medeciui-de pro- 
TÏ^e devimme , inajade , et qu'il 
por^ dans ton aein le germed'une 
destruction p(uB du moins éloignée? 

pette— tvclie - ie passaee du bon 
Hrtr*c..,i_ea^iA>m. Jn, ïai, me 
itMKr.'de fonu; ^nlon mes. goùit SB 
r«K4>)i>AUtt ,.aiifaw ([ne ma peôM 
bourse pourra Je permeiire , . lei 



rayout dç. nia.cb«re biblioilièqae 
de. bon* et beaux livres. Ce isra' 
autant -de rose» ^e j'elleuillerai 
dans Ie sentier épmcu'X de la Vte^ 
,el elles en applanironc les routea 
dilËciles fit tortueuses. Jo suit !»-• 
ché 4'a]iprendre que vous tonser—' 
vei une tous que vous me ditie* 
devoir^ vous , travailler jusqu'au 
jrfmrempB. Cette identité d'aflecrt 
tioit n>orbi%ii« me iàji vous aimer 
eacwV dftTftntage , et je dis avec 
plaUlc .- aùsieni tinsientem iifio^ 
èdL 11 semble ^u'o>t ' est moin.> 
malheureux quand' on ne^-IViti 
pas seul. Cependant ^ je aei^Bipto 
pas TOUS avoir toujours pour com- 
pagnon de toux ; la votre ne doit 
durer que jusqu'en 'germiaal , et 
la mienne qui. me .travaillé le«i 
poulmon» dep_u)sdeux,ans,:durera 
in perpetH/a' tftetnitaKi. Me» ve-, 
sicules j nlrDOMii;t$,.relaob£ea «onc 
continu eliement abreuvées. A'vtm 
pituite épaitse et vîsqueuH ifui le( 
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Maladies Uùteasas» i^H' ^oKf/{«* 
4'^. dd 709 pagiOs.' -^ Beejier- 
ches far la sai^ée , 2 vol. in* 
4^' 9 le 3®. commencé. -*^ 
Questions médicinales , itt" 
/qL 410 pages, on?Ti%e cpm- 
laencë. -^ Consultations de 
médecine , adressées ^ Boer- 
baave » avec les réponses 4^ 
ce célèbre méçieciu 9 te tout 
tr-aduit^par le docte^tr Han^é ♦ 
auxquelles il a ajoutjé ses ré* 
flexions médico -pratiques , 
1 roi. zn*4''., 308 piiges.*^ B«- 
eherobes médko- pratiques, 
z voL iiM2, -^ Traduction des' 
aphorismes d'Hippôorate, ou* 
yrage non fini. -^ Mé<tai:;ge dé 
Utttériuure , de ppéaÂe 9 ahis* 
toire et de pbilosophia , 3 vol. 
graud 2»-4**4 — Variétës-Utt^^ 
laires et poétiques ^ 1 vol^ 
fe-4^ — Mélange de littéra-i 
ttire et de poésie , 3 vol. îfh^. 
— Mélanges historiques ^ ilfr 
tépaires et politiques ^ 3 vo^l 
petit iw'/i^i^'-^'Lm^ loisirs 4il- 
téraifes a «m m^tteeftf «^^rand 
ih'foL ^ an val* nom fini; 160 
pagçs,. r— Esprit du iiËtrquis^ 
a Argetis I ou analyse de se$ 
eivftages les plus ctmeux'V 
ouvrage commencé. 

HAuchecorme. aj. -^ Lo- 
gique fr^nçÀise pour préparer 
tesTteunesgensà li^'élàonque^ 
17^4, mii2^ 



SE0 

HAtliftE ; ( JStienne Grôss!» 
dtt ) mécî^cin.*^ Mémoire éup 
les dissolvans de là pierre ^ 
1776^ Mr4^ — Traité de la 
petite véroie tiré des com^ 
menfâtres de 6. V, Swiéteiï 
sur leé' Aphtïrismes dé Boër*- 
h^aVe ,' avec Ja méthode çu*^ 
rative de M. de Haeu ^ 17^ , 
ifi'&*, , tioùvdle éditipn , au^ 
mSéîibëë de remèdes doines^ 
ligues*, 1779 , i«-i?.-r- Lettre 
ài^n médecib de Pari^ à uq 
Di^édec^ ile'pfoV'ii2*:iç $Ur l«f 
traitement de la rage , 1776^ 
îà^J^'M tUmspettui tktottbinim 

siohffé^ ^J77'$ «n-i^.>**Ta- 

ou aoqveF *]brégé dé {Â^ys^ov* 

kK^i^^nv* adjoint un ittér 

1 mAib ^nrled dt$sblva^0 de, ta' 

I //î- ^2^ ïWseott^s^.ma ^ërifàbto 
jgloî* yè'ftr «Jhitutgié'J pré» 

nom»$ àD* ëèoleft' de fhéde* 

î eftie èmk*» f o«^if Hit^^^<ÂeEF> 

' rifelled^s^ëtâffi^'d» KWf ttrèlfe V 

ÏÏAUTEKïv^i eb^ dëdtfir 
sîèto iu-minisiér&tîbe H»iàtfcH»s 
extéfiëttfefs. -*- Bé Téfàt éé^ 
la FT*antee à la fin *e Této' 8. 

FtDouiii ( J. B. JS^. ) ex* 
cbaBoind régulier dé t ordre 
de Pr^moutré , né à Retins 



engorge et les Mircharg* , et la 
todx est le moyen dont se sert 
Ift bied tarante nature pour les dé- 
barâsser. J« n'ai plue la fête dou- 
loureuse , tnais elle est^ iaible , 
étoiinée , vuide , et c'est une suite 
des dédiirement qu'a occasioitiiéa 



l'bitmenr rhii9a«£ism^e.)£n joil* 
assez et trop sur mon chécit iudi^ 
vidu ; mais comme c'est k *m| 
bomme de lettres bfeteiaisMC et 



(^e j'écris ^ 4e me euiâ 
permu c^ê peutt détails «or l^éoi4 
actuel d» ma^apté^eta 



-«fr^e intitulé ; Prinoipç» de 
l^oq^ienoe $acrée , Soisauna , 
fWa^qfuierv 1787 » zVia, 

. ^EERBM ,( A. H.J — W^S 

SOT. les cetatioas politiques et 
GOtûtteiçiales a«s ; aucéens 
peuplasse rÀfrique, a vol. 
f«*^. an 9. ,. i/ î, . . ' 

JHbmnet 4 chef de diviâion 
d^s bureaux dvi^ ministre 4^ 
fioance», — Le Divorce , mu 
vol. z/z-8®. Cet ouvrage a ,?w 
plusieur» , éditioiui| J^ 3^, a 
paru ^n 179a;. u . • - 

3aENMEf^iïU ( d*) -r Obraçer- 
votions sur l'art du CQiafé4ieQ» 
tf /t^l, w-8\, 1774 et ^775.. 

, ; J^eR]\ioii.T^!)ËnQQrêjVuT9'^ 
^lé^u de I^aris ^in^i^^ au 9. 

de^éco^verti|i|j à.iîOç^Mârîl^ 
dfiquè^du Jfk^^ et autour d^ 
Bfkœde ^ eQtj^pi:]is ^itaçi^i^dret 

cl^é p^d^t l^es ^9nipfi ^^792 
à jfTOÇt Rirc le c^itj|ii?@ Çeor- 
gjBi^%uc(?uv^inlra4*»?r^ 1*0 

compris un volume^ de ]^lasir 
cb4»G^ dB^i^rteSf, ^ , . H 

»vçr tes né^ciàiioi^.que le 
^uy^numei^t français, pqur- 
rJE^t ejqaplojer pour Kiner 
rÀatrÎGhd à la paix , eic«» 

Hérissant , ( Prosper ) aj, 
— Poçpiê latin sur Timpri- 
jÀxtetie , Typograpftia ^ Carmen, 

JËÉRÎTlER DB BkUTELLB , 

^ Cbarlea Louis T) aj. naquit 
à Paris eu 1746 , et mourut 
Jfr lo-'tioût i8oa. îhrfamilte 



HEU ï7^ 

tettÀÎtuO rang éiotin^Uë par^ 
mi 1^ aégoci^aa^ et jouissa^rt 
d'une fortuue aas02 oon^ic^ 
rable. Il* fu* reçu eu 17721 # 
procureur du i^oià la m^tri^ 
des Eaux 0i Forêts de Parfé< 
Ne voulant pas se borner it 
cofinaitre les formaUté^de sm 
jurisdàctiotUi tout ee qui étaii 
relatif à l'auaélioratioù dea^ 
bois^ en:eitA ses recherches* Il 
se livra à l'étudede la cukurd^ 
et de la physique végétante , il 
eXiSimina en détail Tes^di£^-^ 
rentes espèces d'arbres , ei^ 

Ï>arvittt ew peu de. teû^^-^è 
es connaître «ribieSi^ q^l'-^^ 
disti^^âil/ ceux de b^Hm» 
pays 'à toutes lea distends «- 
piir la forioe générale» pitrl» 
diaM:ib^tio« o^s brai|cbeav ffit^ 
r^roe^.ek par une fe^ule^ 
d'autres cSaractèfes auxquels^ 
le^ botanistes de profession iij# 
s'attachent peut*étre pae'îis«< 
sej?*' Ce n'était p^s là enâoro^ 
tout^a^fait, de la. botaniq^ée;^ 
un jévéuemeni petf wqapef-r* 
tant vm lut*même < lui fif 
Cranebjff> le court interv^Hè. 
quti'e^ sépariût. Un jour <fv ît 
se prpu^nail au Jardii|4«9 
plantes avec des coufrères;» il» 
s'aimiuèrent de nouveau t et 
niouiKmer le^ arbres qu'ils^^venf^ 
conlraieut. Ce jeu rei^iie ASr 
sez bien pour les premie^s^ils^ 
étaient du pajrs; mais quand 
on fut au quatrième, qui était 
un micocoulier , personUé »* 
le reconnut , quoique' de 
pleine terre , et on fut obligé 
d'en demander le uom^à un 
I garçon jardinier. Cette espèéo- 
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d'alFront, essuyé - par le tri-^ 
biiual des £aux et -^Forêts en- 
corps f piqua au vif l'amour- 
propre de f Héi*itter; H seoft t 
qu'il était -honteux pour lui 
de ne pas côniiaStre au moins 
ceux des arbres étrangers qui 
pourraient être naHiralises 
chez nous avec avantage v^t 
il suivit un cours de botani» 
que; ce fft^ alors qu'il se lia 
a amitié avec plusieurs béfa^v 
nistes célèbres ; fik>nl il est 
devenu depuis le confrère à > 
l'Académie et à riostt^uiJl ne 
pouvait , par caractère v ii'oG« 
cuper d'une science scMlis avoiv ; 
aussitôt leddâir deé'aMeMr' 
au rang des mattpss. il tse 
hâta-donc^de fêter ufticdtnip-}' 
d'œil SOI' la^ bolam<|«i« ^^^ 
néral;et de chérolier la fOiX/m- 
de* cette sciepce^iôù . il.^(MK*-f 
rait le plus aiséki^ntréptaret'^ 
le 4emps qu'il^i^it perdu ^et^ 
arriver à des 4^cottVJertei$ii 
Rigoureux^ sectateur d*:iauK 
partie, seulement y dfc;s i^éêe 
de Linné 9 il écarts toi^oiirs' 
de ses ouvrages cm qut^ éifaiit. 
étranger aux méthodes ^m^\ 
ficielles du mai^e qu'ii »'é« 
tait choisi , et soit qu'ii^estI- 
mât peu les vues^ des b(Jta>^ 
nistes modernes, soit q^i'il-sè; 
défiât de ses propres foctie» et 
n'osât s'engager à leur'sucle, 
il n%) jamais voulu participer 
aux efforts qu'ils ont faits, 

Î)Our perfectionner les famii>T 
es naturelles. Cependant il. 
faut avouer que s'il se 
conceutra dans un genre un 
peu borné 9 il fit du, moins 



H E R 

\^ (iIus grands efforts pour^ 
É^riv^rrà la perfection, et- 
qu'il efi*a fort. approche. Ses 
ouviiages de botanique sont 
estimés dam toute i'£unôpe» 
pour- r^aacikufle des de«-> 
criptipusi^ la: xuiouti^vse re-* « 
chet^che des carafUères« la 
grandaue^el le fini de» plao* 
ches.â&m 'premÈm: ouvrage a 
polir tit^ SxiJpts /zcm? ( Plaa- 
ie»iiiou«aiii<^i)Ù IGfcoiàmença à 
le^ftqtiliér emfj^li^en 4. fait. 
pamtre^BeplJ Miniers, -Qt^te- 
teaâUî&ugéi planches, tç^ec^ les 
{lefcri]t>tiiansj Il/pui>lk , eu 

k7tt^^ 84 3^i>es pknaibas qMÂ 
âeiraièfa'tff^ïo »ui*P mik^ti^ 
méèimt etq«i|rtpre«tt^f^WMïit. 

ïeiete ,n^aaiqu'iiiipcM»^o de- 
^«Si^oagdffteoifMb, o'i^)|>4)int ; 
ëtéhi»t«b(irfiitfe«iJUii^ 1V%/^. 

paràtl^MÎPUKs dati» jétJPfQiq^ 
icaflkio^, tintiàistoirefi^t^^-, 
|ièofiae»ia<JoioMillers^ft^^ilp^ 
pa§iieeî«towiffe|)ia^fi^ie^^al-r^ 
I^Fà la ;»api^ij^#yç§ ,ï«W§Wft 
cei «nwqigl^ise ,iin*<èpà;(^ft§^,jt. 

riinp»to»^^4eK <f? mSn:. 
rUtBR nie»! était p^iut,.^^.. 
fai^tlSt^*. pUiuies étrangères,^ 
arrivées mij$ à une dans ixq^, 
jacdiûsv n'étâie^it que ^v^^;, 
ques gouAle? d'eaa pgiir j^^ 
'saiC/fa^to^^j il n^ P^^Ji^^I 
qu»'nVec. Une espèce 4'e^4ç 
'aasort de ces .botaniste^, gf^ 
muissututft^eut u leur. ai^d^^ 
riche^Ms u<^uve}les daus.,;!^* 
coijyUjres loiniaiue:»; f<jj|iifiâQ* 
a'uuipiosqueiqiie yo^açeur ^ 
s'^Qrie-irii, ù ce sujet daus^fat 
pféliic&4ft m^iSLrpes novœ ^, 

confier 



&attbec k nos ^ns Jiu ^nUU | {mliljar if ux<an^j|s I^hi$to[r0 
baCton de ses decouvcr(eflr« i iià^uc^le àe% .contrées qu*;ls 



be serait uù déf^t commis à \ 
hotee i'ôï ^sa glo^re*et sesntr^ér j 
sors 3erai€fat en su celé, et ou* ' 
bliffiit noi propres travaux , 
bous iicHts hoBorerions d^étre 
les simples .', éditeurs ..des 
siens >n Sop y)ûeu ue.iarda 
pcHntÀ être exauiDé';I)tombey 
était Msvmor» «9jr786^ du 
JPéciMi' etda.'ChiUv^Voo'Uiie > 
Igrande collj^ctÎpnfV d'ob|i}ts 
d'hisfiMrô naftwrelkj -e» ^tout * 
geare» quHl ^vcûf reeuedllie* 
pour le ^oUvpV??|sixtCBl 'fr^nr ' 
çaitiv àB coùcqri^iPtiR lë'gad' 
vepnament e^ptigaoL'ïj'Hén^ 
tier^appreoaaft que( • ce ^sojmi r 

f^Mf^oiUoitai't eir-v^fi^ dcàpuis. 
oofig^temps 4u imoin^^^Glb^i 
iointe Jes avdf^lQws néf^màdim 

pour la piibJio»tiocidtiiMid4f 
tMVeM^ « <«?oSri« dii^fKdilî^r 
«à MS ff«is, to^t«'la«p^oÉi0 
)x>(Mkitte , et,' <^tfiiCr' (fue 
J)ùiÀbef * lui rfmettitais ms^ 
Ifito^Jbklts , et recévraif'^n: dé^, 
dotttâiagement une.pentioQ 
aniitietlé. Cet arradgmnMt k 
transportait en quelque flirte 
dafi^ ees climats' étrati^ers 

S'il brûlait de visiter, et iuî 
dCnait la dispoi^itioif^ absbfuv 
ijfiùhnfi immense c(uantitj^ des 
sMes rioheasçs qtt*il enviât. 
AuM son zélé sembla-t-il re- 
dàiîbler ; eti peu de jours tout 
fôt làr» en ordre , peintf ^^ , 
mVetirs' iotent manffés ; et 
Jgfàroùvrage était fprt ay?n* 
oé , lorsqu'une nouvdile inat- 
tendue vint troubleras jouis- 
aince. Les-^iipagnob yonlmt 
Tùms VIL "' ' 



/Bvaj^ai^j, ^if Qxamii^er^, desi 
yh;ff^^^^ If s recherches dé 
Ûqn^y, ue pf pv^fent, po^nt 
avan^^^je^r^,; e^t,-!» çpur de 
Fr«9ce ^ qi^i se ^rdait bieii ^ 
et ayeu, ijaispi^ i, jjp'^^jparef 
la puUic^tiiou^ci^Ui^ .Uvrf d^ 
plus^ <j(U dé\ mo<nâ.^8|Uip la. bo- 
tiinique avec Tamilié d'pn^ 
grande puissance y ue èx ^j- 
cune di$çH|(é d'acçi^der k^ 
^ïnmà^ de celle. (l'iispagn^. 
t'HéfefîLi^r étaui , i^n^ |pur pa^i^ 
asard a Versatiles ^ apprend 

Ïub lWdr« vient d*ètre douué 
Iil..de Buffoo /db se )ai^e re«* 
^ottre L'hAfbiera^ pu^||>e^ 
et éjiié cet ordre lui serd sigjai^ 
''éile ieadf main. iJ^xappé d# 
:<Bmttr^ il. revienL.^^Paris^ 
{, «e, consulte, que àQu ami 
irofttfkonnet; btento|<^on par*^ 
tjest priSf vingt ou ^Vpn^ci 
iajéliers ao|it appelles; f;' o^ 
pasae toute la nuit à faire des 
caisses^ L'JBLéritier^ sa Çemme^ 
B^TM^sonu^ et Redouté em.» 
ballent l'iuerbier f. e\ des 1^ 
grancL matiiii, il jpaft en poste 
Avèp SQu trésor pQgr Calais^ 
UVesl tfanquille' qi\^ /lors-» 
qu il il Vaché le sol dp î'An- 

fletet-re. Il passe quinze ^nioip 
Ij0ndros, vivantd an^ia re^ 
traite la plus absolue , et u0 
s'occupant que de la q^Uec- 
tpj» précieuse Xfu'il .y^;avaiit 
portée. lies secours de t<^ute^ 
espèce lui furent prodiguée 
pour son travail; la biblio^ 
thèc[uede M. B^nks lui fut 
toujours ouverte jrhet^b^ei: a« 

*3 
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Xioïjé , ttchfevé pa^ lê jfùcUsuv 
Smith; ceux de It^vjs lés bo« 
tûiûMe» anglais .ftiï'eiit à sû 
disposition j^ ilfé^itàier- ' 
^^ineir'oèt ouv:i^açp qifîï de- 
vait ]^blier sous le tiire de 
f/ott du Pétou ; bn a assuré 
dtt moins qii'it éh rap^drtà le 
SDai^uscrit 'cjômpïet. Il avait ; 
fcwt ' vmv Hedoôfë à • Lôn- 
drôspout-én dessiàei* lès 'fi- 
^ttre$; 66 ont ét0 absoliàndeïit 
^sRiés , et plusieurs s'ont gra- 
vées. Dans ces moméns d^ 
relâche , il visitait les jardins 
jdes , en virons de Londres, e^' 
faisait péitidre les plus belles 
'rtantes^cjui en font romenaeuT. 
<ksfi5gûrés superbement jgra- , 
Vées , fure?nt publiées àîsop 
Retour 8ÔUS le tftre dfe Àmi- 
^uet anglais (Sertum obgUcufkX 
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blicfuèslfrës-acrtives qu'il prit 
d'abord 'seolenaent par zèle, 
et que la diminution de sa 
fdi^une l'obligea de désire^ 
cômn^e ressource ; il n^eut 
donc pebdaht long- temps vX 
le lofsir ni lip môveu de con- 
tiuuer ses grands , ouvragesl 

Cepénc^à'?^^'^^^^'^^^^ P^^" 'éi 
le do^iiiir toujours ;* ayant 
été emplojjf 6 pendant k\xxAI 
que teiilpA au tûinisière de là 
justice , il ne pouvait s^em* 
pêchjBr dé recueillir , en en- 
trant oti ètt sortant de son 
bureau 9 lés mouls^es . les li<>> 
chens/ies bj^ssus et les pe- 
tites herbes q ùî séprésen ta leu t 



sur les murs ou entre les pa- 
vés; j^t c'est un fait âsses 
ren^arc^i^ble d'histoire natu- 
relle^^ qu'en unèaunée il éA 
iè livré fut dédié aSx AriT-: pbservfj seulement dans ieà 
|EÎaîs , 'et tous' tes ïïouveaui • envirbi^a de lamc^^son du mi- 



^^efires éfiii y sont décrits , r^- 
^çureht les notai' de bofiatnisteà 
anglais i kuanière iii^ènieuse 
M délicate de téùibigner sa 
Tfeooànfaissance àé\ 1 âcîcyeil 
Qu'ils lui avaient fait. Élpit lé 
jplus beau et le denfâer des 
ouvrages qu'il à mis au jour j 
ce n'est pas, à^be^udoup fifè^, 
le dérfaîter qu'il ait coîoitràsiè' , 
Mais plusieurs causes hu'on 
Va développer l'empêchèrent ; 
•dé rieri faire paraître depai?. 
ïl n'était revenu d'Aiîgiëieft-e 
^ue lorsque la'réVbli^tiob Teiik 
Veudtu éeHàin c^u'on ne liii 
'enlèverait piùs arbitrairement ; 
l'objet d'tin travail chéri ;des^ 
lors il fut pr'esrdftie Couslahii 
«lent dans ^cfe» tctetfons pu^- 



nisttes^qfliisieurs centàiiiei 
d'espèi^eidonl il se. proposait 
de pVhtiec le catalpç^ie sou» 
le titre aal ajurait sem'biérun 

S eu s^guuèr en botaoïq^^Q i 
eFlù're d^ îà place l^endorpem 
D^àiïioiitSi , les soins qfTïr pjS 
donna depuiâ son retour i^n* 
gletérre , poiir se former ,'^pé 
bibliothèque, priredtjpiîjlpi 
ipsia^s/que ses emptoïç lui 
laissaieat 1 et âtso'rbèreAl JtpUt 
ce dqht il^duraît pu dîsjj^oser 
jjbur despu-biïca'tioiis.liavâît 
Vu à Londres lé noble emp\Qi 
t{^ue M;\ Banks Aiit' 4e U 
sieilne où il reçoit jùiirnélte- 
j^neut les savai/d^ et leur hc- 
por4e lé (ibré tisage des livres 
qu'die contiélif; le' principal 
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♦raît du caractère de •-" ■ 

•lerélait l'ambilioni 

quiSè féïaaitde bpa'l 

iiéreiJt. Ce qui lui ri 

«uperUu fu( donc a. 

employé à rendre 5^ 

tiOQ de livres digni 

offerr^'aux botenisles 

qeyinrenpeud'anné* 

complète obi existe i 

eeure en Europé.Soi 
tour.acqùérifdeinvl 
dégénérée en pàssiin 
avait fini par " JeS'' 
comme ffinîioui'les' 
mânes seulement ■ 
leurrareééimaisce Q 
«eplussingulier.efbe 
trani((ue, c'est' qu'il' 
aiisai donner ce préten 
"'«à quelques-uns dés 
il^adelui desdisitt 
qtiil;n'a faît imprtoit 
.5('i5^,^enip(aire3; et 
S-St'fM^^f à des pet 

colî&tltjù ooinplëie.' 

que/iJ^s fidanciert:a 

eirtiitea proposè'ré'nr',' 

quelques mois de faire 

aux ciloyens TeiUréte d 

Wiorlieques et des autre 
Blioieoî d'instruction 

que', l'Héritier résolût' 
.ÇoMeç aur-ie-champ il 
fe monde le libre u-sage 
siénrie. Hélait digne Se 
ner une pareille reçoo, 
lo projet fui rejeté et n 
ner dispensé de donner 
Ceclal à sa munificence, 
lait à fûras de privation 
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i Va sienne, était mort peu de 
iours avant lui ,et laissait une 
lemqie et dea enl'ans sansTor- 
tune ; l'fleritier.n peu près 
certain de lui sucnéder , avait 
promis de donner à cette 
veuve tout ce i^ue sa promo- 
tipil\>iippo''lerait d'augmeO' 
lation (te revenu; ainsi sun 
meurtrier a privé d'un seul 
lilles de leur 
it perdu son 
fl- Valere Do- 
prës 4lix-B£uf 
lo tieureuse; 
cinq enTans. 
insia furce de 
ur pour eux 
se remarier ; 
de surveiller 
'èducatioti dç 
It encore eu 
lus âj;e, d'assurer te sort de 
tous eu réiabliss^nl sa fortune , 
et de mettre le sceau à sa 
sloire en terminant sei ou- 
vrages, C'est ainsi qu'il espé- 
Tait partager le reste de sa 
vie eutre ses devoirs de père , 
de ciiQjen et de savant. Sa 
vigueur et sa tempérance h>;i 
promettaient encore dejop- 

Î;ues années de bouheur , 
orsqu'il Tut arraché i toutes 
ces Batteuses espérances, di 
la manière la plus funeste et 
la plus inaiendue. Etant sorti 
le lo août furt tard de l'Ins- 
titut , il fui trouvé le lende- 
inain, à quelques pas de 
■a maison «égorgé de plusieurs 
fM^ups de sabre. Parce crime 
pffreux, dont l'auteur est res- 
té PQuiçrt d'uD voile impé' 



HET 
nëtrable , les sciences et \'at 
mitié ont été condamnées it 
pleurer un savant botapislQ 
qui leur était nher. 

Hekmanh , ( Jean ) né l( 
Barr en Alsace , )e 31 décem' 
bre 1738, mort le 4 octobre 
1800, — CoupJ'œil sur Iq 
Tableau de la nature à t'u- 
sage des Enfans, iniz. Cet 
ouvrage a eu plusieurs édi- 
tions, — Il a eu part au joui'nal 
dephYsiquedeKozier,elâ la 
2«. édition delà Crislattogra- 
phie de Kumé de l'Isle. — • 
On a de lui un grand nombra 
de dissertalioqs eu latin et 
en allemand- 

Heu ktaut-Lambk VILLE. — 
Observations pratiques sur les 
bétes àilaine , dans le dépar- 
lemQi^ -du Cber , in- h". 

Hnql, 

HâviN ,. ( .Pi«ril3,V *avant 
avorat ' au ^rlemeut de 
Rennes , sa, pAtrie ^ où il est 
mwt en ib^x , â^'de 71 ans. 
^n ^v_^e.lui,:^i^^cQ^B^^t^lJip^« 
^t d*» observation» flûr la,çpû< 
)uii)^,de Bretagne, Bçimes, 
. liiai . '^.•4°.: -+ .Pi»e.rt4t^s 
'«,rt)se£«atwiua coaceni^ies 
matières l'eodalesi apei: Uti^iite 
des Consultations., ^ùies , 
1-36, ;o-4''- Ces deux ouvra- 
ges sont posthumes, IL publia 
de son vivant des Annolalions 
sur le recueil d'arrêts de Frain« 
qui peuvent passer pour de 
bons traités. Hévin a mis à 
la fin de cette édition une sa- 
vante dissertation sur le Droit 
romain. C'était un juriscon-r 
«ulte Uttorieux «1 éclairé, (^n\ 
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grilla tout à la fois mi> bar- 
reau et dans le cabinet,. *^ * 

HiBiB. ( A ) ^ Théorie ée 
Télasticité; appuyée sur des 
faits «couarmée par le calbul ^ 
i/t-»4**. an 9. 

HiMARp. «*- lia Vérité sur 
Finsurrection des départ* de 
la Haute - Garonne ; ii-8^ 



'> ,t 



an 9. ^ -"^^^^ 

HoFFMA^ , af. — lîa^ jeune 
Sage et le vieux Fou, cbm. 
ea un acie et 0n prose >méléç 
de musique, i/i-8®. — Ario- 
dant, drame en 3 aôtes tt en 
prose , niélé de lûasique , 
inS^. —, Meà Souvenirs, ou 
Recueils de poésies fù^^îtives 
av^ec cette épic;tàph6 : Èeatus 
aie quiprocul negotiU. Horace. 
HoLLiER , (.Claude) "a/* ' — 
Ode à la Vierge , ^\%ée^u 
concours: des Palinodà 'de 
Rouen, Bôrdèatix,ï*^, în^ 
go. -L.^ërs ^ M}fAHhfiirè^ 

Sue de Boï^déèu^, i^ ;^ fn^ 
•. i^'Les Cfeiéân^§ àà la 
ihëdlagte , %Mré 'îà^tM.'Si- 
^ïtft)*]* -ïiangoi'wiii'l -^éôî^dfeabxi 
^f ^2 , îti^^ -^ ^p i^dW^ 'sù^ 
'tfésbîënfaits de la Constitutibn 
^feA^éà' les fembstè^V-î'^ortl* 

29^0àRi^v- Diction, géogr. 



hîatôr, et polit, ^e TAIsace,. 
Strasboài^, 1. 1 , i']8rj.ift^. 

HouKcASTRèMB. Voy. rad- 
dît ion à la fin du 6*. rohaj^ 
— Gathéchismèt dft chréf fëa 
par le seul raisonnement , /«- 
8^Toulous«ii789. * 

HuBT. ( J, M.) -# Los lidîs 
de la nature dévoilées. L6n- 
dres,I8oo;/i^.8^ ^ ' ' 

HuMièRfis, ( Louis-Josepli 
tf ) d'Aurillac , ~ a donné 
un Recueil de proreilïes des 
difiPérens peuples de TEu^ 
rope, 6t des Mémoires siir 
l'agriculture, qui se trouvent 
dans les Mémoires 4e Ta So-^ 
(iiétéd'agridultide la S^ine^ 
dont il est membre. — ^ t^ 
Correspondance des viHes et 
Qes ciampagnes , ouvrage pîé* 
ï'iodique. 

' HwtBR. (J,)-i.Ttfllitésur 
lé sang, l'inflammation m les 
"playes d*àrxiies à' feu , 3 vol, 
/fe.y. an 9. 

^^ozARD , (J. B. ) 4/: — 
Mémoire sur la péripneumo- 
nie chronique , ou phtisie 
'pulmonaire , înS^, an 9. — * 
'Instruction sur raméliof^tibn 
des chevaux en France', -defs-^ 
linée principalement aux cul-» 
trvateurs,z/i-i2. 
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de la République franratse. 
e, au gênerai bo- i Isnard , a;. — 'Dfe rlm- 
premier consul [ mortalité de l'ameiin-B^an lo. 



Imbert , ( B. ) — Stances 
te 19*. siècle — -•'--—' 
nspitrte , 



JACQUBUiN. — Mémoire 
iur la Guyane française , 
I799,i«-i2. 

JAcqUEUONT ,l!iii Jacquc' 
mart du ValdaoD ; ■?;'. — Ré- 
^exions d'unculiivateur amé- 
ricaÎD sur le projet d'aboUj^ 
lescJavage et la tralle des 
nègres, traduites de l'anglais, 
J790, in-iï. — Lé nouyçau 
Mississippi , Q|i le^ dapj^ers 
d'habiter les bords du Scloio, 
par un palrjole vojagfiur , 
1791 , in-^". , , 

Jadelot( J. F.N.)fiI*-— 
Pescriplionanatomique d'uue 
*êie humaine exlraordinaire, 
suivie d'un Essai sur l'origiae 
des nerfs , 1799 , in -8°. — Ex- 
périences uir le galvanisme et 
en général sur l'irritation des 
fibres musculaires et nerveu- 
ses par J. A. Humboldt , 
Iraduiles deTailemaud avec 
des additions. 1799* in-ii'*. 

Jaubert , ( Pierre ) curé 
de Cestas , près Bordeaux , 



dgVacudemie des sciences da 
c^[t,e ville , sa natrie. , mort 
à Paris, vers 1700. Il ne faut 
□^ le cbnCondre av^^ Jpu- 
bert, chanoine d'Avignon et 
prédicateur du roi. Son Dic- 
tiopnajré des aria et métier» 
est une compilation utile> Sa 
(1 iB Œuvre? d'Au- 

91 6 sans être fleu- 

r. pr,o<luctiouf sont 

c i "premières qaî 

a bliéea daps leur 

g l'I'éloge des cod- 

ni^issiiuces , du goût "et du ju- 
geotêat de l'abbé Jaubert* 
Pan^ les dernières aiiaées dâ 
sayie, il s'occupait à mettra 
en Qrdre d'immenses recher- 
ches qu'il avait faites $ur l'his- 
toire aa Bordeaux. . 

FRIT ( J. J. A. "Joseph} 
\ l'addition à la &n du 

6' me , et ly". r — Les II- 

li victimes vengées de» 

il 3S de leurs contem- 

porains , an 10 , Ferlet. 

JoBELOT , premier prési- 
dent au parlement de Besan- 
çon , a publié la suite du Ke- 
cuflil des £diis»OrdooDatice> 
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^iCoùlumes delà Franche- 
ï^omté. Soie, 1664, ia-fol. 

JoLY-Dï-Bivr , président à 
morlier au ci-devant parle- 
xnent d^ Dijon , s donné : — 
Traite de la péremption d'ina- 
)ance , par F. J. ^elenel , 
ancien uvunat au parlement 
de Dijon, nouvelle édiliao 1 
ausmeciiee d'un trailédu pré- 
sident fiiiubier , sur la même 
tnaliëre , avec des additions 
el des noiea , Dijon, 1787, 
ia-8". — (ouvres de jurispru- 
dence de M. Boulner , etc. 
avec des notes et aditions , 
■in-fol. , Dijon , tome premier 
, lyii? , tome 2 1788 , tome 3 
1789. La suite cjuidevait com- 
poser irais autres volumes, 
n'a. pas paru*^ ' 

JOLYCLERC. 1I7., — fhytO- 

logie uiuverselle, ob Histoire 
naturene et méthodique dés 
plantés , de leurs propriélés , 
de fèurs Vertus et de leur cul- 
ture,, 1799» 5 vol. — ^^ Cryp- 
ie complète p^r Charles 
', première édition fraij- 
cklquée sut- celie de 
n , augmentée eténri- 
e lîol^ous eléme'iitâires",' 
d% notés etc., iyyS , ïn-8*. 

JoHDOT.a/, —Ses observa- 
lïp'âs' critiques sur les leçcm? 
3 histoire de Tolney ont eu 
1 du auccès. — On a encore de 

liiv un Paralelle de Louis 
XVl.avec Î.Songskings, em- 
pereur delà, Chine, Il estub 
des réflacteurs du journal des 
débats^ La plupart des articles 
de voyages insérés dans ce 
joutual ftont de lui. On le- 
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marque qu'il lés rédige avec 
soin : il ne se 6orne pas à eu 
faire un extrait sec ei aride. 
Chaque voyage lui sert de 
cadre pour oflVir aux }ec}euF» 
des rapprochemeu» utiles st 
des apperçus neufs. 

JoKDAN ,( Claude) estati- 
teurd'un ouvraga Irès-impar* 
fait* intitulé : Voyagea hia> 
toriques de l'Europe, Paria, 
1695, H vol. in-ia. 

JoKDAM, (Camille) député 
proscrit 
Discours 
berté , 1' 
de tous 
Adresse 
la révolu 
Londres 

Jo^Sfil 

Saùcerre 



JouKDAN , général , at^mîr 
nîslrateur en chef des dépar- 
temens composés du çi-de^ 
vant Piémont. — Précis des 
opérations de l'armée du IJa- 
nube sous ses ordres, extrait 
de ses mémoires manusciits, 
IJ99; a*.' édition revue et CPt- 
rigée^ 1799» '1-8°. 

JouviK ,( Albert )nairfda 
Rocbefort, oùilest mort tré-? 
soriér de France, iNous avons 
de lui : — Carte d^ l'évêcjié 
deParis .Paris, 'i.']\i^iifJoL~'-t 
Voyageur d'Eurqpe, Paria ;» 
1672:6 vol, i/i.i2. Ces ou- 
vrages ne sont que des rela- 
tions sèchea , mais exactes , 
composées sur les lieux par 
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Yté lestes , des principes du 
ïaouTemam,.,Btc.-.5^.V^l., *fr 

■ç-.-àif ^:-,i ■■.;■■ ^: 

efl 'France dès émigrés jQoo? 
sidérée comme rugiufs bu fie,i, 
belles, 1800, /«•p"^ , ■ - 

JuLLioT . '<>;. -^ ÇssÂï iit$- 
ral , civil' et-pjilîtii^^ siir .1^. 
guerre , la paijc £i( le» n^Q^ 
dations d^ f ulèsancès, 1797*. 
in-8*. " ■■ "' ' " ., ,. 

JÔMELIN , ( J, B. ) a/. — Jl 
doit élre considéré commç' 
médecin , couime pbysicieu 
et eomme voyageur. Comnje 
médecin, il > s'est occupé à 
tecoimaître par des expérlen- 



sieurs forces , dont la direç-j| 

ybyagWËr ..k"» #icitfrtbdtnb'fe. î 

des savans qui ont accù'àtpà'^" 

lâidJGai^faràOotMMËiM^lé." 
iPisodant son séjour dansSefta 
capital* »dBdii<THi^nîéV ÎP S 
,éi rdccMiodiia ■réaètër^i^'à'' 
.ribiià Sp«ftahaa*fi', (Wl bKMi' 
'^ tf^Ulofi laiÉféfriytilte.MiWléi' . 
ses «3cpéri«nces mifcrojciipi*;,' 
q^ep', et'iise •prnfntim iP^' ' 
.iaira de-aumMlM s» ta iè'- 
nqcatîen <; iiafc-te ri<lioiil« ' 
qii'ua jeHa, noad 'rbftcni-'Bur' 
cell0>,faFUg ^a xtit^ini Se 
' ■ Spalenzzotti 
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Spallansani, uupe«direnl ces 
«spérieiices.j;.e phisJcieafraH- 
çais et le pliisiL'iea îialien se 
i>oruèr«iit à des obsectrations 
microscopiques qui fureiit 
poussées très-IoinJJumel in ne 
s*e3t paa borné â recueillir 
loutoaquireoiarde l'hisloire 
Batureile de la Turt^uie; od. 
lui doit la découverte d«B 
ruines de Githium , dont per- 
sonne n'avait parlé avant lui. 
Il a doDoé un mémoire sur 
cette découverte à lluslitut, 
et les journaux en ont parié 
dans le temps. II a aussi fait 
un voyage autc^urdeiamer 
ïîoije.» pour y faire des ob- 
servations sur l'histoire na^ 
ture|le ; mais elles furent in- 
len'<iiEipues par la guerre cjai 
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éclata alors entre les Turcs et 
les Russes. Le voyageur fran- 
çais ayant éiéfaitprisonnjpp, 
par les premiers, on s'empara 
de ses manuscnis.etlesfruîU 
du son voyage ont éléégalfe- 
ment perdus pour lui.et pour 
le public. Il soccupedans ca 
moment de la continuatwn. 
de ses œavres diverses cpn- ' 
œrnant les science» et Ici, 
arts, dont il a déjà donn^ un 
volume inS". que nousàvons 
annoncé dans notre 4=. vol. 

JuRAiN , ( Claude ) avocat ' 
inaire d'Anxpnne , vivait il y ' 
a environ deux siècles. On a' 
de lui : HiMoiredesanliqui-' 
■ lés et des prérogatives de la" 
ville et comié d'Auxotine,' 
etc. /n-8'. , .Dijon , i&rr. ' ' 



KiiAfii*,(A.H.)-.Mba 
Haftit oordbcâ., ou Jfotepit 
et ton maîtie , % roi. jiMia , 
Haradan. 

^tMVittEHT , a trajuitea 
veif I4 piemivre élégie d« 

TiMtîé:.:,: "*^ . 

KH»8AiiiT,( ArœkndGuy) 
to(9eft.Gj^t (Jp division du 
«rià#fip, iwales, défwlé à la 
pr^qwçrjasaeiahlée {.éiisUtive 
Al a la nnn,Temi(,a^ Sécapiié 
ii( ans , e^ I793p 

. p. ^st^dn de La- 

meilx,.i»r8".-_ LèBijn stins , 

'1^. —..h» iftubioan . i«^,*-. 

Inïlitutiqoa navai<s , ou jire- 

Tom* yil 
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'mtéëa vue* stir Im classes et 

■admi; 

«-8*. 

ia for 

'liODO 

de I 

propo 

rétàbl 
.nies, 
; tiun ', 

. ™- 

K.tcysHENs .(J.F.^—j^ 
■troduction à la pratique des 

accoUchemens . parTli. Deii- 

mnn, Irddfiil dé l'anglais , a 
■ VjI, ib^*. 
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duiqfpiflflmglir^se Uou^ptl (ilf,,«l,çUn,ï Minotijce deBma- 
fJ^ JifS^^^^ires ,de,i^'Ius)L: | nu3C^4la de tabjblioth.'nat. 



- ■-„■■. ■",:'.:.. ";:\r If. 

?ffe' > (y, ,— , :ç.e3. Eiifwts 
de Jflb^fiye„(raduii de Tan- 
S'aJi» -Wjl .9 , -Prieur. -t^ï;»o 
((e panje!dç.,FoB„ à. la,.i^e 
du Hoisînaou.ÇriMjC^ 4* PW' 

vpije edmoii,aig,— 4^r- 
«1 slBtiaUque',.,dest jE^^t8,de 

I Alleinauie,, ,trpduUJdp lal- 
Ipoj^d d« Étopt , Jff-/9i (( 

I^arç|3 ^^;flrpwa4, ^ 
Jf,^':*)*='Wjl 4P- r^iénwwe^^pup ■ 
Ifà ^tai^aaCQieas fïimr^a^f 

*«o*^m po réformer -,les, 

nj«fiQpft^i'i..,~T.f ej^fadéw- . 

gmitH^jr- Extrai(a„d^iiajf( 
ffipJjàm^e'Gpripflmqup.et , 
to^ T£j,Jlçpade ïiUioao-' 

.Jj^ff,:|^f Jacques) , buW-. 
iilu^.ci^^om 4 celui def^-' 

'^ut]75^, ancien fivpf^ %a 

M.'^<miT'^r Eaaai 4e,pQ^aiea 
4^ec^avM;3. Maçéchat), 
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^tijDa, aà vol.* m-J2*vec.gmt 

, libraire. -^ En i Soi , Séligny { 
>j«Ui-l'aGCH«é ,à» rapti, i vol. 
' in-is , !«veo gFMtipe.i — £tr 
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lân anilic^tsM atm tes pTi^ 
visass. F' Ler Sffoondi'iotfTFags 
(Bu-iBM^'^'i^'l^'^Hî^e V est 
LAlnuiilïoti dss'JjaliouteuTS, 
<rebi^eil' intérs^BanfiBoOrutes 
>ctiltivalaMi!«t(|S(m umanitcli 
«Isnln ..pnotitiwe'i éà • Çbli^^- 
nfl a.servi 'de i^odèléisu:): aû- 
iniRÎr^xinLibnt para, depuis, 

eUtftndes,, prêtait i|ffèsideDt à 
m' ohombcw da^ com^tcs^ de 
Pbcmtise l4"<ttntBur deideiuc 
^eoi Siëmiaîb de vcn;^ l'ua 
iinttlwlé :iltf*|3'hforèmeK''do 
-Jctil&KdBELbaoepédet «t l'aU- 
'4re:E-nîIn^Stwn das'ijai^- 

■! ieëUKd dtt^iaédip- 

ul ltni;«{Éltii'aqaT- 
l I fel) ii'afciir.fp-f 

lilÉspœiéi; àii (ad , Mk-otàoki-y: jôs- 
itiËBcfaBqttebfÇ^slstÀboiBi Ao 
3xigaead-ibâBiTilBà4ja nélbqut 
- UiVaTiqnîàtriflitrbiairactie 

■tCOiirafS'oiisiâeuifcaBl f^oqau 
éc tàcvBtàà '«ûpfaùeiî se csh>- 
îmcjbEltlaol tqoijltfmine ,dfeiela 
cri^ïushialileauiiiqn^ âirtènt 
nëvlauré DiBms.^lius^^a^>hBB« 
dfr[ëtiai«<uda>'l'aiUac fiKS/h- 
rtoirantEttUïfilla •îagT*iuid;iS«s 



fiânabe-fl 
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Ordre. Il a Jaissé , &fw cette 
;indtièr<| jiiv t^rAvail plein d'é« 
Tuditicp e^ de seine icri.^gue. 

l^aiicQifp.4e^na|we/imvTeiH 
reiic delà vûgu^enleur tai&e, 
^lesleçQiis4a théologie qu'il 
dj[c4a, Ioi^4^a» avec auçcôf à 
lUniirersûé de.. Bo^au^i 
Xa(auriet<écriy«4t ai^sipi^fq^. 
mtfït eu ^ia , qi<Cen fra^^Si *^ 
çt\le3 ^tude^ d%&aipfpfej^^u, 
^e Tempéraient pap 4«.pul- 
t]v$r les ftç^oes el J^a^}s«IL 
a cpopéiîét ^ÛlôWPnt è larf^ri 
^acUop, d^ Jk. Bibliot^HMei 
ÇarflaeUl^d%,p^re Ç^^p^bà^ 
VMlers j eL le* nqp^jwi^wr.^a 
çlésuuiijr ar,foijriiA,ne*^çili 
pae le^ mopis,cuKw*xidkoPQM«l 
bi9<^apW doçit .-fcfiJ[ftWfiet 

mortî^ 3^ari^le,i^sppt4!}|9^ 
NQusikVons)4e lui deiw^^iRr, 

pcivie d^ I^vus X,Y^ft,L{3a^ 

^e Louiô S;ty^^.^ftriH'»r7^i» 

jt,TOi> /*-0 • ( V- -^» « ci^T . -J 

. duptïon . a., k iniédeei^q d^ 
Cullfo. — 'f lïilofiopliiejiié^^ 

cale,î797»'>$V, -* ;^ i 

linécaieùr cél^bce ^*p»l>lÀ4i( 
' depuis que tSQ«iafîticJ,er»p4£tiij 
dans cet ouvragf, 9rt Çoiii^n 
pondaïKiQ avee le gr^od auq 
de JlusÉÛe f eu 4 voh inS^>\ 
t)ans oQtte Coroespondance « 
])eaucOup d'écrivains soi^tpieUi 



V 41 

i^g^. Sftu*. ce:, WBSfffet 
toj^ij^^^^bop^/ç^pqtsomljl^ipé 
r^^meur dfi cf^te ,jCw.WPP<4- 
dence. Il o^avait pas )^spia 
d*ajçMHtçf' ^e noi^veauxi^n^- 
ïief* à siji^oire ^térjiF^f^ 
le apaoy ejia qu U ^ pr^ Jqi^ 
d^. i;^pip, ^i^eaié^,>,re;ç;. 
pose. 4 4e jpstçji jejjrpplj^^ 
Pftjajit,e«4^v^ wngj^tieoçe.Ji^^ 
suH« j de S9a . CWff s, (Jjb Ut l^, 
Qn eAU désiii^^que cett,pi^yr. 

Wt^ Çt*9»» Ws 4 ;é*«nd ^%, ma^^. 
ilA?i|ça^Fa.p^ moiDS,M^rdiB| 
^mpie . .Hse,4»%j,|peilïeu?;^ 

PçoPfW)»pfi«wr#qui a^ pwM 

iM« % S» im^fi^ple rt ^u^X»- 
etn«f?»toWi^pi^:;a^|^^,^ 

tr^duçt^Mf^ >^8f 3)>dçjf pi-j?T. 

deDf*iA^^u^il«He'^a«î^ Pf^"*- 

ÛGles:^ifi#aiii^4^^^99<^^ 

<.iRiw<Jreh|y oel «Awi^ )i%*rr 

a^t'^ rCfim. le jp ^aei laMc» 

seMsv#taii^idb<Jft i$îp|;^t4 4V 

ifiBionltiiçe e^. d^Ji^OANaei^i^ 

de. gai^â^iét»iiff^hj[(om)MKm« 
d^ .IWne .eâidft «^ell^def û^- 
s^^vaieuin^de^rthQailu^w .^.c. 
err »P^u8ieii^,idiffptJajiw»s» f% 
aF4io(«^ d^, ypy9&^^4^^4^' 

iMw dM& -^ ;«9iMfeaii, Âi^r 
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tionwàftfe d^istoirè nWttrelte. 
" LATà^',(ï4*hcoisJ'Xa^lét) 
biWîôtbécdrë'dd Técdte^to- 
ttelé du ^àépâh: d« rYdn»* , 
tïàkfùit ' to i-^a^ ; à Dote ' cil 
Ftap^âifeiComté i ^e* ptrens 
péi<fof^tttrié^, tï*l exerçaient 
Ji^ profeèfllon dô dultivàteurs. 
Serti goût poirt* là lecture et 
14tetrirë«on?èaé6Wèrettt fort 
jeahe , ^ eihforàsserl'étkt mo- 
nà^fi^ue'j 11' entra dan^ ta 
niiiîsbtï des Mldimes 'de Dote. 
£e calihé'ât la ^liMde 'd'^n 
cfô!ti% ', rdVaiiWèe^^uï* Wt^de 
jouir d'uttë biBuôfhéqire'ittt- 
ii^ébs&ètùi b:tl«tait tlaÉ!('tie 

cStf^ëm , 'te Mi^nt d p^fée 

(fSKtfàérft*' tes' connaissatices' 
p*8Kfades 'éV^éeaf qil'it ^oéS' 
sSiaft'èth* là mbllfog^hfe er 
lès aiftt^rft)àrrf ies de FHisffdiW 
RttWaîrV^fi srfÀiéë'dfei iWéu 
<MH0^3'^mder des titff it]«i<é8^ 

lëiA^A^bës aàdébBlgftV'^^' 
L^^htoSbrëtix Voya^^es ^d'ït 
éirt reprît 'par h'iunéûàn^pld^ 
sWtféfr^Aes^de 'làï'randei' etr 
^^^1^9 ^ ^ttt)îs^ i^epiriie^ 
dlfie^entéé^'éûltalie, en urénùer 
temps .qu'ils cotifrîbuèîrelit à 
dM«rÀ visifè éfud»ioti' ^^ à 
l'ircrirbîtré ^ôore , ' !tfi;pi*oou-^ 
rè^ài P&etasion d^Olmi^des 
cttttiesftendflttcis ^Hftéraipes 
artrèfc'teè' pteÎjàieB SaVàtrt de 
mim^ë.IVftïi raml'de'Bart 
«tftottiî*, deïli*eVS^i*^tët 
géi^^, CapetTJhnîfe-v Brtiic*; 
ef*%ttthô' Viblià^Tûphë^'^e^ 
ftrafliïé^i^ arAttemagiife et' d'f- 
taltè?qPte ^V£ ,-tfûi 'savult à^-- 
pfréôi^értateiA ,Mul *Mfitîd 
an ga^^èiidn ^rim^. Ftu- 



LAI i9t 

steùrï coirps littéraires et sa- 
Vaus se sont fait un hotaneui^ 
dé Tadmettre dans teur sein , 
entr'autres' te ci-devant aca- 
démie de Besançon 9 celtes dé 
Romeet de Florence: La Con-» 
vention nationale rappellée, 
après le 9 thermidor « à des 
principes d'humanité , et vou- 
lant encourager les sciences 
et tes bcrâux arts» long-t^mps 
abandonnés et proscrits, dé- 
cerna, le i6 avril 1795 , des 
fraftifioationsà nncertainnom- 
re d^tirtistes et tf hommes dé 
lettres connu». Larire y fut 
compris pouf une èbmme dq 
^,coo'fraBcs.ADà(i des arts ejf 
de Taliliqnité; Il sut , àveé 
cotirage, s'opposer <>làs d'une 
fols awt 'ravages du *vand»i 
ttSme<dabs ce dép^tement , 
et soustraire à iâ\desfructioiî 
dé&màtiiisedto, des cariufeî- 
re» p^oîeux ; et autres mo^* 
nuriaènè historicjues. D'un ca- 
ractère^ conciliant, adroit ^ 
maïs sur * tout'extrêtkiementf 
oWîgeant, jartaii il' n'épar-i 
gna^On tem'bs', sel peines nî 
se^ ttematcBes 'pt)ur rendra 
service à ses an^is, même daii^ 
dèà éirconstences tr^^on^eu^- 
sès. Outre lëè ouyrages que' 
n6u4 avons Indiqués' <&ns no- 
tre 4«. vol. Il, a* publié : ^ 
R^ctierches^ et observations 
historiques s\ir un monument 
des arts , qui eîtîstaît dans Té- 
gK$e de Sénà. Magasin ency- 
ctepédique , ann^ III, pagi 
442'. Ce monument est lé 
tombeau d*Antoiue Duprat , 
chancelier de Frànce.^^Lettre 
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sur dififérens monumena an- 
tiques trouvés àAuxerre. 

Lalande , astrouoine,, aj. 
— - La suite de ses 160 Mé- 
moires a paru dans Usi. deux 
premiers rolumes des Mé- 
moires de r Institut , classe 
des sciences physiques et ma- 
thématiques. — L'flistoica 
céleste t'rançaise a paru eu 

1801 , et contient les observa- 
tions de 5o,ooo étoiles , faites 
sous sa direction par Miohel- 
!François Lalande , neveu , 
qui est également membre de 
1 Institut , aidé par son épouse 
Marie Jeanne Harlay , pour 
]â partie des calculs. Il a pu- 
blié , en 1801 , là Connais- 
sance des temps pour l'an I2« 
1804 , qui contient un grand 
nombre de mémoires et de 
calculs faits par lui et ses élè- 
ves ; les volumes précédons 
depuis 1795 , en contiennent 
également beaucoup , entr'au- 
tres , en 1802 , il a publié 
des tables de logaritmes sté- 
réotipés , en petit format , les 
plus exactes et les plus com- 
modes que Ton ait. — l'his- 
toire de l'astronomie jusqu'en 
r8o2 , dans le Magasin ency- 
clopédique et dans les divers 
volumes de la Connaissance 
des temps. — Il a fourni douze 
mille étoiles au grand Cata- 
logue publié à Berlin , par M. 
Bode , et qui accompagne le 
plus grand et le plus hel atlas 
céleste qui ait été fait. — En 

1802 , il a achevé et publié 
lès deux derniers volumes de 
l'histoire des mathématiques 
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de Montuçlii , qui étaient 
restés trés-incpmplets par le 
décès de l*auteu|:« A ja suites 
des éloges ajpiifez « de Miw« 
talembert, Môntpetit, ï^y*' 
mondis , Cadet , Poissonier ^ 
Deshauter^yes, d^ mad. Du-,, 
boccage , etc. -^ L' Almanacli 
des f £y sicie^ et les Monde» 
de Fontenelle » avec des notes^ 
1800. 
Lalavûz ( J. B.) lis^^i La-t 

Lallsmant, --^ Voyage de 
Samuel Héaroe du fort du. 
Prince de Galles dans la baie 
de Uudsoq» à l'océan da. 
Nord* entrepris par ordr^ d^ 
la compagnie de la^baie ém 
Hudson dans les années 1769 
à 1772 , et exécuté par terr« 
pour la découverte d'uo p^is-^ 
sage au nord-ouest, traduit 
de l'anglais , 1799 ^ 2 voL in-. 
8®. — Marie et Caroline , ou 
entretiens d'une jeune Insti- 
tutrice avec ses £leves » ^o 
Marie Wolstouecraft ti^d- 
win» traduit de ranglaisi7999 
z/i-12. 

Lamarck , ( J. B. ) aj. — 
— Annuaire Météofologiqu» 
pour l'an 9, vol. i»-i8. 

liAMBiMBT » (p, ) — Re- 
cherchés historiques 9 litté-. 
raires et critiques sur l'ori- 
gine de l'imprimerie, parti- 
culièrement sur ses premiers 
établissemeus au la^. siècle 
dans la Belgique , Bcuxelles^ 
et Paris , 1799 , in^^. 

Lamilliere , ( Chaumoot 
de) a donné J^émoire sur le 
département, dès ponts et;, 

chaussées 



^«usdëes^ un volume lit-4% 

Lamourbux , ( Justin ) 
membre et fondateur de la 
société d'émulattoD de Nancy , 
défenseur officieux, homme 
àe lettres , est auteur de plu- 
sieurs pièces fugitives envers 
et en prose., insérées dans les 
ji^'maux littéraires , de plu 
^eurs mémoires lus à la So- 
ciété d'Ëmulation , de ré- 
flexions sur la liaison de la 
législation et de la philoso-' 
sDphie, de réflexions d'écono- 
mie politique sur les lois des 
16 pluviôse an 2 et 30 floréal 
a^ 10 ; sous presse , un mé*- 
moire pour servit à l'histoire 
littëmire du départemeut de 
la Meurthe, ou tableau des 
{HTogtès desaciesoes , des let- 
tres et des arto « depuis 17U9 
)iisq«H»8 en l'an 11 de la répa* 
Uique^-dans ce département. 
liAMCiic ( Pierre de ); étant 
ceaseiUer au parlement de 
Bordeaux , sa patrie , il fut 
chargé «le présider uÉecom- 
miasiôn . œvoyéa eu Gasco- 
gne pour rechercher les im- 
EéciLes et les fripons qui se 
donoateut pour sorciers. Âpres 
Ml avoir jugé bon nombre , 
il fit sur i act magique deux 
gros volumes^ dont il dédia 
m premier au chancelier SiU 
Wj. U a pour titre : Tableau 
de riscumtànce des motivais 
AAges^ et, Démot» ^ Paris ^ 
IÔ12, ^ m-4^. tes bibliômanes 
en pajrentcher lesexemplfti- 
res qui se trouvent «décorés 
«t'ame figure dm salMtt% he sa*^ 

Terne yn 



Il A ÏST' ' içy 

coud ouvrage edt intitulé X 
L'IncrédulitéetMécréance da 
sortilège pleinement convain- 
cues I Patis , 1622 > i«-4\ 
Rien de plus barbare que ces 
écrits I pour le sujet et pour 
le style^de I^ncte en a publié' 
deux sur la morale, Tun in^: 
tilulé : Le tableau de l'in- 
constance et instabilité de 
toutes choses , 161 1 , et Tau^- 
tre, le Livre des Princes, 
16 £7^ Paris, 2II-4*. C'^st um» 
fatras d'inepties audessous de 
toute critique.De ces diverses» 
productions, lia première seule* 
a acquis à son auteur la singu»- 
lière réputation d'un des pTua 
célèbres ^émonographas du> 
iT^-siiècle.' » 

LAMGLès , u)^ '—Voyage dit • 
Bengale àPétersbourg àtra*' 
vers les provinces septentrio*-- 
nales de l'Inde^le Kachemire, ' 
la Perse, sur la mer Caspièn» 
ne ^ etc. suivi de l'histoire des • 
Robillas et de celle des Sey^' 
kes , par feu George Forster,^ 
traduit de l'anglais , avec des 
additions considérables , et' 
une notice chronologique des^ 
Khans de la Crimée , d'aprèS' 
les écrivains turcs ^ piersans « 
etc , 3 vol. w*8®. avec cartes i^ 

Lakkot ( de ). --^ Blémena 
de la langue italienne , 1778»' 
£/ï-ia. — Erlémerts de la lan-^ 
gue française ( eu anglais ) 
1788 , m-ia. ~ Etrennes au3C 
Enfans qui savent lire, ou 
Contes moftux , traduits d« 
l'anglais , 1789 , fn-ia. 

LanticE ( F.) o/V -—Voyage 
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«Hicë eq Tan 9 un cours pu- 
If1ë'''d'ïnl^mélique adapté 
iiix'tkAty^ux poiâi et me- 
■ures. 

fiùfeDletlëta rév6tu(ioB ïurle 

'%0iVéi CD. J.Jchirui^eu. 
■^'Mëïnàiré sbi"^ fes amputa- 
ffîâ^'ffiîà mèàllireï^'à fa Soite 
fts'èbyïiâ àé Feu éWyé'de 
pIlfiRiurs absé'frfltioW'J^iTby, 

h^o.^' ''■ ■'• ■■-■■- ■ '• ■ 

■^feAiALfetTgWtfoiinél'— Mé- 
aîërfâ'sur la" lïiôl-arîlé "Je la 
tâléindue , ^aiis ses rapports 
Wà:' Ifeâ fnstit'ufiOfts rëpttiili- 
C8fti*?et l'edùcdtibii ^^ Nô- 
défeiiy; d'élablVr' à"©rea6ble 
ilIt'éUïéigneMetit de tnuij^ 
^è'i et ïurtot3t'ai"inUsi<)t« 
ffiàfkle. — If ou v^lte méthode 
ïécr'ire Ta'inusîc/oe pOut'lflS 
ti^ptiallfeuH; -' 'Mémb&e 
l(ft''**e riihmé ïniisIcAl. '— 
WémdÎTé sui'" les piitâtbri'- 

l'alignement de 'Kt laitgiib 
Mtiilë. — Dissei^aiiM im'Yo- 
ffiioé'au t&aDf ; da k me et 
'ie^li flûfë allrïbuée * ÎPan , 
wtVï&t' d* introduction ft des 
wiher^és'aur les diver»' iris- 
irilËSéti^ de Muiiqaè , a'tKiéns. 
Iitmodéfii^, él sur "leur r 

''ZikUi'.-merH. — CUra^ 

rËpbuifl fu- 
ie Tsnglais 
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As Carabiniers, donUe comte 
dteBWsêlail'èolbtiel > iliWs 
I*4n6rt=dé'ite'dëhiier rendit' 
l^"ïobiiiifalîoit infrticlueu^e. 
ftii"d*^ètïip4 aiirès, illut àt- 
«a8''i»"RiiiMsadei*' de 
Vi^d"èn q'naUté 'd'«'seéi^- 
«itt^itiHlief ; 'toAh son>M- 
BBr'» Vié'Mie' J* fnf (i.s IttiiB. 
WÏVraSis'sefUii'lë'fbMteM'l 
«ViJrtfSl-IWl» i-ledS iffM 
»mji V PaHWé'piWf êiïè-'lë 
îllftaJtimcftîrt! de rïtiRtnl sens 
Il ifiH«fon'd«<biidfllfe ,*ui; 
«Mt HW-'uiécmlsltr " d»» M 
WhJël'A B'BBdsCédaca'rton 
BtlWïë' WWnt' «"PW«'ltr«!: 
■ll«'P8iislblide'iooaiiÇttîs.'ll: 
«!«up» -tlrfi dylil «Ai/lnak-i 
liSCdë rliisMrë'klfl*MI8'd6s' 
ToJSgës , el' îl en ^nlSik'Iei 
M». V5tttttie.Bte[jiit!^i JJêtWyi^l 
ifctt pïWiilrsï'lin -essW'SBî'ïal 
rii«<#''I(j/-oiiW!êesW mitf-i 
■Mi^^ésr^'dèWiIirililiuniE- 
tlM«<]» -MUSllnt«!élW^l''lHi 

*if«W ,' if'l**slfn*lili#a<5 
dWMHl^lU^ 4lif WHkill'fa 
HlIlrffldWMItéaViWue'IU- 
MEiMf %V>iilllHld£ ilr'iiSKit- 
IIM=as"Titas4llll''lÉ>!(«Ml!i; 
«itis Ids^ljVWiJe'rédrivtiiti 
AfJliiaiC^W'ab 'IWMMfii- 
tiWfci %JiOj#1»a»lin eSWi 
**!» Mfl t .egfeu ai*«1« ',•■■ tM^ o*t -• 

«i&'iW(«it»'i!ii -ds'»*»»!! ; 

fc^etf^'qtfHHJalW?p«?^u«l] 

ttl>^ d» HTtftMtwssi fti,t^è(^,4 
de tttkll«t(''tl8nl(' t(bd»ttM)e-t 
bjliV âia^tf 'bedutidupltt^-l 
lie.. OU -â <fè-ial qubl^uèbtd^ 
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M., 



"I, I E 
lout iSntter; cequ'il fit âu%îr 
■tôt (il u'îHwiiwIors qtie'tvig*-" 
qifatr^ «(is.' DeuH aps apVè*, , 
itfut non\m6 bibliâlhet^MVa 

Dldin-<^t^Prèi.. II.! codtrabba 
■ fapa»co«pi àlf8niiichii**r'Â*la 

xondre ploautile-'éacerb-^o* 
.»VMaiiet;B« pubHCi 60. l'bii- 
i»ic«i»fc eiu^ lï9UrW ttti» fcs 

vauBDce». Après aVoitieté'^A- 
p6»é)jâ tome sot^B'dei désa- 
igrémens el^ ëe dflnget*y '** 
■«tommeilcebieiir lâe \V tHÎiiXai 

Il iqtbi, .I)Cnir«««vOTl 'd il- *pHli^e; 

igBsdQ J ivoyaut -Iqï ihoUv^x;: 
tfiénJa ^Dti on '■ rvuvittAhtpA ^ 
■Ms ÏDûra&uixid'afr^Mrs fjti'titv 
)j!i.^d««ai'ljvlauiafiftei*h!'gé^-. 

,Wî»ail;aawid93wiis.jîil-m-utQife-. 
S'OHotfûiaà ne'Mijbi.daaiiub^ 

i^ildesiii£llesiCip-Qi)«qiiui4M ^ 

ittllltli^ilts^jegirdsr -iifl<|lD4i-. 

I [vai9'i>(silf'>Ufllh«lareiHeiimit 

^tt lïmiiHeH ne^iiaridïU'eati ftbSi 

dÛMeie gBe»^^pàdbatilftlill«s> 
I fa^^f'Olii.CfHiBiiiriaa ^lièn. 

î Ôeb»' likbQaibaqatfV4lo 

J4^Mfl;fdeQ}aui«>àt*'a)uiii[^ta ^ 
I Ilflfrl'.flWi'il oiiuiE.poiafliiFiMia^r 

îifsqu'jil .lu yn^éai perdue mbia. 
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fotf LOI* l ^<^Tt 

•èd'bîvw à0V90t 170a. a?w; GânVe^. opi^dift W.3^ipl|# 
upeootio» gépgDophique de^ , «teivvar» libres « 179^ ^t^t^ 
Kqhx ; qiui y 4on4i cil4^ , JLpwJTy* ( ]Ç. ) — Crc^f 
Bloi^ eir.P. ^797 ^ mrS^.-^ T. Baaire|géuér,^lei applûjM^^»»^ 



%u}^csijfnp. Où 1793 •1798, 

.^Itoc^t* (IL G&. >.-T ï* Wt 

Sî>l#tM»a fr0Qçaide.f ou. recuaU 
)$s loif^ ^ des. réglemeuscl'âdr 
li9(ilû»UAHDa I et atràtés géoér, 
W9Xj basés 9urJaj(»>D5titMtio9# 

^ Ji^fôvTj 9*^ Oji.4I> 4e lut un 

r Ji<lMftAm> (oî,« La j]^ ^^-.«'tr Ce 

pi^feisëir «o^bornaii) pat'Bes^ 

fi^tnatlasr^ â(EsIddo»rài)t laoMt 
I«tti4élks56irài)l«)à Ia;liiidléra-r 
fiiâfkiilljparl^k »,MaiftuebÈettlaii 



CoJWitatioii^ _!d^{ Tap 7;fc<È^ 
pédie eÎL un^ aal^. ( ^veérJDi^^ 

c^erphm hUi^ûlMs ^é9i^(^ 

l^^^x Tab^ryMipa -et^lS^ 
P^¥^eidiei'by84^iftjfttAclp ^ 
mélftocoUe ^mwAiiif^^f 8|ét 

. -top^ (Jc^Aft 1 . prû£e^uç 
d^ «édeqfeOQ et 4e/ flo^éffii^p?^ 
à Bordeaux , vers le n^t|i^ 
i^iiri,%iA\Gfk^ n jq^i)|^,ïde 
biréçuH^tiQi 4!uft. trè^rfeai)^!!- 

japiétteçii*^ d*fl$ çettftctyiîl^,» 



EEnisiipei^^iesJangij^ jaiiner 4?^ i»iUtufe.; i(î*c4lîîf^ ii^^c^^. 



é^^^ApAgnoIls liHiié^hieDtiamirc 
Iièçes^/!i-^NQii%?,mvitpas ceux 
qiiideauseroieni«ouimiU:âtcHû 
lesvdélail$ cki)a.^d«^^Oafitélfih 
itfiç (prp£esseur>^,JiEe> sûU. 
41^ pur C» ISï^Amaaiei},, j^k 
risfioibuiie. a vjLiUjQ^bA ; ^oet 
ili^e fjiii. vjçut dis pftrailfiCb»! 
i^vwpcHift iil^.- : î^Êeehô^lqb^S^ 
]^figizjq^hii|uesus«r le, j^rçfes-v. 
9^^. dtajTtilIieirié' Z<QOibafiâ<f^ 

U^^poëma., ï797,.//iri*.n*i 
ï«e Jqurnalistc » ou lîAou dç^^ 
IM^mucQr» cojq^dijs eo^ uu acte 
en *ePS4i6798, în-^» -»^ Le 
j^^îôr«.ou le I^^goçiâAl; de 



r,^¥M3R<t| iîéf Q»e. y J^^ 

ceiUe.viine,Mi^tArèsîipois«ftat 

^b§vi*/5yè» ÉfiJ%>r46ai4Xq4Ji 
e^ , <ïit^>p«r ^tpWjiJIWi'J^ï 

giaèb^fj^ pç^r,<^ft,éjMvyR» 
]}eiPl^9GG)^^<cuj:iei^s^ <IP ^ 



il 



tir l^Wfe pai «îBètirs. Yàim 

i/e^lise idén*6p0nfAio« dé 
Bèr<I^É«P:!t, ivlso f Mlf^iNy)^ de 
tSi archë^écfàts «t 1^ iPouHlé 
d»< 'cé-i diôtîèiô ^ BwdeauX , 
ï668 , f/1-4^.—- Sermons, Bor- 

&ts!^it fù^bre àf&biïtlék 
B8MiiWé*V"Borcïeaà*, • r68b; 
i*^*î*-i- Mm tto là rehiB Aft- 
âfe ^Aôtilftlré , Ben*deàii)t , 
ïôW , fc-i^^^^-i. fn^z/t du pribteè 
do CoQdë , Bordeate , 1^7^ 
m^i ^:^^tnitfUcAriufh ettw- 

«eS'ètiidë* • â> lHJ»ÎV«l*éîfë d» 
^é "Vitfb 'édtl^ ïtt àitmiùii^ 

BRiéW^iâbès!rt¥eBUëtf( pKfMblVït*i 



t b k w^ 

UTO fotibwle ïraîtés et d^ 
Disserta Koift'^rant^s et dt^i- 
tiqùeii\ priitcipàlement tmè 
r&istoiré dé f rance. Sa Sami 
ma kïitùtitt Gâ,Uo^Francîià 
\cîvîlis et sacra ^ ôu'il pubHi 
dè{)tti» 1790 V ea^ 4 vol. in^\ 
e^gerait suriobi d'ètt*e miébic 
conirae <{tifelie ne fest* M^ 
déposie en faveur de iavà^fé^ 
émdkioa de^ l^ufteutr et dh^ 
a6n àp|>HcatioB infatigalb^le. 
G#^ouViigé ife i^ed^t cfu'êlf» 
d'une grande feëaetircrà oe^iir 
qui ahnetit à' étudielr VkïiM 
toire db Eranoe^dsaiMBVd^inmiei 
sourcres. Cet aiâbtii esKmabki' 
môuptit; éu' 1 i8oi v' '^ "^Pâjg^ 
99ttssé\ tief J7i6>(^lani. il iaiisu* 
vne>fottie dB^manosorlts rifid 
farant ^diépeaëf ^'âprès^d nÈsAtii 
à la^biièlèèthéifaeride l&Jlviiiiy>: 
de iSïnlsbottvg« Sei-* tiqutAragea^ 
idtptûivési iBdixtiilieB ^sùf^ans^- 

(^mstl^tkm Miàd éatHtek^îi^ 
Bpikpm^m^bsn ' (hOlitailimiah 
no¥amJtitf^ifkriÊïâ^i*iiêt4^. Af^ 

rïtrêh df% i/i i?i>65a ,'^<tf »tt!0 «^ 
hrivev- vegttm Mm^êoNtik # 



ïio8 IjfO R 

ijdn^âle s brèves Historia, JS^ran,;* 
€i^'regum CarolingQTum 4p a» 
752-907 , ûl-4^ sect^ li^ ^^^^1 
i^num PîpiniBftvUabamjSi^', 
2^. — k- *î<?cr. 2 > shti/is.regnum 
raroli lit, ah ^,rib^-^\^Par- 
iibus quinquej^ îa-4*. Ai^^.,, 
:|,775-i7Ha. — ^«ra C^rlfitui.^ 
notuîjfi yulgaris brenL'çoçimAUf^ 
""^atlone exposita. ^ :^^'i^,f•4^ff^*J 
j 766. — Ann(i^.^ PatU^^i • : S* 
Pauîi apostali f^çfa vif a tfîippPti 
rum or dîne, <{ig,ma^ ^ar4,^ipn 

Pars posterior^^. ^AU'^Af X^à,: 

^1769, sectiQ/i^^du^ -hkJW-, 



■prtmoÊU 'Rontjfsni Pjfa^àit:-^ 

hîssçfiof Çifi^iff '^Francha emi^r 
:iis^êisacffif:,in^: Àfg^iy^t^- 

^rgentofatus br$vis Jùuoôa, ^ 
seeu i^ Argentmxuus Romaw^^ 

. lAOSB.io9^(<Fcaiiooi$)>ft/viié: 
^p. 17^; Ubnurf à L;yo9,, ^ 

rAO^O0tte«iiMU plasÎMuis mif^^\ 

iimde %\ .^l'Aiidf tarte ,t9*'Tt$w 

^zii» umporumfyçuftÇ4m§m^ #fH ^ihlttxih)èi|oe -«BMMÉiitev in»tv 
his tërro^ J^bori^i^çmdiutiAd U>xÎBL ïjoadrtt, Lsptt . i tr^(A£ 
^hrikiim natui^ SGnl,j^Jb[]S*K77Qi -r^S<;iei9fS0 çUs U Xilmiirtt k- 

ei/itio âbera. ^^ TaA^^,4mfr l1uaftg« 4iM|4Ue«es(fe C9l éM> 
l^r^^/n /actofujwiue <f^is i^fnnm. . ejt ^ktlM«pn^|MKiat - • ^ 
àb a. cA. i-Boo, i<c/:,i«(Â8i4 ^ , . lafltet»*:^, «é-^cS ^vpiart 

i,lemtnta historioe .^i^9>imk y 1 gb<>gr«phiéw>^,po a de hlLittt^ 
ifsibus au^iifwiu^fii^^ i^fS% pf^iikx^^Umtfyi'ftByimr H 

Mt^a. Trudptrù.^ptai^tig' wmr »9tt9ii|J'dMieQftKM»'ëit'<:âèbr* 






Arg^ «79** -T ^mfÊonia^fratrU 
Tein%ii^ 40-4*. -/^* I'tHiJ;. — ^ 



fflRtOtlÉ 



DovHSër litêf6ftqiNÉi'i*«ér IM 
cfiotef qiiHiit éOQf ittpotéa^ 
par tl««tàô«f'Witt)ote. Cet où* 
vff^ik élé'impnnié sur là 
namiserff éofit eni entier dei 
ta mais dc-ï^ottia XVi , avec 

daa 



des BAtM, i8o 

rc4i4t« iJ«a ina 

BUOlitti -partir 

JUvRAs . (Bar 
a donne ; — 'fl 

ToUèr.» eM £01 

%ik» à. ,GliRi 
Wlwa<4it'.Jî£{>tl 

( tiWT»j< I»*«y 

main.éiait □&(!« 

plljOeBar^ )**«* 
«fV-fiHW fiW(tv 

chsK les jÀi^içs 
Cai ses olws. 
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MAC 



Iiuneau de Boisgermaîn , 
^xsué par les dépenses qu'il 
avilit faites et suitoui par la 
sAÎsjLe dies éditioQS qu'il avait 
ijopriflftées , fut obligé de 
diwclier d'autres ressources 
ppujr. exercer ses tulens* Il 
imagina un plan de corres- 
pondant entre. Paris et les 
provinces» ppur faire par- 
venir par la poste tous les ou- 
ncTQges qui s'imprimaient dans 
li.,€apitatB. Ce plan eut le 
pius grand succès. Ce fut vers 
catte époque que Luneau de 
Boisgermain donna son Cours 
<i(e langue latine. Il publia 
ensuite ys Cours de langues 
itdUenB^t apglaise. Dans ces 
différens Cours, Lunaau de 
Bpisgermain a suivi la mé- 
tboqle delà traduction inter- 
linéaire, lorsque là mort l'a 
enlevé presque Siubitement 
^ux lettres et à ses amis, il 
s'occupait! de publier une tra- 
duction interlinéaire d'Ho- 
mère. Ses travaux relatifs à 
renseignement des langues 
aniciennes et modernes, lui 
donnent droit à la reconnais- 
sance publique^ Luneàu de 
Boiagermain avait on carac- 
tère prononcé. Il moBtra du 



MAC 

ooUrage dans plusieurs dîr* 
coust^nces difficiles, et sur* 
tout pendant le règne de la 
terreur. Son imagination aC'- 
tive était sans cesse occupée 
de plana d'amélioration. Son 
dernier Quvrage , relatif au 
comn>erce de la librairie , en 
fournit une preuve. On liii a 
reproché , iivec' raison, de 
montrer souvent irop de con- 
fiance d^ns ses promis et ttan» 
ses opiqioqs. Mais où es( 
l'jbommç qui est exenàp^ d^ 
défauts?, si liuneau de Bois<* 
germain n'a pas enrichi la 
littérature française d'ouvra- 
ges marquans^, it a fait servir 
ses connaissances littéraires à 
préparer de bons littérateurs^ 
il fa travaillé pour perfec- 
tionner l'enseignement pu-' 
blie, et, sous C0 rapport , ou 
doit le placer au rang des 
écrivains qui ont consacré 
leur vie à publier des ou- 
vrages plus utiles que bril- 
lans. AJ, à ceux que nous 
avons Cités dans notre 4*. 
voÙ-T^Aimans artificiels du 
cit. Il^enoble , za-iS. an 9, -— 
Mémoire pour les Impn- 
ipeurset Libraires del^afris ,■ 
inr4^. an 9. 
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M^Q*, (Qgier) prêtre, 
loaître d^ ri^ôpital des Ar- 
demdu Mans , sa patrie, est 
auiiour d'qn petit volume im- 
pûmà p9wr la ^ei^iiére fois 



en 1^39, sens ce litre : -^-p 
Carte ou bescriptionducoml4 
eipajsdu Maine. 

MAHiAs. ( J. M. ) -f Avia 
à tous b&6oUt^uxde la terril 
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on Remède poar la Goûte , 
épruDve depuis seiz^ ans avec 
un succès cuinptet , 1796", in- 

jK. — tréographie flioderne 
He la France par le cours des 
fleuves et rivière», 1798,2 

MAiuiBux.(J.de) — Pasl- 
graphie , ou piemien Ë1&- 
ueus du nouvel art ■ science , 
d'écrire et d'imprimer en une' 
langue de manière à éire lu 
,ei eulecidu àam toute autre 
UDgiié satis traduclior 1- 
venté m rédigé par ■ l. 
première édit. orig. ci e 
^1^1 ion eu Ungueailem. 1797, 
'«-4°, — . Les 3 Musées de 

lenfance , coaienfi"" ' 1- 

lacl^deiaiMiure, I e' 

la société humaioa (■ 

dés artt ei sciences i. 

Mahon, médec 1- 

4eciae-pralique di i- 

lien Sloll, iraduci 3 

vol. în-ti**. — ta e 

Usaia et police □ 3 

vol. «i-8<, — > it 

mort JLla &nde 1800. 

MAicvix, ( Arnaïul) àvoCiat 
célèbre à Bordeaux , d^nt le 
dernier aièclB où ila vécu. Qn 
lui doit la premièrti publtca- 
tionde la coutume de lé ci- 
devaut Saialon^e , et les se-' 
rai» Commenlairac dont il 
l'a accompagnée , qui ont eu 
de ta réputation duos leur' 
lempâ- —Il a également laissé 
i celle province une ilistoirel 
-alije, nais peu ^ppiini^is, Qn, 
doit de la reconiiais^nce à' 
MdJcbita,peur s'être. livré à 
des redurclia* qui en ont 
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fadlilé de meilleitres. H est 
lissez estimé comme itiriscov- 
sulte et nullement comme 
bialorieii. Ses écrits arniuD^ 
ceàl beatjcoiip de lenlnre-, 
mais peu de (aient pour se lés 
approprier. Il avait r«s()rit 
méthodiqoe et l'imagination 
froide. Son style se resseiit 
de l'un et de l'auire. AucuA 
bibliographe n'a encore pari» 
de cet auteiih No na avons de 
lui , — Conférence de l-U- 
satice de Sainieï , ai^ec la cou- 
tume de Sa int- Jean- d'An - 
gély, i65o, 1 vol. in-^. ^*- 
Summj Jarit tivil-t, Saint- 
Jean'd'Aiifeély;.i654., 1 vo4. 
/«■H". -r ou. 

Saintongt oùi- 

mois , I^i ly , 

1671 , r ' TO- 

meulaire 1 ds 

SaÎDt-Jee „-.j li^ 

170K, I vol,i«^;4'. 

M/tGROT.' — ^ Traiié sué- 
ïfînct et métfaod. des moyeas 
préserva tifs et curai i l'a les pliia 
simples el,les plus efficaeea'des 
maladies. des eofand, /n-ix. 

MALtElAT DE LA MoTTl, 

cl-dévant avocat à BeUfte, né 
le 1''. I ao. ■■^- Sono- 

xdaire al] iqus étt prin- 

cipales cj ns d» droit , 

do. jurisprudence et d'usage 
des provinces de Droit-écr^t 
du ressort du parteMeni do 
Paris, St. éd. Limoges, 17U4, 
iA-4°, — Flau pour servir ià 
l'histoire du comté de' la 
Marche, i767,iB-r2.'^ Ta- 
bleau de la séaédwiusséa d» 
JBtUflo,i773. 
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Malouet. aj.— Leilre à 
un membre du parlement 
«ur l'inlëréi de rÉurope au 
aalui des colonies da l'Amé- 
TÎijue, '797. in-Vt". — Des 
Mémoires sur les colonies , 4 
Toi. m-fP. 

Mandak , (Théophile ) né 
à Marines, dt^parlemenl de 
Seibe ei Oise,lè içsepiembre 
l'/Sy , aj. — Voyage de Wil- 
liam Coxe. en Suisse , 3 vol. 
în-S'. Paris, 7790.— Voyage 
ati pays des Hotlentots , pai- 
"William Palierson . i vol. 
în-H'. \-,()i. — Adresse ao 
roi de la Grande Bretagne; 
sur l'urgence cl la nécessid 
d'ube prompte paix en Ire la 
repwbliqlle française et S. M 
B.i 1 v..l./a-h'',i797.Cetou 
vra^ a eu 3 éditions.— His' 
loir^ db la D^iideiwie et dt 
la ch'ûie de rKinpireromain, 
abrt^â du gnnid ouvrage de< 
Gibbon ,■ 3 wl. În-K". , souï" 

Ïresse. — Galerie do Ta- 
leaux allégoriques et hislo- 
ricfUes des malheurs ^1 des 
.ca'^miteï de la France , de- 
.puw le mois de mai 1789 jus- 
oues au 18 brumaire de l'ai 
■« , aveo-celte épigraphe : Siu- 
pete gtniti'l soua presse. ■:— J-i 
Cilê dei Sages , ou voy^ge^ i 
Suphopolis , 3 vol, in-K°. suut 
presse ^ Porte leuille mo- 
JMl gl littéraire ej_traii_ des 
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et géographique d« l'Indos- 
lai) , et du coure du tiaugo 
et du Burampooler, par le 
JMajor James Rennell; et il 
y a ajouté des notes. 

Mangin, ( A. ) I^otioas 
maihtimaiîques de chyvam 
et d^ médecine , ou itiâoria - 
du feu , un voluméi in-B". 
an,6. • . 

Mangourit. ~r ]>éreiite 
d'Ancône, et des dppartchient 
romains , aux apuë«3 7 et & , 
2 vol. grand in-iV. 

Manuil , aj. — D«» iàsli- 
tulious sociales ,11-^1. 

Makcbl .surnommé l'£m- 
pyrique , médecin Bordetnis; 
iresrestimé a la cour>d«Tbéo- 
(jlose le grand , auK enf^ity du- 
quel il dédia l'ouvrage qui 
nous f es le dalui-Cestiun re- 
-cuéîj ^a' receJ(«s fMpulaires 
faites ^«ns choix et sites goét, 
ef;^out la uomauclalure bo- 

{aiiique est inintelligible et 
tarhare. Il p^uîl ^ue Mar- 
cel n'avait lait cet ouvrage 
Îue pour servir;» sa famille. 
ependant il était public du 
leinp» de GaUient ,lt «xiste 
sous ce titre \ JUarcpUi de 
medlcamtmistmpyriciB-,. pky- 
ticii et . raxionalibui, . Sdie , 
.11)31^, in-foL Dans la pfél'aoe 
de cet onvrage, -i'a*neur se 
dit parent, et com|aa(rioie du 
f(Wfffi:con3ul Auxone» ■ 

.bS.\KCZi., ( J. J. )Dipec- 
i^lirde l'i m primer ieaM Caire 
e(, membre de l'IiiDliluf d'£- 
gyple, — - jtCici^ic^a de Lec- 
ture d'Arabe' libéral . à l'u- 
eagedeceiix^uicommcDeent 



.l'ëlode de cette tangue, 17^9* 
înit,— Vocabnlaire l'rançàis- 
ar«bc conienafit les murs prÏD- 
cipaux et d'oa liîagti plus 

Ï'mrnalier, 1799, in- la. -^ 
ablt» de LocOiaDD, surpom- 
,BM le Sage, éd il ion arabe, 
«ocompagtiée d'une tr^dtic- 
liun moçaiw , et - précédée 
d'une notice sur cecélièbrç fa- 
but iste , Caire, iBoo, /n-B". 
•»- Des Mémoires Et poésies 
dan» k Décade Ejyp- 

MaÎicheka, (.T.l— Coup-; 
d'œilstir la l'ordeeiropuleuce' 
de la Grande- Bretajjue , où | 
l'on voit le» pri>nrès de son' 
oommei'cej sonaj^ricu'icireei; 
M f>opu)iition ^ (traiti e1 aurès| 
l'ivA/^meal de la miiUon 
d'UaiitHTe , par Ib dot!léiir| 
€fcrfcfl; Oiry a jwinl il (■-! 

rcspun^nre 'înéditèUn m \ 

Tut-ket^B4 de David' I 1 ,1 
avec la.lord Kaiq}?, c c- 

Dio( le comtoerce , à' ',e\ 
pablié à Londres en i) _ , sti 
tradail de l'anglais, dii -fd). 
ia-i,". an 10. 

Marcbet ( P. Beràafd ) de 
BergttrsD. — Des MélaDges de 
littâraliire. 

■MABicHftL (Nicolas ) ai. — 
lia- Renaissance de la Ké lé- 
gion i-en France , poëme en 
cinq chABb , in-iH , an 9. 

Mareb.— Quelques idées 
sur l'att el les devoi;^ de l'In-, 
géDieuPT suite de la descrip- 
tion et usage d'uneAldadeà 
trtns braDches propre aux 
opérations graphiques et à la 
.trigonoméliie rectiligne.Co- 
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logne', 1798, in-ra. ^Précis 
historique delà campagne du 
général Masséna dans les Gri- 
sous et l'Helvciie depuis le 
passade du Rliln jusqu'à la 
prise de position d'Âlbis « 
1799 , in8f. 

Marbschal ( Fierre-Sj't- 
vain^ aj — Le Dirtiounaire 
de; Athées de cet écrivain a 
été publié dans un temps où 
ta licence éjait sans bornes. 
Une nouvelle secte preciiait 
eu efiel à Id même époque , 
te théisme dans les eglisea 
consacrées au culte catlioli- 
que. Les '^^^^^^^"'^ de celle 
préiendue ^B|on crojajeut 
ayoir doni^^^^ grand exem- 
pie de coui^ ^^ais les athées 
le? râillèreift avec amertume , 
et leur re[ jotdeioan- 

Ijuer d'éne d'employar 

leïde'mtiç :(ui sont en- 

lUemiea des progrès de la rai- 
«QU humaine : ce qui veut 
dtrecfue quicxtnque n'est pas 
iit?iee n'a ni courage ni raison. 
Quoi qu'il en, soit , c'est le 
coEubte de l'audace d'avoir 
ose publier uudictiunnairedes 
àtheëa : aussi , quand dos ne- 
veux se rappelleront l'époque 
où ce livre parut , ,1e tableau 
effrayanldc tous les maux que 
l'anarchie a produits en 
France , s'offrira à leur ima- 
gination. 

Marescot ( Armand-Ss' 
muel ) général de division, 
premier inspecteur - général 
du génie, associede l'Institut 
national, né à l'ours, le pre- 
mier mars 175^,^ Memuirs 
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èur remploi des bouoh^ft à 
§éu pour Umoer les grenades 
en granée qvvântité , iméré 
^ans les Ménaoifesde^rinsti- 
tilt , de Tan 7* — Kefaitioû 
d'expérienoes faites à Mayeii- 
ce à la fin de Tan 8 ^ !iur l'ef- 
fet de l'ail' alhftto&pbérique 
dans lejea des f'onriie^uïit de 
trk'nxe , insérée é^m les nfié*- 
^i^aires de )'Insti4ut| del'an 9, 
— ' Mémoire sur la fortificii- 
tion souterraine , vulgaire- 
duent connue sous le t)om de 
zniae offensive et défensive , 
inséré dans te ii«. cahier du 
Journal de l'Ecole poty leetini • 
«fue , m II. Il esr auteur de 
lieaiiGoup de Mémoires mi- 
litaires manuscrits , qoi cir 
culent dans te corps dti ^nte, 
•tels que relaticms de sièges ,, 
eîc. 

MARGOtTrr , chef de bu- 
Teau de la préfectute du dé- 
partement de 1^ Seiné.*^ Ihs- 
iruction sur les contribations 
direcies , m-4*. att 9. 

Marie ( l'abbé ) af. ^ Né 
vers l'an 173H, montm de 
bonne heure dés talens pour 
l'instruction pobliqile ; et 
après s'être fait recevoir dans 
la maison et société de Sor- 
bonne , il fut nommé profes-. 
seurde philosophie aucblfégei 
do Plessis. Le célèbre astro- 
nome Lacaille, ayant étéem 
porté par «ne fièvre maUgne^ 
tn 176a , l'abbe Marie le rem- 
plaça dans la place de Cén-) 
seur royal , et d(rtts la chaire 
de professeur de mathéma- 
liques au eoHége Maiarin*^ 
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S >fl ^îrtdécessetrravoîtpnbîï^ 
des lieçons distingues par te^r 
pvô0iiio« , h #ttpidiftë d^ teur 
marche , et ^a manièi^fe ébitt 
tla^its»renfe>met dans utt 
xwmt t/6^&è \k ^l(vs ^ravrde 
pati^tie disië fhéoné^ lés^ f^lti>s 
imjK>ri£antes iîe fftnirftr^. Eh 
1770, Tâbbë 'Mari* ^réslèrttfe 
à Ca^ïitlévhie des s<!îien€es ttnè 
ëdcriou neuveile de ses h^- 
çofïs , composée sur lé mênm 
plae r Mïa^ o^ Ton tt*ouve dés 
théories , qui, lorsque l'^ibb 
LanaiHe- avait pubtM son ou- 
vrage > étééem i*éset*^'éiés eu* 
grandtf géomètres , ^<t6t de- 
puis^ gtàtê éiit' ihMtfmét 
prô$!;rès qu'à fait faBaffySé^ , 
sont devenuescdmniHlittés. Gt^ 
additions n'ont pas' éloto d^ 
préoistott qoe 1 mtVi*^ p^^- 
dpd f et il beràf t difiS^ite d^ 
dsitiiiguer ce qui ap^tet^tt 
à TanteiH^ dé cse qui ap^at^- 
tient à TëâiteUr. Akmï ^ mt 
[^ rapport de LëlaWdè' éC 
Jailly , ehRtj»és d^examttier 
cettô nouvelle éditiôn^^l'Aea* 
demie permit q«*ellte ^parùl 
»oU3 son privilège oo^t#8 la 
préeéd^nt^» L'4bbé Mairie ftt 
aussi réimprimer le WtMé dfe 
mécanique de Laî^àillé avec 
des additibnSdi^ttomb^i]sb8-« 
cfue l'ouvrage pi^t mv i%<hjiw 
veau format 9 «t xfhv-ottèKm 
qu'il était » devmt- hiHjitArta» 
En 1771 , IfabÎBë^ Màne P*t 
iiemmé cd^éiUiér**'dlero au 
pai*lea>ertt que le tAdôceUer 
M'aupeoH établit ù t^evtlo 
époéftie ; en 1774 » *' passa au 
grand conseil lors d^i rappM 



4a raneienoe magistrat ure. 
Pepui^ loQg " temps Ys\bbé 
HarÎQ t'occupait d^elalraciii^)- 
liQfi d^ i^ttre9 d'Ëular à nue 
priQceMe\ci*AUeJcaagne.09 as- 
uirequ'un philosophe fameux 
cfj^^paiit les ei^ets qiie ppur^ 
wi pfx^^îrec^tte traduiQlioa, 
ynfit f^jire wiift pAr plusieurs 
j/5i^^iie&g?Pft,4^|çJbapuw fut 
^^^ ÙVq certain nomhre 
di^j^f res ; x|u'il y retraiwba 
îPlit^,quiJ^\ii déplaisttit ^ ei 
w!f )i PW>^*»t 4 la taire iittpri- 
%pF /^^i^l que le premi^ Ifih 
dmsi^i|r,ejil, pu terminer sop 
îçi^vftii,,idobi il empêphaain^i 

1« p4?l>îici^tioTu ip» Jt776f l'ab* 

Pféc^ptenr 4es eafaps du ci- 
if^wf r^mte d'Artois. Deux 
aiîiepf-ès^il fit HP MPyagaen 
IJtali^ avpQ ^ e( Madame de 
Bqh^n»CÎM»l>Pt; spn emploi 
Qt se^ li^so^is rajraet placé 
4aBs l^^tti contraire à la ré- 
v^utioa ,il quitta I9 France» 
ttl^n i'^9;5» il fMl dé<'r^*^ 4*a(> 
Ciu^atiou p<ir la Coayeqtiou. 
Depuis o^tte époque il n'est 
pQiQ^ jp^f^tre eM France. Avant 
la ré^t^ipti^n , il avait perdu 
uq fr]è|f:â qpi a'é;lait lue lui-* 
même; f^)ii% ie4 accès d'aune 
dem^i^^ ai^cienne et comr 
DJéte ; j i parait que l'ahbé 
M^nç.^j^jit, éprouvé uo^,af- 
i^uiif^ dfi c^H^ maladie 1, ,)^ 
reûra ,^9/, s^^r dans s^ chaijafr 
hre , Myaut i 4ir fort soi^aL^r^' : 
il y fut trouvé, le lendem^^f!.» 
tue d'un cui^. de cou^gi , eii 
Vdu f8oo. Il était aussi j^l- 
mablQ qii» savaai « et une 
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fl^asibilité délicate iuî a mé^' 
rite et obtenu de^ amis sia<« 
oàres et ccnstans. 

Maris ( Guillaume ). -^ 
Abrégé de l'Histoire uuiver«4 
selle sacrée et profane depuis 
le commencement du Monde 
jusqu'à J. Ch. , Londres « 
1707 ^ 28*6^ *^ Tableau chro^ 
uologique de l'Histoire uni- 
verselle à l'usage de la jeu-* 
nesse. 

Makiutti;. -^ Au Heu de 
{a description de Paris par 
Bride , lise^^ Germain Brice. 

Maevbzia( Adrien liozajr 
de) 4/. «^Suf les causes et 
les résultats de la révolutioà 
Française , J797 , iaS^. — • 
Pensées da cardinal de Eet^i^ 
précédées d'un discours, 1797^ 
*/n i8. — Don Carlos, Jnfapl 
d'Espagne nar F. Schiller , 
traduit de 1 allemand , 1799 ^ 

Marsollibu ( B. .t. ) aj — «r 
Cet auteur dramatique enri«- 
chit chaque jour l'opéra co* 
mique de nouvelles pièces. G ri 
rend justice à sa prodigieuse' 
facilité ; oHiis on lui reproch» 
de manquer d'invention , et 
d'avoir une prédilection trop 
marquée pour le genre lar« 
mojrant. Malgré ces défauts ^ 
presque toutes les pièces de 
c^t écrivain ont eu du succès* 
Des critiques, peut-être trop 
s^Yèi^es , outj, prétendu qu'u 
devait beaiux>up de reconnais- 
sance à son musicien. Toicî 
les pièces qu'on doit ajouter 
i son article» -*r« Asgill ou la 
Prisonnier Am^éricai^ in^^\. 
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éè'Éràfym , et sur .dlÉérens 
sîystêiues de médecine » vol. 

' . itf AuB^RT \ chef de brigade 
flugéoie, -^' Relation du olo- 

S' » et 4u siège de Manioue et 
xbosé des. tauses oui ont 
â^Tr^Sué ai sa redaition , 

' filAufiLAMC ( Ben^mîn ). — 
Considérations sur J'Soniiiie , 
ï^, /V8*. ~ Pensées pbli- 
Iigttfs;j798,i«-ia 
; mAuçtERc, — Exorde d'un 
le sur l'art de guérin — 
1^ Mémoires , I un sur les 
Ijenç dç prévenir les cri- 
I dans ta société, Tautre 
jiifà cette question: Quelle 
l'in&uence de lamifié sur 
iœiirs publiques f /ii-8*. 
oble. 

l^d: U duçliessd de*f*^TR*- 
ïètersbouru , ^77 V «n-lt. — 
Lettré an cotnité d^instruictfon 
pobliqu^ f Qu exposition rai» 
sonnée du noUireau système 
dé lecture aj^icable a toaiei 
letl«»xnes,1Pfi*is, tj^z^ki- 
8**,— Flan d'un conrs public ' 
de la langue française , ÇaiAl* 
FéleribCHirg. — ^é&rxioHs 
flur fédwuitîon. Saiat*Péters-^ 
bourg, 1778 , *«*8*. ; «*%é4t 
tîèii7jPûris,i79ijj^in-8^. f- 
' IÊLavézu --^ DissertaU^ 
attrlet causeiqui âiSëren^iént 
té style déa nncienâ et celui 
de$ Oxoderties. -«- Fragmebs 
iFIme traduction nouvelle tlé 
P<Mitèàè de Gi^béMkU^ Bbttre 
«gjT etàces. -^^lElege àà dt. 
mi€rttd,'préf«ide ~* 
Tom4 m 




imprimé à Grenoble, cjtip^' 
Giroud , z/i-S^' — Fraamçntf 
d'un dis<<o4irs sur rinmieùce 
de la poésie. -— Suite de la 
traduction de rorateiir de CK 
ccroù. — Le Monument , /«-' 
8*. — Traduction eu vers de- 
là Quatrième églogue de \^,ir-! 
gîlë ; intitulée :' Poil ion , in 
8?. , 

Maurice. — Le Maréchal 
fêtrant de la ville d'^A-hvërs^; 
picèe en Vaudeville, 1709 , 
ià.^, — L'Entrevue et ^ 
Reiidez-x-ons , comédie *vaU'» 
devilte eu un acte ^ 1800 J 

MAirrôtT, m;,-^ VadécHe* 
lui, icomédie en ùuacieetea 
vaudeville , 1800 , fii-8*. :* 

MAifiÀs ( J. M. ) aï. '— 
Mort lè^ juin iHoi. Il était 
né à I^aiidemau ca Bretagne 
en »7ift; - 

. )Mt«Hti ( de la Toucté ) a/^^ 
— Traité des plaies d*arm#ii 
â feu, i«-^2 ,ao 9. ' 
; lilEt^MQER — Ôr^namairé 
irar)çaise-prati^ue a i usage 
desallç^qds qni veulent ap- 
prendre^ 1^ fr^ïçais , i«-ff*. 9 
iano,' * '. ^' ' ■ " \:^ 

MBiXBviixB(F.) — Amoii^^- 
luiiur^ et sentiment , ou^ 
Edouard Fizgerald , roman 
traduit de fa^glais, â voL' 
m-ia, . ' 

i/lEtttvtt , «/.— Citant sur 
là mort de J>esaix» zn-ia.;-' 

MiffhM (MacL) — Les 
yeilléës d>n(9 Dame sensible» 
i79'7, a vol, ïa-r8. ^— . Le». 
m^turs de ta Jalottsîe , 01^ 
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&il MOU 

fiiieniie'de la réliglon''8un^ 
gtoire et )é boiihelir des peu- 
ples , in-H". Pdiliers: 

Morta[bmbert( Mail, de) 
k— ïlise DUïnesnil, 6 vol, 
fe-iâ. 

' MOUTEIL (A. A. ) — X!Ç9- 

ftripiibn dii déparleilient' 4^ 
!*Ave_yrOQ , ài'ol. graud'/n-o"! 



- ..., -,--. .-- IP 

avec la cour. Moniescmio^, ^ 
âvarir la reyoluilçn,- aispul^ 
soM^qm ^, «1^9 li^urpaie^rs-; 
inaU il lie L'ôpposq jamalï ji 
|>ersoii[ie |et ,^u Tesiê , il dis- 
■jima avec plus d'ardeur so^i 
.titretierU!y«rf,à'desennt:'nlis 
^ui'j'dans uâé section , i'ou 



V'9V 



no u. 



vam à IThoBBk^Ur d'iiiifbcMieî- 
toffen ^d*«tpp4eber' ^h'Iuniie 
oièoW'{V^Qi>ùoi;i de sépurer 
•onàtfoiBhdp ceux ià9^ fonda- 
teurs de la liberté française; 
|euMteistdeToipà>ritt«érét'efift- 

ibiPneiMT^ ia >i3é|Hibtiqùdv 
d'aHMher le ^om fd*ua Of*\ 
toy9ù^%H9gu^ pat* r^prinat 



!- «Mifiil DE Wiii^(èliiiriF<^ 

63fcpîrt'^)roi*d«V'anf côtt^ilteri 

4U jlat-ltihmrt'dePaH^i^iié'à 

li ;Par!«'/l^i9 "jati^iet Î7S9,'* 

i in t^çPCdiAûbeJètaire dél la^ddi.^ 
cUrBti(Ufdëi'drot)(a et'des dé-^ ' 
jVows dtt>tintoyim% fy<p^ M»'*- 
i$^»*t'>I«r Bfcfa!«?'tie-rEa-* ' 
iÇai[ioi9^'Qti'>dholic fir^urëttrafcif^ 



ie<»l*àçUte, Mi lflîcolon»è tOFÙt i^ipetos^^ «iH^tziMiilV *^i9^i '^^^^ 



.<:' 



da-k^ ibéy^tioii -de Fttuibe 
dapii» ^M 4ivi^fiii^ii$md«ù 
p^bM«9t( dêfCiônjpôt tem^ 
tor lab e ti ^le. tfi^M i A timbré , 

»a|ixiMllm,n47yjhj/J^tt>lniM»^ 

— nl«i ^fflovriMcréi •iiendcBs.i 

JÉovf amm^IMBd^ Ab)ih« 

KMRmaa nrabieàn ^<d« trj^ii» 

minètf «4 deunA^^^aMaèiaod 
et ^/oiMxA&kisimb^ÈÊ^itèé 
raUfioUBoâ dîiAA]§nst0(iii^ui»( 






r(Ml>'^'»uh "Bail'* là '^fer 



1 



afi»*ipMlicNMr'0}rQOftiMitA^ 
e4tt^vite^BtiM^'H a Affiwltf^ ^ 

^liiiutisanité;Oti n'étitAieW pM '' 

, . GmiaiMc ^ liAètAo»! (tes»^lt|fcy ; 

f a i n b w id i nB ^rrtt^b 6^ û: /^3 ;r upobsabilttè éés éc^ibiliMiK^ "^ 

auiM^ûti^'-»- |»ir^^npaèlâir^fiifcHeiifc:(li^ 
^l^4eâ7b'9)iin>4roé.Ài4ë^. obts^c 



liaAl s<jet.iwwMii|Uigfc Hpnb 

dacM laaoibaieëKto&élaBdtts^ 
aoédi6>^rsk« Mifsi.'iée 4^te0 ô 



«•ch^eriàif^b^^-idVHIûfP W « 

[««foMoilirdiiiftté;^ 
ana^ERitSpfw^itt-' 

;stei« la fcmqu9i(d*A. liià^» 

lîiMloà ptiicritr i||jHrfqu^yaato 

tag% 



M air MOU siSr 

ligftBU9ri$Oa.xiviil/9 •ôlfiaiÉfnr .i^«^olii(fonfraDgaâe«tal)IeanJ& 

iicâi»avpi^^Oité$>d«iic$0li«CMté-«:> i6t (aiisfmëiQiorabies'cjui ^M 
mi<^èn\ dim$M:((ne<^* Tol^v^U ^u lieu depuis t7&;, fosqu'à ^^ 
£auliii|QUtei!^.ocaii»%iii9uiirQiit« [|aix générale ^ avec des |[1(»<m' 
— ^£i99oJSarskQ0kîtd«cl^Aikbayj0 r iiistorique&ët polit iqiaes^Ma^ 
6veLi9hid*^)U!i^i^xlfl.lMn rjadAD^^ - . n - 

glaiA,, pre«ii^Mi7^AHi<N^ «n > MousTTaa (' Charles ' AI>- 
Z7çaH'^''^tfi>^ *?^ -^(^^*'^^ert de ) aysiabrè «asocnTllel 
mo«i^i^)'t«Ad^t 4eflKaoel9ir>4»i lilastitut.it;.«M«Néà Villev^* * 
174^8*^ ^rjdk i(k'f9^TrSMmr>i^ Cot*anrts% te ns'oifârariyôf ^ ^ 
vaU0Ds. a^ila, tokiidas pAagatii lOiort ie'n 'ventose iCiiî^^P(«i^^^' 
et^Iflcitt98fi#qjMmliiitétflaOom?^^^ àeuri^ g9U%^dê^imtrt^ i«e{iiotir>* 
iauii^^.Ml>8^o9799^'-r Gamtc reimpressés de jeieri^ë'fl#ofi<« 
taiilà)Qplj^^pqiMfttdVi9dfini0i> isiu«Bft toMbe^. «aus^^i^nniir^. 
etxitfesfiTipMO? .^S£^ei»«el ski^adam leoÎB tiorloès'^liM dë-^^' 
îlea>Jll3UiEadi^ipçlB^eti4cbdbii ) tails biogi^aliMiefiioi <pLe titHilpl 
TçHvtoit^yraiiuiti^e .H«(Égl«lfe )aBl€ii8aX)ilsi£neini^ BètM^'' 
de J. de Lauvay , 2l<f«aJU ift-^?*-^ de^étawiDe MMsdieifaVaito^ 
iTiiW- br f ëmàir^miftAoïiAt fbtebonaalfti» la^tonM dé «m^* ' 
dart«ftariii^n4B»<i¥Éfe.iW<|l'aotiC .dDBotaiSairAiièrai'^FWidt^ tlai^t 
|la*fcjadtl»J9tt 4 iV|>ti*i*ota« *K* >i|i^i«aWBeeMowTter,rtlfta«?ie ^ 

M r^panetfAlav ssp je (ta aux pieds des Gardéi^^> 

mapppaa i^yitflmipmiâoêi fec|nnn(iÉh t^aKl$ai»ian«^oJMb 

ni.^gi^iMiattfete oaaaÙctSoiaAé |d>UegfMi0AAéieuàf,oùsiis'tti^'>- 
gc^O^oq^ #i»«^tBqai^4kria lit>boaiéoibi^^ 
d^lbQfi^Piia^fijfi^ «9^ &[]ièda9lttsiftiaeau^^li^Jfe»^M»^f* 

VmymX^ii^f^iÀi iêtAobémi la L Mid h a ui éeA^wortta du coiwc t 
^•^f ûtffptTion "sh uiiiidttSiKJo^ ilfga , ii se destina au ttarvciinii»'i 

MMJM^^4ii4Ai}tm>I>%iai^ i4 ofiaMiin ^hmiiih '^^3MisM 
Faa Xte aa kt iawBl^Mii'AaHt ia|ired(ia^càst:ç-.iBE|iift«sQa<igMtit s 
gl^laf a^«l^di^mMaft4'iAiM(j inxHaiiaa .léiiàeaLikiiiitraÊ^if-r? 
tr«rbay)l^9ljb« /aobîfi^ievCaua^ edjoubeisaalÉBrxanfièiv f ai ft*'^ 

ac|6t jai iMtejyrttciau i é jrfpi j a ii liteawùmfiijèa oè?»)^ /lai :I3ec'^ 
et- â i dë^a j?iiy>9B |ii99«iii''i>ef»t i0f[9«s(iaaf!Mia«|ip8aaé«iiBairep« '7 
JSaaA dsiiia^tisiAqaa «dlJbP^ie i:V|aui!éi deaen^^nMiul ,1 ^i^*hev 

berténtent^aitl^SfCèMite âeiimimQQt séduire; mais iU^s^at^ - 
Tome yiL ^9 
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"fij Ce__dcrè'dé cet'' ouvrage > «emMinJiquéoaiu notre quitriéme val. 
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écrire Us Dernières vues de 
Politique et de Finances ; mais 
il a mal calculé pr>rir l'ialé- 

, rêt de^ son tiiuour - propre. 
GomnmBoKlltjue et surrout 
comme nnanciei^, il y a loo^j- 
temps qu'on l'a apprécié ; 
comme écrivain , loin d'a- 
voir ajouté à sa réptitatioQ 
Kr son dernier ouvfa(;e , il 
au contraire affaiblie. Eti 

-mftiiérede ânances, on de- 
vail attendre d'un ancienmi- 

. niMFe (les vues plus profon.- 

.tlea. AuNL , un homme ds 
lettres a-t-ildit avec beaucoup 
tTeaprit, qu'au lien de doo-' 
ner^ tme' ihédrie' dc'ïelte' 
aoHBce ('M/NeekeravaiMalt 
wn atrmi'n sur les 'Ënamies. 
Quant au style du derDiei"OU-' 
rnige deiMJ Nedtee»- , it ésl je 
même que celui de 'ses sii- 
tres produetioDs. Si en queK 
,quef ois brillant. On y froure 
touv«ni dev penaéfes-i^léi e'i 
^DergiqueB4{ut sont revêtues 
d'à X pressions heui'etlsei;maîs 
plus souvent -«ticore il tii 
guindé et plein de rechet- 
ches. L'auleur affecie de nou- 
velles alliances de molset'ui^ 
fracas de.Ëif^uras peu natu- 
rellefc II esonout cettodiffu- 
siouet celle prolixité qi^oa 
lai a toujours reprochées. ' 
Nti , de ta Rochelle, af. 
— Est rédacteurdeplusivui's 
catali^uM estimét. 

Neuville de MiinTadok , 
J.F. F. J.)— La Famille in- 
fortunée. — Lettres amusan- 
tes et critiques siir lesrômans 
•n généta), uigtai» et français, 



tant anciens que modernes * 
I743,iii-ia,— L'Abeilledu 
Parnasse, i7;^a.2vol. ix-iz. 
Neteu( J. )— Cours théo- 
rique et pratique d« oj.'éra- 
tionsds bauque et des noii-' 
veaux poids et mesure* , im- 
B*. 179g. — Cour» pratique 
de Commerce, à l'usag&de» 
agriculteurs , fabricans et né- 
gociaus , ou les Mat.béaia- 
tiques appliquées aux opéra- 
tions élémentaires d» com- 
merce et de circultitioa , «er- 
rant d'introduction au catira' 
des ojiératlons de banque , 2 
gros vol. grand in&. D«bray 
et Mâradan. 



dontië la Iraductic^ f^tifr* 
de Pëtri foi» 

réînipriii 

Aoi , :tea 

l86'a ; Si «a , 

aHil étË e da 

liestar. "' rca^ 

péctàble , elu- 

Ïnent et un citoyen vertoeugp. 
lans'uri temps ou le U'uii et 
les services de ses aienx sut'-' 
fisâieut poutl'eleveraux plus 
hautes digniies , il sut s'illus- 
trer 



N E 
trer par lui-même. La, fran- 
chise d© 8oM caractère , Vin- 
'fiiexibîlité'da sei prindipea, et 

fias cfiie tout, son rare talent, 
eitpoaèreni à des persécu- 
tions , dodt il se coagulait au 
Min de l'&nlîtié, et daus le 
qsotnttiefM des muses. On sait 
.■■nu'H"élatt passionné pour les 
"ietlres grecque!) et latines; il 
lOvalt-eu pour maître le célè- 
ttwLébèau, et ({uand il lut 
tivêquâ, il' élit toujours au- 
■prti de \ùi urt littérateur , 
Vfa'i jiartageaîl et eniretenail 
■■on gfint poor les deux plus 
-belles langues du monde. 
■'G'esl i l'étude approfondie 
des grands modèles d'e l'jinti- 
ir^té , qu'il a dû celle per- 
"i^ciion desijie qui met au 
TsDg des ouvrages clàssioues. 
■^e'irftp peHt'noi ti 

-ETn'ttnous a laiS! i. 

taul-il que hà fi t 

sCB'rté'IeioCÈa'sii 
'gon'tBlefil oràloi i; 

d'unecîrconslau _„ j 

■ttitrrgueafaîl! préférer _.à ta 
^éne de l'tfvêque dé Lètcar^ 
celle d'écrivains médiocres , 
idO^t "ta présomption nous « 
prjfiéé Oe plusieurs ci^e!^ 
ti'«iu««; C'est le titre mérité; 
que le'^oût lB"pt5sséVjécp 
réfusCTa jamais au discour» 
■ aàf ta ' bériëdicïicftf dès' *d^^-^ 
Jwadx, âlà' lellre fi»' i'^P-if 
îootie,' audiscoursplus ^lon- 
nanl eWèofesurl'ëtat (iulurde 
" l'figlSiie, qui devais être pro'. 
DODcô iaijSj, a l'assemblée 
du'clergé , et que l'on ciairaiii 
fiiïl eii 179*-. 

Tome y'SI 
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Noix, dk tA BocHft.( le } 
a}. — Discours prononcé la 19 
ventôse an 6, sur ta Cônsli- 
tutiou ds l'an 3 , et sur les 
motifs qui doiventy attacher 
tous tes citoyens , 1798 » ifi' 
8°. 

NoR«v, ( Charles ) archi- 
tecte à Paris , membre de Ift 
Société philotedïnit^ue , l'uti 
des ardimstes del'expëdilioa 
d'Egypte, et membredeP]ns< 
titutd Egypte. — fiehttioirde 
rexpédiiion d'£gypte '«sîTis 
de ta description d»p)usi«urs 
monumens de oelteconirM, 
I7gg, i»-8?i ■ ^ 

NouBARioB , ( A-)— DB'la 
législation, sur -le iicasTiiige et 
sur le .di¥»ro« « /n-ti". faeM>r- 
mant. \. ■ - 

MouGAROT (• Pterre-Jeaa- 
Sapt^te ) lay,'— •ApoUoir-, 
poepe^'CT^si — *--Lettre*à 
Fuipsiqet-aar ,iB crrmédio'dti 
Céa:le.<>~£h>g*<ds» l'sarmet. 
— ploge de VolwirB , poëwio. 
J)^s«s pBtrioltq«eB -rMift, -i- 
%& cumte d'Orwbel ;■ ou lefs 
Méprises , »vok iA-ia."-^Léa 
Caprices de la ^rlluie , oa 
hisioire dupriix^eMâezfkoff, 
suivie d'iiae -tragédie tttiia 
(eu.saeiâté avec Marcttantt, 
^vo^t et'c(a»«uif K^a^). ^^J- 
Àv^rUureï . du Cuhsee , ttuM 
dernier uot'turlesafiaiii^d'u 
tepïps,' 17Ç1. — ' Le» P*lit9 
spectacles d« -Baris^'-deptiSs 
1774 \"t^vien i-'ir- — ï* lit- 
térature tanversée.od IWt- 
lie faire des pièoea de Ihédire 
sans parole , à l'usage- des 
1 poêles moder-ass. •»■ Jj'>£qui< 
30 
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pée , ou Voyage chez mon 
oncle le Chanoine « poëme 
l^arl^aqqç en si^ chants. — 
Suite de la !PucelIe d'Orléans, 
poëme héroï'comique en sept 
chants. — Goup-d œil d un 
Arabe sur la littéralure fran- 
çaisç , ou critique du Barbier 
cleSévilleet du Mariage de 
Figï^ro ,: un vol. zn-S^-^Ré- 
^exions .essentielles relatives 
au dcoit de , timbre sur les 
journaux etc. — Changema:»t 
da Domicile. — « Réponse à un 
libelle. — Contes et poésies 
erotiques de Vergier , déga- ^ 
;gés.des.l^oiigiif ufs qui les dé- 
£guraient, con^igés des fautes 
jou on trouve dans toutes Idsj 
éditions , et mîs' dans^un 
.tfteiUeuV'^ffdre » a vol. in- 19: 
.r»^ Les lastes d^ Peuplft/fcan- 
:^is. , a4ealiierft , in*4^* a(vsc 
ilgures* jm** Quels sonl Ifs 
nioyensi^plus proprey^à «»-. 
4iirper l'indigeuce dnepllde laf 
«iR^^ttbifqivtt, Jramçaisa^ lUs- 
cours. — > PamUéte àe la Ré* 
-volulion. d'Angleterre , mi 
^[642^ et deoeUede Ffancé, 
£«ivi depoésieS'Satyriqiieft re*- 
jiatiye» à la.- révolution fraa- 
çaise«d'épigramai«»et d^ con- 
tes^ etc» Y ®tc* ^w Los Quatre' 
Générations , o^ le» Confi- ' 
dences réciproques. -*• Mis-, 
tpirçs galantes, et mora^les , 
terminées par les victimes de. 
la Revolutiop française , 2 
volu^ies in-ïa^ -** Pièces dra- 
matiques de cet aut*>ur.~ Le' 
Retour (lu printemps , vau- 
deville. ^•«* Sanciio - Pança , 
gouverneur , opera-bouiibn , 
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en 2 actes. — La FamîUe ea 
désordre, parodie du Pèredje 
Famille , en un acte. — - Sim- 
phorien , tragédie ,en 3 atstes. 

— Lé Mari du t ymm ^^88^1 
ou la jalousie au village^ ^- 
médie mêlée d'ariettes, -r- 

— L'Héritage, ùUm. — Le 
Bouquet de Louise , ou la Sé^ 
réii^de interrompue. — Les 
Fourberies du Petit A^leqiiîd. 
•^ Léandre et Isabelle. -7- 
L' Assemblée des Animaux. 

— Le Mai. — Arlequin che^ 
les Paiagons. . — JL^Ëducà- 
tion à la mode! — Il n^ 4 
phisd'Ënfans, comédie ioué^ 
a Choisi-le^Roi, devant Louis 
XV- -^ Le Vidangeur sensi- 
ble , dmme satirique, •— La 
Giipf^e, cpmédie épisodique, 
8uivi« de ré&exions sur Té- 
|at actwel du Théâtre Ffan- 
.çffis;,..^ -Le bon Frère , ou 
Càiet Castor , pith>dt^ de 
Castor et PoUux. — Les deux 
Mmdi^ d'arrêt , pièee en uti 
ftete^t en vers. — La Diète , 
oiiUeà Vertus républtèaints , 
Aj^«.-*-î»a Péche^aux fiuirré&, 
o^ le Jaoobia ressuscité » cb* 
métUe^'en un acte.—- LeSa^e 
jiri» bars à^ 1« loi , drame en 
3 actae , «a veM. -* Kron » 
ou rOmetetté au lard, vau- 
deville. -r*> Maiitlelli et £1- 
vire, ou le I^ouyçan Festin 
de Pierre, comédie en3'açtes. 
-^Les Erreurs de l'Amour- 
Propre , comédie en cinG| 
act€^ et en vers. — Jocrisse 
adolescent, comédie en un 
acte en prose. — Gabrielle 
de Bercy, parodie de G a- 
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brielle de Vergy , en un acte, 
en vers, -^ Démétrlua , ira- 
sédie^ lyrique , en 3 actes, 
liutlius 9 id^n. — Sémiramis, 
iiiem. — Les Cbaroies de la 
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Campagne , intermède , en 
3ac4es. 

Nyon ( Jean-Luc ) aj. — 
Catalogue deCourteovaux « 
I78£ , /«•&*. 



G 



Q. 



Jf BERLIN ( Jëréôile*' Jacques) 
i^ à.S>raaîbourg, «a 173S , 
proieaseui^ t el bibliothécaire 
ce l^inifersité de oette ville, 
dinecleuf 4u^ GynEinase , bi- 
blibt^iécaire de l'Ecole cen- 
trale 4 et membre associé de 
Tinstiiut national , m publié 
les ouvrages suivans :-—Oi^i^£Ê 
Triuia tx 'Ponto et IbU s in^. 
1778. — Vihius St^uefter oum 
comment, in-ff*, 177^. Aratnt^ 
»*• Iforatii earmna typts 0t 
mmptu ^ Bidandî a J^uobi « 4 
mai I7^i ^^/u. (— 7aMir> 
npera cum eomfmmt, in4\ h 
4 volumes. L^psme ^ 1801. ~ 
JdiscelU Ikut^ra Argieomm^ 
ténsia^ i^h•4^ , u^f)gf. 1770^ -w* 
Mustum Scboepfiinù T. L Lo" 
pides^t marmofkt j.'^véu» * m*^. 
uirg^nt. i773i cumfig.--^ Le 
seeondk volume va paraître , 
il comprendra Imrn s numimos , 
gemtnAs. — Qrhii omtlqmi i»a- 
niunen%i9 ims* zHaHrari primœ 
linç^B, 2«.éditioâ^in-8^. Argemt. 
17^. — BItuuhi Rosnanorum 
mifulœ ^ éditm • in - 8*** 1784 
jirigenu — Artîs diplomatie a ^ 
primœ linea ^ in -8®. Argent^ 
178b. ^— Ces quatre traités 
'^éitientaires lui servent pour 
io^ leçons I qu'il donne à i'u» 



niTersîté.— Litterarum omnh 
aevi fiua^ tahuUs synopticis 
êxposita , in*ff*. Argent^ 1789, 
— - £stai sur le patois lorraî% 
du oomte du Ban-de-la-^Ro^ 
che, in-8^. Strasbourg , 1775. 
«r-ïUposé d'une découverte 
faite au Forum de Rome , piur 
Mi le chevalier de Freden»- 
heÎQ eu 1789 , in-b^. avec fig, 
I796w**" Essai d'annales de ta 
vie de Jean Guttemherg , un» 
Vftttte«r de la topographie^ 
Stmsboui^ «an 10. «<- L'étude 
de Im langue allemande da 
ooejen^ge a beaucoup occupé 
4e nit^^yen Oberlin. -—lia pu» 
iàié lea ouvrages suivans , 
qdl a'y rapportent. — Joh. 
Heorgé Schêr^ii '* un voL d. et 
#. F. Argent. Gîossarîum 
fftrmanicufri medu aevi , dùt^ 
le€tipotissimum Suevicae « «ifl- 
tum s iiluMratum « supptétum ^ 
^"jol. % vol. , 1781 et 1784. 
-^ Bihuhuoch s oder Beickt^ 
hueh aus dem 14 , Jahrkundert 
mit giossen^ in-8^. Strasbourg. 
1780. — Dissertatio de BonerU 
gemma , fabulas centum epho* 
nascorum gêrmanorum aevo 
complexa , in-4*. Argent^ t78ii. 
— • Diatribe de Conrado Herbi» 
polita phonasco germano Sac 9^ 
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13 , în-4^. 1782. — De JûK 
Tauleri ,' predicatorîs germdni^ 
dictîone vernacula et mystîca^ 
111-4®.^ Arg, 1786.— Dtf Jo^,. 
Geîleri Casaremontanivulgo von 
Kaysersberg , scriptîs gtnna^ 



wmiékU^ , io-4^ Ari^m , I7S6.— rvimlPa Ha T fm ir , ^f^f^rry ^ 



Jugendorum Marîunt fluviorum 



que omnisaevzmolimînam'4°, fol. 



J. H. Prox de poetis gertnanis 
Aîsûtia eroticzs medû aevi^ vul- 
go von dèu elsas^iscfaen minn^ 
tingdrn , in-4**. Argent ^ 17^61, 
* — De Jàc. Tevingeroj ^ulg0 
de Koenigshoven , chronici 
Ahatîœ auctore * îii-4*^. Arg, 
.1789. — Le professeur Oberr 
}tQ a domié aussi le ^premier 
apperçu de la stdtistKfue d^ 
la ci^devant Alsace, eti pi|- 
hliant pendant dix ans depuis 
i7fta , rAlmamach d'Alsac^. 
Enfin il a entrepris X^AUmki 
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des provincesplus «nportatile» 
qui ne peuvent pas offrir 
une aussi bonne histoire , pu 
même qui n'eu ont encore au- 
cune. L'ouvrage d'Olagatray 
est intitulé : Histoire 'Uéa 



Navarre , Paris , 1609 , 2/1- 



Olive ( Jean ) jésiuite de 
Cahors, mprt en i636,|agé 
defSo fibtf, )à .Bordeauir, hjx 
il était pr^resseiir d» gram- 
làaire. liai tmduit le liFre^de 
l'Amour Divin* de Cbaries 
Scribaïkius , èl a^fait quelqtues 
odes laitiii^ et françaises in- 
sérées A^% iii Codiraque da 
Parnasse de Goyenne^ Bor- 
' dçaisX'^ 162D. 

Ox.ivtBR (Jacques )liuleur 
d'uQ' petit livre, plus ooitnu 
des bouquintsies que des 



JÂittratei , pour laquelle f^r gcfas de^pàf V plu^iôuri fois 



M. Schoeflin lui tt transmis 
Jbeaucoup de matériaux». Ces 
de^X' premières parties, oj^t 
'paru en 1782 et 1786. 

Olagarray ( Pflerref ) mi- 
nistre protestant du pays dé 



a fait pour la Navarre Fran- 
çaise ui^edes histoires parti- 
'tiilières Ja plus supporfaWe' 

Eour le temps. On y tfoute 
eaucoup de reciierches cu- 
rieuses classées avec méthode, 
^yràrca parle de cet oarrage' 



réimprimé sot» €etil«ie : AI* 
phabet de 1- imper fectioa. et 
j2}aUce<des Femme» , Taris » 
xé48',i/i I3.>— Lesbiograjbàes 
ne disent rien de cet autevr , 
«fui parait doué da beaucoup 



liSbour, où il vivait au com-'d^magination et de ^iié » 
mencementdu 17e. siècle. \\ tamA w\ écrivait très-tmaL 



av^t éloge , et remarque suf^ eipaux écrit» sdot :«^a^jpà>A* 



tout que les troubles de la re- 
ligion y sont présentés avec 
unp modération rare che^ un 
' ministre calviuisie. Il y a 



OtxviER ( Jeand' ) «i/. 
B« la rédaction des lois dans 
lus mouarcbies', in>^iX^^^^. 

Ory^( François ) oéi au 
Mans , où ihmoufut ea 1657. 
Est autmir de plasieurs ou* 
vrages^ tfut^le droit. Ses pfiu* 



Mîiu ^junsprudentia. de'pdct<^ 
dotétUbus in^finnunth^ ad^'cta ^^ 
DhpunctoradmeritutnfStu'dê va - 
rmatibus Cujaci.Ory rendait 
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,5on nom p^r celui d'Osius. 
OuRRY , (A. T. M.) a tra- 
duit en vers la Boucle de 
Cllçveux enlevée , poème 
heroï-comique en cinq chautt 
jprJ^ope. . 
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OzANAM ( Jacques )aj. — 
Montucla a donné en 177^, 
une nouvelle édition entière- 
ment refondue et très amélio- 
rée de ses Kécréat ions mathé* 
matique^s et physiques, '\ 



JA. 



«i 



I »■ 



c 



V 



1 JW5191XAU', ( Albei't ) fta-| 
vanl àmcAt au pauleaieot de 
^nnes. Oii a de lui « — - KAni 
t^qitit^ de Jérusalem ^ 1686 , 
T^tua Traité de, la Jurispru-^ 
deaee^ de la. chambre dei 
coni.pteftde Bretagne, lôëiji 



Aonne. ««-Fables nouvelles t 
1796 , in-i£. , 

Paig», ( le ) — l4Çltrcs his- 
toriqqes sur les fonctions ^^ea 
parleçi^ns , , liS^ ,. a , Rpl. 



estantes j^. z«.'4^. "Ces deux eUaijfluQïfe.dn^ cQQit^ de B%w- 
ouvrages sont écrits avec. goûjt l^imi\\mU^^¥*i^\Ç^^^'^i9^f 
^ méthode, el coûtieanem iVjçè^in « j îi.ui... ; . ,. .1 
des recherches peu commiôneB. . B^jqt .pe^ Ç^at^^^^ ^^c^en 
et de* idées singulières. . . i^sfuôpt^^r d,^ft pi^uufWffuçs , 
Pagbau, ^ ^ui)^oëi^ fir^nl- m^JDùJbrp; du Lycée d^î^ ajçits , 

Ïûs du seizième sièolpva pu* da^la Socj§té des i^v^ntjipns 
Uétun lâvjredeCantuqâiéa et (jt dé/îO^yiWîtiBs j et d^ l^.^^- 
de Npë^v i/i-iÂ. impriméiau ciét^. pl^ilpmatique, dç F^f is. 
Mansf où il vivait endure efs — L'Art du blanchim^ut |les 
;i584. ,. , JJ'ail«3#fiU et Galons , de tout 

Pagès^^^,-^ Uni^uv^aii. >ge9(îe,. rendu plus £ar>U«. et 
Coçrs^de Uttératureauoiebiie plu$ général, au moyeu des 
et oncMleriie 9 eunoi^eoMOte. ^ti uou^^elles décoii^ertjes^avf^la 
Qrieflîtale^3>vùl« £n^®i-rIi*Hi^- < j»éthode fj^ colorer et de^ ra- 
toire du. consulat de Bolia- iD^m^ à un éla^tde biauqheur 
pirte , ou Annales de Fraiw]^ parfaif, toutes lea toiles peiiïtet 
depuis retablis^na^ntdncoq^r pi;^ imprimées; suivi des pro- 
sulat\ I vol inS^. — . E**au, p^éjsjesplus sûr^.pour b|an- 
JR.oman imitulé 3 — « JoiurHéçs, phtr If» ^^et les jaipe^, et 
et Veillées marilinaes^ - qu^; des. découvertes faites;^ par 
Copfidenoes de Yoy^OtftCSiSurr j lauteur d#U9 l'art de bU^hir 
la.mpr ^ 2t vçA, ir^nz, Ces deux . ies.papieifs » 1798 , m-^^ , 
/lejeniers. ouvrais .sooi ôo^s P a i n. ( P. H. A. ) -^' Le 
pressew . . ■ ' . 1 Mécanisme des mots de la 

Pages, (S.) de Carcat- | langue française , ou Mé- 
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1 h ode nouvelle pour appren- 
dre à parler , à lire et à écrire 
cette langue eu peu de tetnps^ 

Pain, (Joseph) né à Paria 
le 5 août 1773, a donné aveu 
succès, ■— au théâtre du Vau- 
deville , ( en société avec 
Bouilly ) Tenicrs , pué le 23 
fructidor an 8. — Florian , 
joué le 27 nivôse an 9. — Ber- 
quiti,.joué le 16 frimaire an 
lo. )— Allez voir Domini- 
que, joué le 7 vendémiaire an 
10.— Le Méléagre Cham- 
penois , ou ta Chasse inter- 
tompiie , joué' le 6 messidor 
an 10. — Le Procès,, ou la 
Bibliothèque de Fatru^jotié 
le 2ifru0.au 10^-^ Au théâtre 
de Méntansier^l'Aippariement 
à louer, joué le 1 1 wntôse on 
7. •— La Marchande de pkii^i 
sirs , le 22 nivôse an 84 -^ Auïl^ 
Troubadours, leConimissear, 
joué le 1 1 brumaire ai^ 8. Oes: 
pièces ont été imprunéei. ' 

Paxissot , ( Charles^ ^^."^, 
Ce littérateur céleb/e •^^^joife-.- 
cupe dans ce momeuft d'une 
nouvelle édition de acis'lté^ 
xnoires, pour servir à Itiis* 
toire de notre littérature de-^ 
puis François I«'. jusqu'à no$ 
]ours. Elle sera composée de 
3 vol. z«*8^. Dans ce moment 
les deux premiers volumes 
sont imprimes , et nous pou* 
vous annoncer, par la coft4 
naissance que nous avons' de' 
plusieurs articles d'hommes 
de lettres marquans , que 
retle édition est considéra- 
blement augmentée. Il nous a 
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paru que l^auteur »*est surtout 
servi de ce «iadre pour pré-^ 
senter les portraits des écri- 
vains avec lesquels il a eu des 
querelles lîltéraires.Plusiaura 
dont on nous a lu les articlm 
n'y sont pas ménagés. Mais il 
faut aniBSi convenif que- la plu«( 
part n'ont pas ménagé lau« 
teur de la Dunciade dans 
leurs) cri^tiqueft. >Ce dernier ^ 
at ditult de représailles » 1^ 
es I|iîtr;',d6mparaître devant 
son tribuntf €t les juge rigou- 
reusement. 'Laharpe est de ce 
nombre. La manière dont il« 
parlé de Palissot dans sa cor* 
respondance avec le grand duc 
de B.usste, n'est paft à nos 
yeux uB« motif suffisant -potii^ 
^ustÉfiercea sortes de reinré-t 
sëiites ;3mQ8'bBaucoup de per- 
so»nt»la te^deronl comme 
uns^ eKcttserlégctime de ces 
oombais litÈéniBScs qui n'ho** 
nortufoii rfigresBomr ni celui 
quiHc^hercheÀ «80 vei^r. Quoi 

Îii^it: dn ^oit, on assure que 
altfsat^b dédaigné de parler 
deqfuelqttes Journalistes cjui 
l'oot ;4rttflqiié et poursuivi 
snrea ^aicharnement 4 et Voti 
dit uiêmo qu'il répand , à 
ceuio q»ii lui marquent leur 
ét^cmnement de sa modéra*^ 
tioB et de son silence à leur 
égard, que; ses Mémoires lit- 
téraires ne sont pas une niéna^ 
gerie. LanouveUe^dition quo 
nous annonçons se trouvera 
chez Gérard, libraire , et elle 
sera certainement en venta 
lorsque notre volume pand- 
tra. Quant à ^Ik des Œuvres 
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«omplètes de Corneille , avec 
les Commentaires de Vol- 
taire et des Remarques de 
Palissot sur ces Commentai- 
res , que nous avions indiquée 
éomme étant sous presse , elle 
a. paru depuis et elle est 
sortie des presses de Dldût 
l'aîné. 

t PAMARD,(Pi€rre*ÏEançois- 
Beoezef } naquit à ATÎcnon 
le 7 avril I728.> Son; pre , 
ckîrurgien estimable» ie des- 
tina dès le berceau à loi suc- 
céder et à soutenir ainsi la 
réputation de ses ancêtres , 
qui depuis plus d'un siècle 
exerçaient la chirurgie avec 
distipction dans O0t]e> ville. 
Les premières^ années ^ «21 
vie furent soigneusement cul" 
tivées. |!i'éducatioa perfec- 
tionna les dons de. fat nature. 
Vivacité 9 ardeurlte tCHitqij;<* 
voir, promptitude è tout t«ii» 
sir f à tobt compr^rire , faoir 
lilé à exprimer ce qu'ib aîvUt 
conçu, telles furent las qlkâ^ 
lités qui annoncèrent îe. faog 
que le jeune élève. occttpesratit 
un jour parmi tesxnàitresitle 
l'art. Placé de bonne iieare à 
l'hôpital d'Avignoti , «nvoyé 
ensuite à IVIoutpelKer^. à Pa- 
ris , partout il se livi^ à son 
penotiant pour l'élude. Il ne 
négligea aucun moyen de s'in»- 
tiuire. Les sciences ^ qui n'on^ 
que des rapports éloignés 
avec l'art ^ de goét*ir, fix'ècônt 
souvent son aHention et pai>^ 
tagérent ses momènVf ii ; suit 
encore en donnei' aux belles* 
lettres pour lesquelles il eut 
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toujours beaucoup de goût. 
Il revint à Avignon bien dis- 
posé à imiter les grands hom- 
mes dont les conseils et 
l'exemple lui avaient été si 
utiles. Sa réputation l'y avait 
précédé. Des occasions d^ 
prouver ses talens ne tardè- 
rent pas à se présenter. Des 
succès multipliés justifièrent 
l'opinion qu'on en avait con- 
çue. Une place dé chirurgîert- 
major à rnopital général vînt 
à vaquer , la voix publique 
l'y appela: l'administration U 
lui offrit , il Taccepta. Utile à 
l'art, utile à l'humanité, il 
méritait dtds distinctions ho- 
norables. En 1772, la Société 
royale des^aos^nces de Mont- 
pcMlier \m envoya des lettres 
d'associé correspondant. Cella 
de Dijon voulut le coihptér 
panmi ses membres. JËd 177^ , 
ii/ttt appelé par le vœu de 
ses concitoyens à remplir une 
place de second consul de la 
ville d'Avignon , et la ci-de- 
vant Académie royale de 
chilftirgie mit son nom sur Ici 
liste de ses associés en 1784. 
Un ^énie heureux , des' talehs 
distingués dans son art , r«ô- 
sage çfu'^l en sut faire, des 
connaissances variées , une 
sensibilité touchante, un at- 
deat amour pQtir la vérité , 
des qualités aimables, furètit 
leà titres sur lesquels PamàM 
f^nda sa réputation et la célé- 
brité dont il jouit. Pour iaii-e 
aux hommes tout ie bien qu*il 
leur souhaitait , il lui^ mails 
qua du loisir qt une plus lon- 
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biuiées^ 'Bordeaux, .'i793jBit 
^794, 4 vol.'ia-i2j|' — Lb* 
Fritcma', poÈ^e béroï-DoiBFir 
g«e. Bordeaux, '1794, in&V 
Vt liés Verraqx:Té»Dl«ligtt- 
nairea , poème an 10 obinrts. 
Sordeaiïx ,179^ ,tn-S'.— J!»a 
^oiïcàDÎ^dfl , ou (eïchevaux 
loir la'^cépe , po^mè. 'Sor- 
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Métromane de la- Gironde ■ 
Ot)' \ti QapdcflApraniBliqHédt, 
cCuo^ie «9 vers., en 5 acleo. 
BclrdeaqX-'«.<'&i ,• î*- S?. B^ij 
FlntieHra «|ian[iOEis . f}t ufi^pt 
çMtÎH <l0ftjttérat<ive''i daps di- 
vers reéue ils. ~ i- ~ ,, t. 

i ïatiis ^>(m 1176* w P4etB9f 
i'AiityîBt Giauptta «<iG^i.-.}«« 
pEttté^^p SaidiQ-Cf^vae. 
I vol,' ns-i«. DesçBiw . 4l>9^4 
i79Jii -^ Mémoire* iaDecd$)lj>» 
qwÇaipouBiSfSviE" à .rhiflo^ifîB 
de' If îlëvdjution :£rapÇfl1*e', 

mwpnj^ti ww«JtniB4«it 4^ 
Mteflsasâ. (H .'Wj^tl.b -al 

jJJManl, ;v,-;.: .... '...r^,-^ 

eJF- de !l«:)!)?t-T; ]Amtk>tfry. 
leiwaS en i^r«i)r-(l#JJ«K^w 

dwGompjb #iigitr*fej*t^ê 
Wifliott»; iWJWta^TMT, «^feo» 

giatnrt'/, ïroerowe' 4M'^1>^!' 
iM« d«.ParîSi,id*«,AS»r»npe» 
Saovèm 4(*irArra ^t.CÂnTÂ 

Béraiavill(^^,,qou^ &.yoDa{ j:ilj^ 
pluKip uu ous* rag«t$ d s f al -^rî- 
Vti9i;d#flft-;V>»re f».' yoia^ff. 
S?OHi:altaD»'1ndiquer iaiceus 
qui oni éié^^qais à^/as le pÈeir 
iqie): ariicle. — Com^âi^i : 
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«.ET . 
tnMte;^ i^eFf». -^ Le Prix 

Jst Ibailli Gënéi^tix 4 l^< •^ 
£e Malheofettx'cpii^prO'qw^ 
/if. — hesAmèA^ à UjKpreuv^^ 
2J. 6h vers. — Ik Çaravdfoe 
d'Arlequin , tiii'3 iietes, eu 
pose. «-* Sd' Fàitte..^ son 

&t%i«» iKDt ,' £<ii en prose^nittè- 
hte^ dé "Tëré. ^-^> O^éiHi' oomip 
qtrë V i^ f attuà , Ott le Triom- 
f^ de k'Véif«^'eft> Qaetee. 
^€a Peau tiX)tib V Jsiite cfes 
^tifabserirsi <âDl uav^i^M^ *^lJi 

pit^ili^'Oréiiéttf^ eftt«eBt9i 

des fugitives » spécialexneni ^ 
1^ (%âe»4iiiÂer lâtiuriét^ — 

iÉVenfé 'ïS' i tta«Mt]tf»^ dcrno^ 
mi^âet^ doârteo ^tmiàèiwi 0n 
Miit V" cmt été^ eifpMéli an ra- 
l(îii ^èa^uttuiÀ ,âdt$ttià^9M 
/if«{des' eât^àtt^ ^ paiftiràkè^ 
4*emeffl x^t^ «Âit^ietfXPipofnr 
le secours aes ioceDdies* Os 
a encotè Ûk -ctfl- éc^rivsdiii un 

Âlbibis'dife Oorki^é , 4ris«QHii 
j^pisêâli^Éie, Imitée ^dAi^iiéoj 

ÎufWic , 'éu^i6^#(iv^di^âietH 
es Oolôuiod SVÉtiijiftises , 

Rtit ( MarOv^ Aittoiue ) 
f^rofeasëut d*oipénuioiis, et de 
tctiiràngie oUjuque à Lyoat 



Voyez J'additi<m,qt|i est Ali 
fin dué«« yol. et le5«. vol. 

Petit ( Jos^/Î — ;Mareiigo | 
pu Çanmrgne d'Italie rpar farr 
mée de Réserve ^ în-tr^an c^ 

pETIT-ÉAbEL, «çF^ ^ yifÎHl 

à'iâ Prisofi dQ Philadelphie î 
Qi^ énoncé exact i^e m lùage 
admittistralion qui a lieu 
dans le» divers départemè^ 
de cette mai^u^, {iar !4« J^ 
Tur^abutly traduit^k» f wglais^ 
ill*8^ an 9.. •— Cooi^iU «uk 
(émanes de 4S à 5o ans. , 
Pbtkt (Antoine) aa liei^ 
de mort en 1764% /i^^t e^ 
??54*^/* — f L'éloge dje cet' 
bçiqime <:él9bre eût çté pror 
notice, «fains le seindeï'acadà^^ 
tt^e oef sciences « dont 3 
était orembre » m cette coi^- 
pâgnie^.il'eût {>a4 é^'é supiiri* 
m^e» Coi|9aiie la mort l'a è» 
le<^^diR|$le'tamps.9Ùla ta^l|: 
i?é7oiutio9aaaire puoissfonoaijci 
les talens et le9 vertus, il à^^^ 
pas étonnant que ses amlsent 
ies i^i^vei^ u'ayént pas o^ ré* 
pendtedes fleun sur son tom« 
beaii* Nous pomu^îssons çe^* 
.pe«idati«'Un élp^e d'Autoinp 
f etit^ par un oiBicier de santé» 
4e citv^Tap ^ qui partit eu ('aj^ 

M *W ) «^ c'^^ ^»a c<5t 
ëloge que nous avons puisé 
leB «latérlaux de cet articl^ 
«()6ut lequel . nous eus^iôij^. 
dé^ré' avotT plu$ de renseï* 
'gacic^ns^ pour iou^r dign^ 
nteiit le célèbre méd^in qui 
iCa .est te si^et. -*• AiiM>iQ^ 
Petit s'^t>erçat, en conjoneac 

fftnt Ra cwri^e , de l'inineiy 
èctioQ d^ l'art vei9 lequersoi} 
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PET i;^ E t- 



A'iipo&'n'ivbi à& tfe*t 
cliar|4W indivîdu^n 
biei^,ice4<,P9unaiisMiii 
.taie^.à ÂvloiBftBlll 
'Àémé\^^,iffa pt'moiBpt 

^iftptq((t<s»'etide-l 

ag^,.çoaiad.i#fc" « lJ 

,j^er ,9^ de tidalni 

çaf^eoifljiï d»,«en« r 
-iffS'?iWPP* ! *^ »* 

Ie|,,.j^i^iajdi]e».. nnlif 

•n,9.ij{K^r ^pBifioèdi 

de ,<:ei{f;.ef i^s^ioaj, 
q ^ maiireiw ) ta 
■oiFéeé, j')iu d'être 
UD lemps HedélasM 
ici cobAHC^raU à «i^c 
ion Èa^uiat,. suri i 
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dbft'{Bfûsièc#/]dfilM9.4% contrée 

î:sdPJCHftK ♦ .{ Thoiuii» i^ Jf^û^i) 
^<b> StMftti«HQiiapellcbâ9SQ8iie 

telDr«|uio ide>!IVd£tlty ^ i ^^nsf te 

> ii J^^otopy ( Biie<TOf)uméBh 
jilfffifiirit »âiàs)ihumear9Peaidi8rk 

.H1^»iH^ Bde&Sk-aiHétupdur «se 

gaol^ 4eivla i :)^i^e<^ ^njpal-^ 
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ir«»i^j2/«* at|(7^ri^k> d^iiUlaïh'^ 
çibus ^ eêy'^^ô^dm iuriaUéné '9 

B£Kshiâëparti^«ieMk} 4ii>^sW^ 

i^h^àis ^^ii^^Ma^ïè Bâ^efj-' 

ouvrage périodkji>éJ'ï45.tMcNi 
cieôte ,tPbi*bafe^, H' -t^^V>A*Ï2.. 

conseiller aa . ^^«éé«4^1^ '"ctu - 







f K 
|^^t$>» ©otr'autres de .te\ui 

H ^îf JJ4B«,©a vsLjrjis^^ a 

jmfeciures et du q^xfài^mf^ 
m^fimé^ iJR*riâje)i.ï03i<]el 

i^rance et d^^ Wu QnwBtdçTftne^ 
lilié, en J786, 2 vol. wtfiWi 






el les aris , et de rutiliie de.i#\ 
iluence d^l^-.gftj^lJVitBl^l 

pote sur l'état poU^^^^d^ 



M 9. « 'Métucira^ qtil q rem- 

pQité-ui|niitkri:itf«5ér« r«u^iif^((è 

^uediidn pmpos<$ei|)aéL \^îo9^ 
tîMi ^ ^ttdivqtde /)i»tfe«èr6^dë 
boAiérpnofire k Viiaxttbm.% pm4 
hUc^ Gommé ^vtm^i^^k^^jà 
âe^uiriOodimai^budetiflatfjeU 
goxiîés' f fdftMsi.tefti i pî»«l»^/t)éfte^ 
éditiàiié (^ttooA0pU»ï tmcMé 
aas^ rainfct'icfdè&ipliigteuraeiei^ 
tampes ifQBaiiées '^d^tipa^idda 

aajfasj^tndu^ttottubtëfoiTebdiii' 
g(>iace9iieiHeqir|ùè9l0lff2bstoil 
Q» C«da|lic^iiiteifikit3iQséii8t 
dansiTiAhiMmpciv/d^âiiât&onitf 
(^èehfKps /pignuffnbd'kd) poè^ 
flHieeiiibt(ii^M fVlîk»âHBi^il9l«L 
jsidwiohddpiiiiDéiiie» lameuè 
(iMtT% pDdsiéfr'fu^re^/iOBV. 

adDa^*pâh|iA£ljiMat<svdcidiitf^ 
ÇûodsiniA.,r,r|mo4Uâ oèntM 
iMia»<;«â iés 06r«iifi^tie8.1ior-è. 
déé^çdflp ,âèéNkaèli^if>a&iTiiiQ|» 

bàgaàéfk cpmpi\èr ^en bq^MW 

yaoÊà ^«nniÉféihdnaéildt-^ciirrivét 
d«iiqw,jjfiaâsifi)iiobspBiB«aDtop 
jusquW i^eçdi-iEËàaiia&^nBnBj»; 
s«iûfaèiisu(iâilaiA$tj»ab>(iéii 
v«n»éeidéiaèK fmàmaskenA^^ 
cpQèaftétéaMldeB|>avBaQak icpûm 
tièuatebsiân dMenMs reohd».^ 
ofaectdieseiBeiituditàiés, jiiM|0S ; 
cb'àuiqr^y l^leeq mëritenâenl u 
d*«(life fjrefcBiç^iietup au^msnk^ 
té0)st6^^cc4U Âmié^s^fi «tiDf)lui*ci 
plus «éj:f»du^,xooBÎinéI lln^sao^ 
tifflnçéjl'efuisiicTâèâ^i^iicpMtéi > 
bdi:ideIaûeH*^erBàdekh ,idAdA 
âiai ladnttàdesiAiinteft.dBBBoffj» 
,|d>«Aaft'JBc^r4^iW4iiièijâibqdL t 
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«mdMStttcQHiii^r— ■ Pariai | tàBiàceit»âfKHyN,4iilri jjué 
U^^dsk .j.$p^&iee\n,iViJit' | dmBCMn>Mndi«uté»dff s«i| 
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ftpal rfe bo'iA, qui avait sw.'t 
eéde au precédenl , avait eu 
1^ jqêaie lOTl^eu if>y<i. Un 
^iil (le pierru appt;lé tiiu- 
guéU du nniu He l'auleiir , 
qui l'avait bâti ea i6tJ5, s'é- 
tait écroulé en 1689. — Un 
irôÎMeiaé ponlde pierre cona- 
^uit avec un soin et une 
exactitude dont il n'y avait 
MÙl-»tre pas d'osemple , p.ir 
e^^oélébre 'Hiirduuin Man- 
«riït «jiriviendaiit, des bâii- 
jb^Qsduroi, était inmbé le 
8 Dovembcè 1710, ayant qu'il 
^jjéciqlré. Après_ Ce dernier 
acfudent , Qtici^a homms'ds 
l^ûl n'oult se çlistger d'afe- 
Mriui pont de pierc^e à Mou- 
qtis. Kégaoîurtfiï^ parut avep 
«tjn g^aieoi sou çaiwit, obJtfl•• 
rBi,èu^.Il fuLauIunsé par JM^. 
gfty , coIll^leu^^néI'al des 
iauçea , dé projeter iia,|K)iU 
depterrépourMuiilio». £'ex.è- 
éution de sou. projet fui or= 
c(QRnée;elle ent ti«u depgis 
23'5^ jusqu'en p6g^,.et, fui 
siiiviedu plus gcank^'succès, 
«Hi'oti a éf^leniftnt titAenM , 
depuis cette epbq^é ,' d/tu 
Vautres endroits, oti l'on a 
fait usage des nièwes procé- 
dés- Cet habile ing^ii«iir a 
trai^smia à la |ioiiente le«lé-' 
t^it des. fnojcas ingéoieux 
i^u'il a. employés dans mi ou- 
vrage (juiapour lilrc: — Ûes- 
crjpliaD d'un-DOUVeau pool de 
p.iêrre coustrutt sur la rivière 
(TAIlier à Moulins, i vol. in- 
u^l. Paris, de l'ifnprimerie de 
J^ijiii l'aine, 1771. .. ■• 
,. Rbghakd, (Nicolas) Vié à 



Vamay-, ( dâpartement dé# 
!A^iïiines.) (• 35 décenabro 
I (766.611 coanu,par l'auviaga^ 
inliittlé .'• — Journée du; ià 
rrofiiidQr,Paris« pluviâMy a». 
6, Mtii', ,— il a cooydné-JM* 
Journal intitulé leRédaciml't 
de^ittis l'an ft, jusi^u'auj^ïa 
brumaire de r»n B. .tt, < 
Régnier , garde du.,dépàt 
Hp3 niy^las ej arctûmaHle 
l'ui'iillurie ile.pArisR nombre- 
d;; lij^cée desafia à Pa^.jt**- 
Memoii^s explicatifs u^urOy^ 
iMaioai«(r« et- au|f«ft„BMii#i-' 
nés iuveuiée» ^r l»-ûU.Jt.,i 
i7^,.>-4°.- ■.,..' ^..r-^i- 
-lUissEisiEH (.feaafiMin)^ 
prafeBa^c wM^lAMàl^wrec^ 
*tié^,4e'.?I''aibonfg., jtf-en, 



. Akmkdd.— Tables delà dé' 
eKxmon duSoleif ,catcul'é^9 
ni mér^CD de Paris, fiour 
lésninées' ttioaà'iBos inolii^ 
^/n" 8°', Marsnils; 



■«■RrMÏIllMN (,li. J. ) — DiB- 
Stirttuion SUT rtirdstpëLe , in- 

>Kl*K£U.(t J.^— BwBrip* 
4Ml>'iiitïork[tie ^t s£o^a*bi> 
«le ilr l'indoalaD^ 3>'T«I< M- 

■ 8N6iv9k *î- ■ "■' j ''' ■^" 

«rocal au.pariemenNlflPatjsi 
^maiéun tfoù traita ^;|â 



aabrogatioa,i[ttpriiii4<«i i^>^ 
c* d'on traite de» ^prtta ^1 



PanHtéen «t i^m >I%^'faa^ 



'^î 



_kit'a donné *.fOnrfj4 1. s^ 
mwÊ Jùn * tofién ^4TTi?e et 

rin» î'iA» eMiwiâ^s'nrtlËt, 

■fi^/'tia^'Besicmt:, «tbo des 
Ùblçt.^e-iogirilliinaj if«r 
ITliÀ^Mau , précédéaa. d^we 
ÎBstrticticn'iar la nauèrA dé 
•'a («nâr, f fm tralMi tel 



RI Cl iSf 

les DieBDr«s .etd'âddiÀ 
orr éiinduer; giaDdi»^ 
atmér.- ■' l'i • ..' ■■T 
fs. •^Xe'MeMdrOatf 
r, on maxiiiksi'lnltnf 
ijre et Tables oodivellc* 
i ,i propres ' k iformijr' 
Eet le c«Biir din antatta^ 
■II. Onfroy. ;■ • h 

iVD (TiiomBs)tn0nibrai 
li-derant Sociéré' d%^ 
op de Baurgàn3tesM, 
n'daf-.fâ^e'niat AaàM 
ade Botàeavt r'Dijdn'î 
«a Msotié (fe l'JiiatltJf 
rI; r^£\wiineï •^i1t^ïfl^i^^ 
ï A)m4n»ch 'ûSart aux' 
Ile- iliunianiié ; iyafl ; 

,iù ïla SodëMld'fipiu^ 
d« Bourg 0ft'Brf>s3e-,lK 
ftna:bpe;r7mi,' ï.yi*;jf 
in-y*) 4^' BxpotitfcnrM 
t d'ila i^cweii <qiii<érài^ 
tdù^caerrdereaûx yàafi 
niix publins.i'agndaW 

le l'AcsiJéBiieil* Diko^ 
âio( DbmiBiaimy o^ 
savant traducAenr éa^ 
tftte^qwi élailnd àTou-4 
;i&i3 mars i'/4r,, e^.' 
^ Paris , le 3 pli'uvioni 
' M • *3 janvier ^8oa/ 
itimaUe écrinm av«4 
Dé les r'itt^t plqs batiew 
> de sa vis à A'kmraxiil 
sbliqtJe ou parti en lièrt'^ 
Msse ji)*)^ à^ son deT-> 
oupir d'ectwrcr et îltf: 
ire ia> jeunesie ëparsA, 
M âiren«s iastituticM* 
.33" \ : 
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conmuiiâeiar de Jafs #t j|f«» 
uea joiii^GOO|UimBé$ à Mrditi 
Ia . tôle ; *im «ttula m grâce vxt 
réch«faud$ tous lu» ai^ief 
•ûo^ exécutés*. Eii 16^4, le 
djuc de la Valeftle^ f u|^^i£i esA 
condiumié à mort pas de» 
commisiâîreB » . çxéciHé e» 
«digîe « et déclaré ionocOAi 
mprè^ 4ajD»Qrt du oaFdieai S« 
X64& y Cin«["iMarf y faFori ^do 
Yoi^ ait eocéoMté pour aroît 
9dii!i|>ké Gimtre Je. cardinal | 
4e Tbou » qtti avait < sa ta 
CDixqpâtation , «l<{Ufte'jF était 
o^pceé de loalefr ses foroes 
fm see conseils'^ est aitossiEii!^ 
•été t fngé à aiert et Méeatéi 
C W atosi jcpieier cerditNd ârai' 
teitouk le»^fKb et le» Jbom» 
ineteaipiaoe>q4|i'élaielit% on 
^'^teganieiAtiaBuneiSes en* 
^epâs* lue rei avài^ ideeDavet» 
ris, destcoflifessçitfsvet' des 
inaitres^ ; IttxsHtdtiuiLlesîfit 
ecdl^ff les fitftarrèAeV'tœilés 
#UîgB|t^^ (ireedre la iotléi 
dés duTlls earei»tte)eoitaMfede 
lèi déplaiie. SiOScfwHmiees 
«léioe faeeet efipesés à se 
yei^geaeceit Grlkia ^.Qtfaiidie» 
ipstsoeadamzié'èoriaaae Ms^gt* 
cied, ^ bfplé vif eu lé^q^i 
aoe pcemierdrin» étdih d'e^ 
votr disoelé^ dons <fas rtwilui 
de thét^ogiei^titt nog «Jdbn 
bé Duplessis^fiicftelwi» Teea 
ceoscquiéleieet attûs^ de ses 
emiesms , tojue eeux 40|in ap^ 
l^rechèreiK , à yielguo titre et 
de qiiehpie maoUfeïipie ce 
fût delà mèf)eoaa>diiirii<#dif 
toi vOEéatores, eonfidens, do^ 
«lesf iquea^ médaeias «Étee ^ 



^^w^^alrèléa»d îi y d^s és^itoif» 
dMâiiéa j^ et ^Asduf eot Je4lkeo4 
léinii k VM^/tt y;.ejraiA'-dett 
lojevtle'alf' rct y a otitr atietow 
d«si^ljs«t;»9seii diesfifitéiétit 
dftsft bai;ift;,il:)^e«séDuHfeieomi 
qui le»geel» m a > ee t ;iii> oppiiii 
I mm i«8iO{tf|»-élaWi^ ftfHmèai 
être tes- dâpeaUeife» -etuie^ 
vaeneursé Jt i w É Sin ilii^y «niSfii^ 
fvaoee eAitee&idef^ieoeuiMie 
; sioQsi' 04r*saii* qnfl.ftiehBléefc 
se aecivk Soejoimyt/dct; iC e^ tté 
vKMe tpoor aatosuMiBr.ijeaidtM 
qaendii ges« i^waemia^: Jiaite 
baodeeaeaft .r eonsetUiaf Â'éintf. 
eÊfiui die ces hommes làd^ 
et >e«asb( .faka ' frt^ersSenm 
d' ieeteeiBoii t> ims 1 . fluft xer eee 
despeiismev peoinégeigee^'îftf 
eooensesf aèix SMed&dbala^M 
mneA4:pottr oafcetegâaintaakm 
iiifmi)aB|percl1ietÉi>Aii,ia*iesist» 
Ikpleioflbtemàné ai«É>yeitt 
de>iaeiÉir)a^iti(e tfneriieirfi» 
elrcnii:naBe ^XasrtiaiAeaMnt^ 
eMi9réideeteg«Mffito*rd)W 
pSéaUfqftti b<plKpHr4t dtoiMi 
toribmauK VsltlnfcpnsM"e«ljeii 

Tmee;>tés qÉdnaa^^^''*^"''^ 
lear>tecfraiit) aeeeflïte> r e l |>ett 

db JeAàaaaMe veefMiAaiUlîab 

béjfT.fKup* «ei^Mie lisifcluifteaH 

dm tir g v jia i Ri i i erin aft esb e^aèe 

avRXiF imsBiniQaH viMiBaaievoii 

aair » » ipHiDcdeBl ■deiye Jitfèb 

aacHbfSrgié inaoaifeiBiessptaîMl 

dbM^cdsMiitaa ««aaiitot-etBS^ 

depsIhauflsMfaaniM^liarfBJte^ 

OieqiMBwiàbdtttbiMa 1 lo^ 

éiibrfmidibifler«faiit>ppsii»(wa»f 
les<préime«s|«|eB4frlbnttè« 
FaiÉf i»ént&è<e»yillifidp pi^ 



; «ÉnliiMd'fri»«B««i> l'Mrétet 

loifiloaneicl^inm jogM. Bkr- 
Kl'éM-'jtigsi étbimt usM^iM 
•ioltMisannemà. M du Châ^ 
■M«t>«'â«aM«t-fénenl a»pm- 
Imentod» fwDMB, ' Teftae 
dlét^du iwnnbr« da» ntotu- 
MisMiMB ,-' l« 'Canlisaj le iMi 
•rrélBT, et lefail mettre eu 
prtMD. Ob ivaine-l'accuté ^ 
ebangA" de uwb^DM^ juMfsei 
^■BH-iIffiAUiWKi df-cablpâiiti» 
élfeardiitaliW p'<uK-là,oaatrB 
toiiiMile9i4oie='iiv rs^cuiais , 
•)eMbaMiie»-7«u» s( ^>.Ir 
liialtdftMèa>»d«»(»snn«ini, 
^'bo4ti^*Jn>Mn firocèt. le« 
lak''de''l^twia'.d«feb«eBt é 
iu'-mxitttititiifivB- d/iMtniH-e 
*m ipnKhttmnaiaieifi, w ti'«iit 
la «bwMdiaera .<]fadta*u«eof >, 
^Kte-idce-ieèeuK , ite^juaèrne 

«datfvsfaeÔwiXe «mparqHt» 

CéraL'AiaW ocfi^ljib ibm^ 
leM à repevpû f«p^ il() 
pvcieàr) Je eardibaj .wtembltt 
ii»'iC8aBwL)M«r 1 1» déeeétsvi 
Koi^KaittMM» diir-Meeéctd 
daiiiAIrf'Ai»* »dc slil^nHai » 
■•tftuiDfta* eaWwr qin;, pMt 
Mf4MM itMlenert ,/etut mL 
w w nn iB'fiw neoBMiB' t ™<<n 
tftfbût ■^•telasftiMfc- ^ndga. 
ébiBdi)wt'ka idn^-wi aMadast 
4uiit loaib»} wr^'l^tliïfiMiaj 

WVàtaii BiMnéttMiti^Uce^ 

««MeDtJViO«<)aî<)tti HMiAsde 



tTe,'l)« Tlioii n'en a d'antre» 
qtie d<i é'aToîrpoint'été te dé- 
(atearde ses amô. Tous lei 
jugei qui lémoignenl du Cou- 
rage sont étanét. Il n'y ç 
pojiit de pTetrteV; on' onr* 
rempt Ciiiq^Mffrs , à qnioa 
promet la TÎe. Il n'j b point 
de loi ; on- déterre uneviei^s 
loi dcns lecode romain , renr 
due par des -ifainiaireB des- 
potes , BOUS deux princes îm- 
béciltés , ettiployéa une seuls 
ti>isen Prauce,sous un tyran, 
L'abhé àk Tbou sdlicite pour 
stm ihère , et redume les lo^ j 
la -cardinal l'exile et lui cW* 
l«nd'4'ap]H'0ol]er dujoi, soita 
peiee-de la vie. ]|« roi avait 
pemsËa à l'épêqne d* lîuulos 



«6i 



KIQ 



|«r to^ÀîiieBifSi^ pour adhé^ |^«|iîo9raiani. I^cO^rgë qwi 

9br £ni 'jdôtiàaitrè, nous de^- sous Henii IV^ 4âiMia(it^«vM 
mknqlbs tnaintenaiit ce qu'U ' peine treize pent.miUd iwtm^ 

fil {)o^tv!tea finançai , pour ;8ocm Ita dix dem»ér#a. anné eii 
lÉgrâfira^ria, pour lé cola« dm cardinal 4]ay«^4MQnéecQM^ 
JBftSr^^^âodant près de vingt mune» quatre miiliosa» Sofeg» 
#■• S&ft té^gE^ , ' la réponse ce ministre. eMMia < 1# roi d^i 
emra j|iuri# t rien. Ces gtim- quarante i^iUions<|« jretites |^ 
d«s li^im d'un ministère ^i et à sa mort , il y^^H^ait itoi/i 
yoccaldè de projet» S'imma*' années cousomoiQés.d*a«piKaiM^ 
m)é ^m ê^ ifooheur ée% nu* On peut donc lui repjrocbw 
^'^X^^^^^^^^'^'^'^^ [d'avoir prodigifiti^eàs^ent aug% 




ment^ cette maladie épjd^^ 
mique des en;àpruiita<|iu4i««« 
vient de jour eo >joji#r, plus 
oiotteita ; - dV^pir- iw^ 
l'exemple d^' U^ ,apiill}f»UG^ 
té énocaïa. des i|i|otp9la^ ,À*mi 

^le daf^yOayf. f^jp,U^ ntfW N iX 
^4fpêsrcAf^l — '- 




1 possible el 4* In 

des hommes 4 Val 

énfiérenient încM- 

«né parait "pa^ même 

^ le talent. Les 6- 

aous ton règne, fu- 

-îurî «dmimstré^ 

Wiâe de Coilblf ; en 

ré 



opt saoriéé' à O ^Saj^mitm 
ie»a, lMtr4ra»^ l#a«ngr 
ft et la bb}?|M dp 4ùi^ 
os; Voitâ pMrtMl^rhoia4 
à :<|ui la iK^^et VéJ^*!^. 
àce oni fvw%ué lea^né^ 
gy|iq^ei pMiiaiil im fS«We,. 
ii9t4is^Wll4i «^oWiefrv Jfli^ 
co|p|i* 4e TEtal qaSit a opapi-^ 
I9igi*i£.ui^ f j^|s V 1^, parieiMM qu% » 
$im d'ùtâk me^pepÀKité»;!^ 4»fupl9|^ll^ 
^dnta0 ricka^ a eecvaési, ie eai^ 4 i^ùu wii t 
af *ïait' ftocti^ ïq«i-il f verséi Jai ni|<i«i 'm^ 
^ njUret^ ]?B*^ : fi^ au'il' a ifvi^éart o#|e my^ 
AÎQjltâfièi^ •^|^a^ chaÎQM au p^v«»ir>arbi(aairti 
ii^t 8q q4I}^o^À^aiiraieut4i6 %é[er^.cQi^jg|ro# 
rtâ ^lè^T^pifr. [ cotipidsile ^ abus 4^ élogEMi v ^ 
y dp^tw^vmism tvaiiâar la vérité outragée piiff 
7eM# ru 2i 



l 



jf» qûalUié» qite put av'air oe 
K<uiMJ%f oa çODvieat, qu'il 
mi au. .ÇQurapi--, va'^ttmi 
^i^^qa', ceffe fflraigll' d'â- 
^ia â,ui ep iioposfi ^ux faibles ^ 
'^t de> tiie»^liitiqaes sur lés 
i^tfirêlt ^JrËurope j maïs il 
»e fetn,!)!^ qu'il euL bien ^ub 
4è ^caractère ji^'ua de g^énie.: 11 
lui' lÀÙqua «uri^t c«Wi qôi 
isi.iaiilÇ Àiiit' peuple* ,',éi'^iii'; 
âuis ui^niitislte, eal feute- 
'ni,W.A-:rit'iit«>l te î>etiU''D â^^ 

flàî.trelW^',Si!?7« '«il, 

— - ■— -périme''. 




; .. -^ i«tére( .Wit:fi..> 

dt-aiolc«- 't'Ëi'o^qi'b a' . «^Iwe 
poLtr le prâseili , Ëiit du qiûi^ 
jibne (tout' la fiu^çlili il p«Èûii 
«inJBf du batr"' . dpp'ràuver U'u 
fléiftr, d'aer^ les l6Ïi'de.Bà'D 
(Ve|ir> tfâîtiçurrau pavB'oà , 
Kprèt {dut da oêQt 'ans f ttfiitk'- 



iJctç'etiAi veri'^iMii^d&ti 
trs i|<£édiand ' <]^'&6?^_ 



.que; 'ai_éii<^\i-fm^%Jié 



atqUL, r-'-n 

■lïicàii atir' fkàï^i^if 
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ïSp hTKlffl'Vi W 1 s" F' r^ft Sri" 

ûa I3 niorale et 3)(rfç.m 

ÏHki «A- f '"PW")'?. «», .s 

Jfc^P.i Çf» 1^ igoiiument élB- 






^.îm wg?. w»"¥ .ii» 

^enimee' 6t 1« 






teite 

5«4»alj!(rffijf,°'18f, ^= S=te 



¥» 



Krl^ 



ï*ft* 



?Tf Kl*» 

inîeï , répondu («inpuFaiitrj 
îecrait» bien avec |aui;ç«ta, 
<],uevous ne m» déioTOÛa» ^ 
îouani fiiasi sur k^ mut ta 
y^lle d« aa -mort- ; ca* il potf- 

nens fonte u %»iié ç^ touts 
99 téie. If. etit un court dé- 
lite avaat -dflzpirer , el. tm 
r«DtÇ[4i4 'detapDdsr Afà fir 
KMe; attUjuek pt (^ ' necim 
Quandr il eut ^té (wiqpojt^.^ 
b- campagne, ayant àuffreadQ 
lut U prinoeue , fon apiié^t 
U4.^iitUhajiuitB pcasaiwi qui 
lui .ç'tàit leodremeut: atlaçiiéi 
^'à\t : Me voiLk tniitia quaitk 
élftpttt» $ fiaùaiu «Uuûoa à Ta 
Btaiaoa . qui était entoitréis 
â'uii, rui^eau, aà bon. air 

Îit!U respirait, età Iq-cfuleuc 
l'Amitié «Ir cet'deKX fifiif 
«aq^ Daa& JeooHnrdà.a» 
lOBiftdïe» toiu' lfrt< aaiiM' t^ 
t&is ■iBçdm W llnceafcipn^ 
«tg(téif ,et <i'umDrt^.Ia péinH, 
«91^ Eu^é £c «£dwrcdan| 
Sfriiq > faBj si^ qùat^aîli^ 
Jliuil,q^çlf:[li''ai;geBt'à. Eépélar 
ilf[;SiL t|9'.£^ti^BroV»;£ltaaw|it. 
daS' ^pouvoiri pour ,1e i«kliBf 
Cojref penoene Bea^st pnit 
Vxtté.,- et U 8'«st tnnit!ié.i{u«i 
^îrBrtf) était dana l'aisano^l^ 
• Ilùté'iui ËJa pffiàon àiij|aii-i 
Ti^.^ii"rçi lia !pas«inaralh 

qoé qiiaJ»» oaTr»giM.4*n|v9^ 
Và ;.tK>èi aU«a» I^Mtou^ipaitm 
à utt «xàmen nipi4fi'^EîY«Toï 
«tait rféfii coanu-d(iQ§'-'!wt.iiM 
ciAlét.de faok, p«r.ite|i.tiwn 



!;&(< dainJa'-Qarrjère:i|itfaB 
rtÎM. S«»i.flv6tti.ruijbrïUei)i] 
et jern^ÎB diuiour»^ .nMirpapf 
F 



«néédr^b tenu tèut i tmèi {^basde 



éiiiOt^]ÉM^iic<dii ^Uwif tii ûè 

«ÉKi 4ièiUrd^^oUtatti «à jiriu i4 
gMf^idiafpanâircr' ctonrfqfilh» 

B.iMfMiliéqntteâiyirtmtéifi^ 
é w w wrP dgawfPflpgHiittiirtrtte i 



itiir «^ 

^iérairpirtièdë' mm dieoMt% 
pièsas' daiiapfM'tm llfltM»-^ 

hasodéfimtiolBS'^feaf^oÉ!!!^ i^ 
HU0dt*dS6sfitoquTaii|if«l^y)^ 
i«< phihiBOfibie ^ ^élitotsiPéi 
p9t ^Tépmt de^kfi^nàfcir» 
Bflii«> ce diipaiîhB v "xanhttié 
ddQ•'Wo«ta^nqw3*: rtoJEidl^iô 
dtt iBenlift bvaÉl •oonM^sé^^sil^ 
iieët9Fiiv7e'«w»v«Bt4'ieBf»rit ^déé^ 

^mMKi ^^^^ S^iemairâxrel êë 
fUirf»el^«Éi| ^ekiHiéni^i^ 

geiv^r^larMiiéàtoMïaîKbn tpiïl 
«V fBfMirill'ordiip^èi^rasmÂ^ 
hh» dnW'BOÉididboiii]» pdélinifa 
naff ne ^ » JI j BaT.asfesiissi'ibtf Mfi) 

tia^>èÉlâBet>feéè ^^âcrieQpsiibAbttu 
d«rirrI#fiMMJti<int » «shhâam eté^ 

<f mhdoMbië d'ilâe ÂiBiitiisicnk 

(fekifa e4iiit;dif S^ittOyiBffiiftEii 

irtttge^Mil^liltasôeifil plu$iMcl^ 
diapiÉiw^ Il'^iMit.jètliidmhi 
l^iMrèduHliBÉ' bëàumiki^cif!^ 
(UtsiJniUMIesvet.graimtt ni» 
oÉbogixaiiks f^ompe dfi'st^is^ 
UfVfrf^tii ait?ciDWfftt'veâiil%idé;» 

o«Bmiri&' 'flairât prééantée» 
a«lIïil&4owfe^rîéI3ékmtat nou- 



/ 



.v|Ëil élretiilituié cTheori^dii 
icourp^ pojiitiquft. Ce qu'îl « 
jr^t<de..m)einc^(^ettfle Jour- 
nal > >pgIiMque , ^ fféîmpf imé^ à 
j^is ea X797 ^ aous le titrage 

€{n§. des Uavaiul;;. 4e rAssèm^ 
iBI^cgnstiuiante, elç«>9 ou*il 
fi^&a^«iucoiuoienaemeDta4^la 
r^pl^tiQn^ « €à «f u'ii abandoii- 
Hâ i^tieptot» On 7 trouve 
d^oeUeaa iBorceanix^ et d'un 
i^ très-varié , iur ie3*e9tftiiBf<' 
¥fgfmce^ du temps w II n^v^t 
ji^ QÇFtRinià pbfetBvprophétittë 
jq})e tPQp^fuale ; H b'avaii cfHie^ 
ilDpJnea prédit le» t&allieMt^ 
igii«aou4«rrairé8. On pourmit 
^>ciitec.filSftieur9 phritsds tln^ 
KP^ de Tacite^ Sa >tl'(iduo>ioK 
jdn B^u témérité ceruiaemMI 
dfi^ao^s éloges^ ero^«»tpt>uf; 
Jft>»t(yle ccjue. deà ^rodira-' 

jil y a: le plus de 9age9se# £Ue^ 

Discours sii^r l'uoiversaliléidè 
l^ lai^e françaises Lé Péti't 
^hnatiacfa dés gtands-^ôÉH. 

avec Ghampceuetai^* fut ra* 
cbi^idi^ oonsfflse le sera t0«i«' 
jours un ouvrage plein dç 
pMi^ pMpreâ et de ti^its 91e- 
lifil'.^ ridicule ^yiérsd fmp 
Fesprit et la^gaîté sur les pré- 
tc^ioi^ r voilà ee qui feeà 
éteraellelne&t rire , surtout à 
Çaris- et voilà 6e quoiitrQU- 
yin datis là pfup^rt des «arti- 
clfbîV^ c^4ic|iftQ««iire. ûitiâiP^ 
roi prétendait avpn?w^M'ait, 
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î celte <pr6duoiiDti. Chs^ 
Ibis cftt'it rencontrer des éeri«» 
vaitis^ bons àa manv^ MC 
ée^radmiràiem p^ à sdn glt^ 
il lea* mctoçait: plài^nittiéttt 
«l'un article dans ïa'ptàcbtàiïé' 
édition du f efit BioHotiitelcïih 
ees ghin<b-»h6tiimes;Dd tàot " 
4e qde^iVaral à ëtfrit , di 

E»ttrrait extraife tm recuetl 
féfessant dé pensée^ ^Hi^ ' 
:tueUès , fines , * j^quanfcs et 
quekpiefois grdfiâes. Céit le 
laeiOeur parti à tiif^ dè-kà" 
èu^ii laisse MauusciHY V tfè| 
Iragmëns et de^ peniéëB , tm ^ 
recueil sef air très-rédhétch#* ' 
Quoique Rfvatoi n'Uit ùîè; 
^rt cm aniclift'âanlicttbtiAiiW 
e ta langue / f rai^çt^Me' ; titt ' 
àniète aie rt^ii^ dMiM 
mi, il îaia«e^beaa6otià dà^ 
atériatlX'pi^tieuk |M>iiir toi 
iriv^îils qui t'océlijbeiMbldb 
orrige^ le *di{^iMùairè ^e 
A^tfétt^tpi îieiKft«iit Ûltità 
u f^dié «««^Ufife^^ ttdift let 
arges. ëtibieift ;dliat|^l$ès de ^ 
■oteaj{4le Jaiasé^ iaaMtHèéttiit 
èoup de notes é^tfièis' sur la 
graaiifim&*e % eUéateèiirtënMAt 
c esepfperçiwieiifirèl'déltoil^' 
t rop^^Jtçait. |iMt^èlr«{i«iais 
c|e>ne »oat>pat 4et rirthéwtti à 

qiwqens^ AivaiN>i avait iBl»^ 
"éfem^ teat»t# adr iÊ ém ^iâÊÊ 
té de latai^Qe «tdalagraii'» 

9 cloutés 'tas mmÊm^ 

ÎKHiavaiibiieiit^Mréaesiiéi oha 
ea«d($t(aiirai|l diffiçih»êiÉft|^ 

et toaM'y imwÉéft^S^iiMM^ 
il 4m MW l ^$ déi firtofBilîé 

c'euieat 
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Ou quelques bouts do fil povf 

coudre mes propos i 
4J1 ! conservez moi bien tous ces 
jolis zéros , 
Dont votre tête se comp<'se. 
;. Si jamais quelqu'un vous instruit, 
Sans que vous y gagniez grand 
cbose. 
Ayez toujours pour moi du goût 
V ' • comme un bon Iruit , 
£tde Tesprit comn» une rose. 

• 

Ce que iious conuaiBSons de 
B.ivaro) ^ prouve ce qu'il eût 
pu £aire t la nature avait ^é 
très-prodigue envers iuL Es- 
prit , imi^iDatioii , fioesse, 
sagacité ^ tous les dons les 
plps heureex il les avait reçus 
eu abopdouee» U y : joigofiit 
un goât cxqiiîs\ qu'il demi 
eu partie à la nature eteaper* 
lie à r^tude- des bons m»-^ 
dçles» C'était un très-bon cri- 
tique. Sa sévérité était ef*» 
frayante » mais elle était sa* 
lutaire. ^iv<UH;)l fi été un des 
plus beauj^ esprits de *son 
temps : avec beauooup!moins 
de paresse » et un peu jnoki^ 
de recherche , il auniit^té 
lin àe$ meiUeun écrivMM» 
. {livAiiOL ( Mtidaaife de ).-^ 
Notice sur la vie et la tnoit 
île M. de Rivarol , par Mad. 
de Rivarol , sa veuve , etif^ 

Îonse ai ce qlii • été paiblié 
ans iesjou^^^ax > in- 12. 
JELivE ( Jean - Joseph ). /— 
l&u lieu de mort à Paris, 
//s^ , ;xi,ort à Marseille en 
1792. 4/.^— La Chasse aujl: 
Bibliographes , 178B et 1789. 
2 vol. 7/i-'8*; 

^ RivijÈaB ( la) voye:(, Meik 
%m de tu Âiv^àre. 
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RoBsi , mj^ — Cofibise «ôfla 
nous sommes bornés i iudi* 
quer les productions de ce 
poëte , i^ nous reste à ap-* 
précier son talent ; ses satyres 
surtout sont remarquables par 
une dureté et par une bizaN 
rerie de style vraiment rares 
et curieuses ; l'oreille est 
étonnée d'abord et ensuite 
rebutée. C'est en effet um 
manière d'écrire sans exem- 
ple , et qu'on n'attraperait pas 
quand on aurait le projet d'é** 
tre parfaitement ridicule , à 
moins d'être aussi durement 
organisé que l'auteur : on croit^ 
dit un critique y mâcher du 
£er en prononçant ses vers. E41 
voici quelques - uns pris^ au 
hasard I ils regardent Beau* 
marebaia.. 

* I _ t 

Sur $a G^ësm^^[uel^attiqu^il 

verse , 
Quand au jpalaîs avec die il con- 

terèe! 
Qufil eu ff^ûL tpxmà il tepcétanta 
JVlfHn toujdbant Vorg^, A M jCiota » 
Quand consomoié dans notre art 

héralidque, 
ilu ttouveau fiéble il £t t'écu ^sri- 

ti<B|ue,^eto. * i • 
Qui mieux que lui aunia )!iroaia«to 

Cas, vpf% sont^* ^iit le, même 
critiqw^^ d'un )xomp^e,fi^ 60 
ans, qui, a^ fait. d*»nft s^ jjsu- 
Qesçe des. vers lit>er(ina au^&i 
dur/$ jçtplus dégoùt^ofi qi|e sa 
sa|yi;^9.et qui ont ét0 bien 
caraclérisés par, P^lissot par 
ces deux yers de la Dua- 
ciade : ^ 

Àvà Robbé, chaalra du omI t 
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-Vote dwt to> vw* andégoitùant 

le moade, 

Robbé a composé en effel un 

Koème $iir la v**. Quelqu'un 
li dît un jour , après l'avoir 
entendu, « M. Robbe , vous 
avez l'air d'un auteur bien 
plein de son sujet.» Il passa 
ensuite du mauvais lieu au 

Safeias des bateleurs de S'. 
lédard ; il deviuf convul- 
siounaire et fanatique. Il 
donna un poème qu'il ap- 
pela tnan Odyssée, que per- 
sonne n'a jamais pu lira , dont 
on n'a retenu que ces deux 
vers : 

Qu«i! tu le pique* de courige, 
' M* iiit-je,«c d^ nperdtcœur ! 

Quand on éoril ainsi, il Eiul 
avuic perdu 1& raison pour M 
faire imprimer.. Cependatit 
œ F^ëte a eu une aorte d* 
xépuiaiion parmi les ^une» 

f;B« , ei ceU n'est pas'^iffiail* 
expliouer; il est U pmùer 
poëie ne la France noar le 
cynisme. Il n'en fallait ftf 
davantage pour être i'ApoUon 
des lihar tins. 

RoBBKjQT, ez-Biembre de 
la coavattlion , issaiiiBé à 
£ailadl,|>ar un crime auiM 
lâche qu 'atroce, a droit) 00m- 
jBfl écrivain ^ d'dbienir une 
place dans notre -dictionnaire. 
Jje sénateitr Bœderer a iuaéré 
Biur ItU une notice biograph. 
dans le Journal de Paria du 34 
iloréf l an 7 , dont ngus allons 
citer Les principaux traits. Kq> 
b»TJol létail aé.i Uâcou Oi 
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ce que tavaieDi lr^I)ieii Ifl» 
pHtrioIes de 89, au Dumbre 
desquels il était ; c'est ce que 
mé cou nu rem trop longtemps 
ces patriotes tardifs, qui cru- 
rent depuis rscheisr, par 
leurs excès, la honle de leurs 
retards. Pendant l'assemblée 
coiistituaute, il fut nommé 
président du l'admiulslration 
de sou départemeut. Il rem- 

{)lit très-bien celte fonction à 
uquelle il était parliculière- 
ment propre. Cunvain<;:u alors 
que riea ne sied mieux au 
.citoj'ea , et surioul au, o^^is- 
Irat , que d'être père de fa- 
mille , il se maria. Il fut 
nomolé suppléaut à la cou-' 
yeiilion en 1793. il y entra 
ver» la milieu dfl y3. Dans 
^eile année, il fut envuyé eui 
nnssion près de l'armée de! 
Sanibre ei Meuse; il veilla à] 
fies lieaoins et ^chauffa sou. 
^èle. Après la cuuquéie dç Jai 
Belgique , il y organisa feai 
Autorites publiques^ et ir^r\ 
.vaitia lui-même à lu sécuriiél 
.particulière. Il rappel^ dans 
jeur domicile les manuf^c- 
Ligiiifa et lutis les 
utiies.lJy rariimale 
ir ta ronliiipqe ,.la 
il les mceirs pr le 
t fn{r>..(.-iiUu11aud|^ 
née française; et tuj 
re pifnipoieiiliaire 
de l«i république a la tiajie. 
Il fut' eusiiite-euvoye a Ham- 
bourg; ce fut pendant ceiie 
tnissini) qtie , rappelé â ses 
babiuidcs philiiulropiqves, il 
rédigea se^ iftilçs mtiiaQii;^;^ 
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■ur lès ëlablissemt'BS Aé nhx* 
rite de Hambour^;mettioires 
qui ont eie imprimés dans la 
collection relative aux élablîs- 
semens d'hnmaniie, publiée 
par ordre du ministre de l'is- 
lerieur. De Hambourg, il fut 
immé ambassadeur de la 
publique française près de 
la république baiavé. Enlîii ', 
de luette fonction, il passa à 
celle de ministre plénipoten- 
tiaire à Rasiadl , cjui a été aâ 
dernièl-e- Roberjul avait des 
connaissances variées; il avait 
fait tme étude particulier* 
de l'économie publique, deâ 
intérêts d u < commerce et d«> 
manufactures , digne otcupa- 
t/ipu d'un f incère «mi de l'hu- 
p)anitë. occupation plus pré- 
prÀ aussi qu-'on ue croit à-faiv- 
fner up 'négociateur, s'ii est 
v,rai q^e la diplomatie duive 
àtrâ, la science des .iBièrèM 
respectifs des nai,i40s , ; et non 
l'arl de, rifitrigue et de U 
fcaud^.. Il jdigiui à'Oesicaaîj- 
^iaissanreB.ufi esprit s^eat 
upe aa^e douney*.. 
, , Epp&RT, ( Pjieire-Françots-' 
Jctsepli ) e;(-d^j)uJ;ë à ta CfHi- 
ventiui), ne, à. (r\paï\é« , V'^it 
4fi G|V|eii,lé,ïi, ia»«ien lyiiQi, 
est cofDU.par, l'ouVRagOiSui- 
vaiil : — Le Bépublt^anismé 
^d^pté à V îFnancei , *»ti8 , 
171)0, /*-KVrt- 11-3 ««>p<'ré«g 
lÀ^^rti national av«c,C»[ra« 
Mafi<:l/et . Ëas3«viUe , cic» «n 
J.'O'Jiil £590.,,, - 

RoBji,i«, (Déni* de^ jurts* 
cuH^''''e 1 du (6^. siècle . . natif 
df; , iXvpWuae. Siou» KvoBsd« 
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-IWi tm h-ailé sur un chap!(re 
du Bigesle, fi^latifaux lej^s 
et a la prohibirion des veiiies. 
Cet ouvrage dtfiiis, obM-.ur. 
.'peu ciié et qui n'a jamais 
.«nerlté'de l'être ,esl iniilule: 
■Solemmis repetrtio i DiVi i , fi- 
■iim'famiUii , /./. de lègett.in 
■guâ mMerialarèdiffasiguetrac- 
tatuT. Tonloiiae , i.'34, in- 

Robin( Jea» )atifeur d'une 
-^description .du Jardin des 
Thuilleries Cqu^ l'on recbef- 
^oil& par'PErppori aux planchbs 
-«■«ssinéâS' par Pierre Vakt. 
rl/e JardFadd Boi"irès-cliré- 
<tieii Heuri IV, Patis , i6o», 

- Robin ( Roterl ) avocat de 
-paris; auteur' d'uutraîTé nlre 
■6X recherché «ir'la'titièstion 
•de aavoir si "iitt-elàraiit ndtt: 
jrâpllsé , "CoiAràie étant uti 
"ïnonstre y 'Ëlâif Ad^able' de 
'Wu'Cf^er: Cet'6iifrrS"ge a 'pS?'» 
■aoift ce-lîlt* : Plaidtfve*' de' 
■Maîrre"R»biti.sdvo!^si'tfh'ÉW- 
■fiinf qu'on' !pt«liélidiiil-aï'oih 
été monslreavair été -A^pQblè 
.d« rennédfir là'micèes*tlon'de 
sKMi'^re, 'er 'siyir sou dercs 
«I avaif dodn^ lieu'Ë urtesubs- 
ittuiroti' pwpillàiré- faii6 àït 
pri^t de 4a mfere,' Paris, 
1620 ,ï«-**. ' ■ ■' 
, ^■HdBiKST(J.B. R.').-i-iSbn 
nrtkrfe I < riiidré dans «6rrè .S». 
wolwnto ConFient"Ui]« é^^èllr 
de date i «u lîeii de,- ab te :^ 
juin 172H , litt\ , le 25 jilin 
1733. Crturme flous 'irWâns 
fait t[u'ltMiiquer le^ litres dés 
prodtKniom'^tle -tMtéctii^id'i 
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f«iMe une unité réelle ?>» 11 
envoya un extrait du cinquiè- 
me volume de son livre De 
la nature ^ et cet extrait rem- 
porta le prix. Les premiers 
'éditeurs de rEncyciopédie 
l'ayant chargé de la rédaction 
du supplément , il publia 
eept volumes în-folîo , dans 
lesquels il a inséré plusieurs 
articles. Il méditait et pré- 
parait depuis long-tenaps une 
entreprise presqu'aussi éten- 
due : le picltonna ire Univer- 
sel des sciences morale, éco- 
nomique , politique et diplo- 
matique , ou Bibliothcque de 
rilomme d'Etat et du Gi^ 
toyen. Il en avait donné un 
essai en 1767, en publiant la 
traduction d'un traité de 
THomme d'Etat , par r^icole 
Donato, savant italien, tra- 
dyction à laquelle il avait 
ajouté un grand nombre de 
notes, les unes entièrement 
neuves , les autres extraites 
des auteurs politiques les plus 
célèbres. Il commença en 
X777, Timpression de ci dic- 
tionnaire en 30 volumes 7/^4^. 
le plus considérable de tous 
ses ouvrages. Elle fut achevée 
eu r7H3. L'influence • de la 

Î>hilosophie sur les moeurs'et 
a législation forme le siijet 
du discours préliminaire. Il 
faut avouer que tous les au- 
teers qui ont condbiira à cet 
ouvrage ne lai ont pas donné 
toute te perfection dont il 
était susceptible; ce fut moins 
leur fuute que celle des ctr- 
•onstafices. Ce^ qu'il y a de 
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I remtr^able,c'est qu'oa parié 
le langage de la vertu eu face 
de la plus infâme corruption. 
Ceux qui ont parcouru cetou^ 
vrage , oTont pas oublié que 
l'article Ahrtnisseinem , pré* 
sente l'affreux tableau ^ la 
cour d*ua Sardanapale. Il an- 
nonçait l'intention de l'édi* 
teur et le ton vigoureux de 
l'ouvrage. Il le soutint jusqu'à 
la fin, màkréles vociférations 
et les intrigues des courtisans 
et des oourtisannes. Le mt« 
atstre des affaires étrangères^ 
de Vergennes , lui dit un joue 
par rapport à un article : « Ea 
vérité, je ne vous conçois pat, 
et nous encore moins. Vous 
nous ave^ subjtlgiiés. Vous 
BOUS dites les vérités les pLuft 
fortes , même l^ |^es dures^ 
et nous voue écoutons tran** 
quillement; et nc^ censeure 
vous partent toat». M. H.o* 
bînet a toujours ooflservé te 
mêÉne caractère pèndatit le 
trop k>n^e durée dès persié^ 
cuttons et des désordres de 
la révolution ; il a lutté avee 
le même counagd cenire les 
injustices, les trexatieus et les 
atrocités des <lomttéls et des 
agens réVolettoBuaires. Quoi*- 
qu'il soit dans sou i^. lustre:, 
sa vieillesse n'est point otsive. 
Il publie encbjie souvtent des 
lettres morales et politiques ^ 
des dissertatiofltf instructives 
et des poésies qui reapirent 
la plus douce gâité. Quant ^ 
l'indication de ses npliibretix 
othrrage» , nous reéroyona à 
l'acticleque dous avons i»é» 
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t^^àâm noire cinquièina vo- 
lume, 

IVocHPORT ( César de) jvk* 
rÙGoosulte lyonnais , est au- 
teur d'un Dictionoaire gêné* 
rai et curieu:c. I^yon, 1684 , 
în-foL 

RocHEFoucAutT ( le ci-de- 
vant duc de la ) de rAcadé- 
xtiie des sciences, membre 
de l'Assemblée constituante , 
président du dé|>artement de 
Paris , etc. assassiné dans les 
I»remier8 jours de septembre 
1792. Voici le portrait que le 
sécateur Lacépéde a fait de 
cet homme vertueux dont la 
caérnoire sera éternellement 
précieuse aux gens de lettres, 
dcMit il fut et l'ami et le pro- 
taoïeur. C'est en faisant l!ér 
\ogfl de Dolomleu que le sé- 
nateur Lacépède . s'exprime 
ainsi : u A<»peu^près vers ce 
même temps il ( DolomLeu y 
vit arriver a Metz un de cea 
hommes vénérés que le génie 
qui TeilUi aux destinées hu- 
xnainesy sei^ible. avoir placés 
dans les, siècles earrQiixpu&, 
pour que l'image de l'antique 
probité n'y aoit point voilée ; 
dans un «rang élfvé^ pour 
que le mAllHU^r pulasie décQu* 
vr^r.de plus loin ^on asyle.; 
daus.ie ^^auctuairedes scieu- 
ço^ , pQu^. 4i(u»ner,unjsxi^ple 
éçl^^^pt du r^^pQCt qui leur 
e^ dû j«au n^ii^eu des mauT 
vemens.-généfe^xd'uu peuple 
qui veut co^q^ué^ir sa Uberté, 
pour seconder aes efforts par 
iiadévouemetti..aans: born/çsi, 
et 1^ içx^périQi: .p^r u,ne ^<» 
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gesse prévoyante i au milieu 
des proscriptions, pour mon^ 
trer la vertu recev^uit leshom« 
ma^es des mortels, lors mém0 
qu elle tombe scms ie fer sa« 
crilége d'horribles assassins. 
Cet homme, dont ehacuni 
de nous se rappelé le nom 
avee attendrissement, était L» 
Ec^hefoucault n. Dolomiea 
et lui furent bientôt unis par 
les liens d'une amitié qui ne 
devait finir qii'avec leur vie, 
La Rocbefottcautt , dont le 
dévouement généreux eût 
dans d'autres tems obtenu une 
statue , a péri soiis les coups 
des plus féroces assassins. 
Apres le 10 août , il fut aver^ 
ti qu'il était une des premières 
victimes qui devaient être 
immolées. Pour épargner un 
crime , il chercha dans M 
retraite un moyen de sauver 
ses jours ; mais des émissaires 
furent eufroyés pour le mas^ 
sac^en II fut rencontré dans 
sa voiture, avec sa famille, 
lorsqu'il se rendait à une de 
ses terres pour tâeher de s'y 
faire oublier. Dès monstres 
furieux l'a^assinèrent sous ie^ 
veujç dp sa mère et de sa 
femme. La nouvelle de celte 
scène d'horreur ne fut pas 

Klutôt «onuue à Paris , que 
(S gens honnêtes et éclairés 
la regardèrent comme un af- 
freux pronostic de tous les 
attentats dont nous avons été 
les témoins. Mais si dans l'ha^ 
bitation paisible de l'homme 
honnête , elle excita les pl^us 
Ivlfs regrets 9 elle fut reyue 
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dans Tanlre de la démagogie , 
dans cet atelier hideux oà 
ae sont forgés tous les crimes 
de la révolutio;] , dans le club 
enfin des jacobins , avec les 
démonstrations de la joie la 
plus bruyante. On prétend 

3ue des hommes qni auraient 
û pleurer sa mort , eurent 
Timpudeur de partager cette 
affreuse joye; mais c'est à 
l'histoire à dénoncera la pos- 
térité, ceux qui furent les ins- 
tigateurs de ce forfait«Quaut 
à nous , nous nous garderons 
bien de recueillir Tes soup- 
çons qui ont pu s'élever con- 
tre quelques individus , et 
qui ne sont peut 'être pas 
fondés. Nous nous bornerons 
à citer cet exemple efirayaut 
du danger auquel on est 
expose , lorsqu'on a le mal- 
heur, pendant les révolutions 
d'être en butte aux factions. 
S'i 1 en exista jamaisqui eussent 
9oif du sang humain, ce fut 
à l'époque trop fameuse de 
septembre 1792;, Elles portè- 
rent' dans ces jojurs désastreux 
la cruauté et la barbarie « jus- 
qu'à la férocité des Canni- 
bales , et ce fut principale^ 
ment sur les talens et les ver- 
tus qi>*elles se plurent à exer- 
cer leurs ravages. Wous eus- 
sions épargné à nos lecteurs 
ce» souvenirs déchiransj mais 
}a mort d'unhpni^me de biea, 
d'un homme vertueux, est 
toujours upe calamité publi- 
que , et elle excite encore de 
plus vifs regrets , lorsqu'il 4 
péri sous les coup» d'infaine^ 



assassius. Alors, on ne pnuf » 
employer des couleurs. trop, 
sombres pour peindre un pa- 
reil for£ait,etenrendrule&au- 
teurs et les complices à ja- 
mais exécrables- à leurs con^ 
, teiuporains et a la postérité.- 

RoDOLPHï ( P, C. ) — Poé- 
sies, in- 12, an 9* 

KoeoERER. — Membre du 
Sénat conservateur , ^/.^ De 
la philosophie moderne et de 
la part qu elle a eue à Ja ré* 
volution française , i/i-8**. , au ^ 
9. — Recueil de lois , régle- 
mens , rapports , mémoires 
et tableaux concern<^Ht la dir*. 
vision territoriale de la répu^-^ 
blique, an 9. . . 

KoLLAVD ( J. M. ) -^Lettres, 
écrites de Suisse , d'Italie , 
de Sicile et de Malte,6voU 
in- 12, an 9. 

KoMAiM ( P. le )-*^ Atlas, 
sur la Idéographie sacrée et. 
sur l'histoire sainte « compo- 
sé de 14 cartes et plans, avec 
des lettres , des notes et ex- 
plications sur divers sujets 
importans, eu 216 pages d'im- 
pression , lin vol. 204^. , nou-^ 
yelle édition. . 

.RoQyETAiLLAPB (Jean de 
la ) alchy n^iste de Guyenne , 
dont il est parle au tome 3 
du Theatrum Chymicum» Cet, 
auteur vivait dans le i6«. 
siècle., ^t écrivait sur la pierre 
philosophale . des ouvrages 
aussi ohscurs dans le fonds 
que dans la. forme. Voici leur 
titre : Johanms de Ruptcistâ. « 
opus de qu. ntâ essentiâ omniuj^ 
rerum ^ Bâi^^ 1596 ^ ii»-8P.— 

Caluiti 



aKflkm phdtûsophorum ^ Hu «#• 
crèta naturœ. Paris , 1.^43, in- 
8**.— Liber bicis , cum secre^ 
tis alchtmiœ magnulilms, Co* 
logtie , 1579 , 2/î-«a. 

B.OSNY. aj. — Le Censeur» 
ou Voyage sentimental au- 
to or du- Palais-Royal , un vol, 
i/t-i8 , an -io( 1802 V — Ju- 
Jius-Sacrovir , ou te dernier 
diîd Eduens , en 2, roi. in- 18 , 
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de MpiUferré , avocat aa 
Mans sa patrie , a publié le» 
mémoires des comtes du 
Maine , imprimés en 164a , 
în-iT, et i«-4*, au Mans et à 
Paris. 

RouLLÉ ( J. ) — Elément 
raisonnes de la grammaire 
française, 3 vol. /n-g^ an 9. 

RouQUETTB (Jean-Baptiste) 

teneujr de livres à Bardeaux » 

(yniés de gravures par Adam > i où il a publié un livide util^ 



a Paris , de rimpçimerie dç 
Didot , an j I ■( 1803 ) — His- 
tok» de la ville d'Autuu , 
cdi^nue autrefois sous le nom 
de Bibracte, capitale de la 
républicfue des Ëduens , di- 
visée en 4 livres , un Vol in* 
^. an ti ( 1803 )• 

RoudHBR ( p. J. ) ^ Traité 
de médecHi€j clinique^ snir les 
principales maladies des ar* 
mées qui ont i^gné" d^s les 
hèpitaux de Montpeliier , 2 
vol. i«-8°. an 9. 

RoUGtER DB LA < BsUGCâHI^ 

( J. B. )' ajé -* Observations 
SUT rinsktu tien des' eootétési 
d'agribttllure ,' et sur les 
moyens^*uttirser leurs tra- 
vaux, z«-8^ aii 9. • — Mé- 
rtibireet jbb^eiM^hoftâ Bvn fa- 
bu» ' des déf richemêûs , «et la 
destt«actioli des bois et forêts-, 
avec un projet d'orgântsatiou 
fotestlëre ; *m-8^* A«ixef re. 
. RouiLLi^t <(^Ouiltaunie 
avocat 'au Maus^ sa Patrie. 
On lui attribue générlilement 
uu ouvrage imprimé en 1:764, 
sous ce titre : Des lKoub^es 
advenus au Mans, v 
ixouiixAT , ( I^Ëore) wmx 
Tome Vil 



sur sa profession , intitulé 5 
L'Arithmétique choisie , în* 
8**. I758. Les commerçana 
l'estiment encore. 

Rousseau ( l'abbé)— Au 
lieu de Louis XY et Colbert ^ 
/m*s[ Loms XIV. 

Rousseau ( J. B. ) — Au 
lieu de. : le firabant fut sa 
patrie, Z/^<hc son tombeau. 

RcrussBAù \ Jean Jacques ) 
<»jt — *Ce philosophe éloquent 
a eu une inSuenoe trop mar* 
quée suri l'esprit public pen^ 
daui 4a an» , pour qu'on ne 
ées ire paside connaître les cau- 
ses q«ii ent fiait agir cet jiom- 
me aussi célèbre par se$ 
grands talend que par \& bizar- 
rerie de son caractère. Dana 
l'article que nous lui %avona 
consacré dans notre 5«. vôUi- 
me; nous n'avons considéré 



enlui-cfue Thomme de lettres; 
uous' croyons qu'onnoui saura 
gré i'de-^ l'envisager sous tous 
«es rapports, eu essayant d» 
dévoiler les ressorts secrets 
qui paraissent lui avois don- 
ne rimpuision.Beux écrivains 
-célèbres , cbacuit dans leur 
^geaiie^ ruflufittaw»*! ihistoriwi 
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6t l'autre comma critiqad , 
nous ont fourni lès observa- 
tions que nuus allons ajouter 
ici à Farticle du citoyen dé 
Geoive. Il est étonnant , dit 
riiistorien , que tes éditeurs 
des œuvres de RoàsseÀu , qui 
ont eu tant d'occasions de mé- 
diter les écrits de ce ^rand 
l^oncime « de suivre s^à idées ^ 
de découvrir ses goûts , de 
rassembler dans sa correspon- 
dance mille traits intéressans 
sur sa vie privée et littéraire « 
n'ayent pas tracé le caractère 
de cet homme extraordinaire, 
n'àyent ptA donrié le tableau 
idB sa vie : c'eût été une in- 
troduction précieuse à la col- 
lection de sies ouvrages qui eut 
été tràs-prrareày répandre un 
grand jour.Ôn aime à faire coq- 
iiaissancè avec ceux qu'on lit 
avec plaisir. On va essayer àe 
suppléer à leur silence. R<9us- 
teau fût élevé par un père qui 
»vait des connaissances et du 
goût, mais qui ignorait }es 
taiens de son fils , et qtii ne 
sut pas lui donner l'éducation 
dont ilaurait eu bessoln. Rous- 
seau , fatigué par la dépen- 
dance sous laquelle il vivait 
dans hi maison paternelle et 
par les leçons qu il était forcé 
de prendre pour devenir gra- 
veur, abandounh Genève et 
ses parens à l'âge de quinze 
ans. Plein de Elutarque qu'il 
avait lu, et d'une toute de 
roihans qu*il avait dévorés, 
il crut aisétnent aux succès 
que son im^giuation lui pro- 
siet«nt ; il fut bientôt détrom-. 



pé , e1 il: aurait été fofc^dd 
revenir à Genève, si niadam^ 
deWarettsnfe l'avait pas pro- 
tégé. Cette dame , qui avaiti 
abandonné sa patrie , ses pa- 
rônset sa f eligion; reçut Rous* 
seau avec bonté ; elle voulait 
en faire un prosélite à la re- 
ligion catholtqiie - romaine» 
RoUÀsèaû sensible â^dopta bien- 
tôt le» idées dfe cetlé qui l'a^ 
vait accueilli; it s'occupait 
uniquement à téàioigner sa 
récdnnaissànce à Mtidame de 
Wàirens ; il né cultivait sotk 
esprit que par quelques lec^ 
tares utiles ; il s appliqua 
pourtailt à la niuàique,dans 
laquelle il farinait les pld» 
grands procréa ; cependant le 
stèjour de Rousseau à Cham- 
bery sertit peu à aïoninstruc*^ 
tîon; on appr^d au moib^ 
par des hsttres authentiques , 
éorites^de sa niain et adressées 
à son père en 1735 , pour lUfi 
demander grâce , qu'a ne sait 
pas asse2; de sa profession db 
graveur pourse tirerd'affaire ; 
mais qu'il isait assez de musi- 
que pour l'énseigtrer ^ qu'il 
écrit iivec élégance , et ou'il 
pourtait être secrétaire auti 
grand seigneur. Aus^i , daiia 
un voyage qu'il entreprit pour 
cesser d être â chai^ à sa 
bonne maman ( c'est ainsi 
qu'il appelait Madame de 
Warèns ) on le voit dontier 
des leçons de musique à Neu- 
châtel et à Lausanne. Le gé- 
nie sent bientôt ses forées et 
il se tourmente pour agir. 
RoQséeau cocbmetice à fcure^ 
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«le pcojçla; il envoie au mi- 
tiistre du roi de Sardaigne tm 
pian de diligences de Toitures 
pour les mareliandisea de 
transit vengat de Frqnce , 
guisse , Allemagne , Genèv* , 
au-delà du Monl-Lléais et du 
Milanais-Geàovésat , Ligurie 
el Piémont ; il espérait en 
étrp l'administrateur : cela ne 
réussit pas. Alors il entra 
dans la maison de M. De 
Mably , k Lyoa , pour être 
)e précepteur de ses enfags; 
mais il ne sut pas conserver 
cette place. RoMsseau débuta, 
comme écrivain ,dansle Mer- 
cure de France de l'année 
J738 pour le mois de septem- 
bre, par lin Mémoire qui 
porte ce (ilre : Réponse à un 
Mémoire intitulé , Si' le 
Alonde que nous habitons est 
une spbère ou un sphéroïde ; 
il Pït daté de Chambéry. Cet 
ouvrage n'était pourtant pas 
le premier qui fut sorti de la- 
, plume de Rousseau ; il avait 
déjà composé le Verger de 
Madame la Baronne de Wa- 
rens , imprimé à Londres en 
1739- Après QBs coups ^'es- 
sai, RoDsseau ^arda Ip plus 
prcfond silence jusqu'en 1742, 
qu'il fut secrétaire de l'am- 
bassafieur de France à i^e- 
niae; il revint a Paris bon 
musicien ; il y vécut en co- 
piant de la musique , et il sa 
delas^it de ses peines en 
étudiant U botapique et la 
physique. En 1748, Rous- 
seau s'apperçut des premières 
Aiieinte» tl'ua mal de vessie 
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lui apprendre qu'il avait fait 
ôter à ce dernier sa place à 
lacadéniie de Nancy. Rous- 
seau , sensible au procédé gé- 
néreux du moirarque qui 
avait écrit contre lui , le re- 
mercia de sa bonlé , et il se 
veneea de Tauteur de la Co- 
médie des Philosophes , eu 
sollicitant pour lui, et eu 
lui faisant rendre fa place 
qu'on lui avait ôtée. En 1752, 
Kousseau composa le Devin 
du Village , qui fit les plaisirs 
de Paris , et qui plaira tou- 
jours aux hommes de goût ; 
on joua cet opéra en 1763 
ftvec le plus grand succès ; 
;tnais, comme si Rousseau 
eût été fâché de sa réussite , 
il composa sa Lettre sur la 
musique française pour prou- 
*ver aux Français qu'ils ne 
pouvaient point avoir de mu- 
sique. L'Opéra vit dans Rous- 
seau un ennemi ; il lui ôta 
ses entrées du spectacle ; de- 
puis , le chevalier Gluck dé- 
montra aux directeurs leurs 
torts à l'égard de Rousseau ; 
il les engagea à le dédomma- 
ger de ce qu'ils lui avaient 
fait perdre , et à lui rendre 
ses entrées; ce qui s'exécuta 
le 24 *vril 1774. Rousseau 
eut alors le plaisir d'applau- 
dir l'iphigénie de Gluck , et 
de stf réconcilier avec la mu- 
sique de rOpera, Rousseau 
alla a Genève en 17^4 ; il y 
abjura la reh^i^n catholique- 
romaine , et il y fut réinté- 
fjre dans ses droits de citoyen; 
il crut devoir témoigner à la 
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république sa reconnaîssanca , 
en lui dédiant son Discours 
sur l'inégalité des Conditions. 
Ce discours , plus fort de 
choses et de style , que celui 
couronné par l'académie de 
Dijon 9 était tout aussi para- 
doxal;il avait été inspiré par la 
haine des lettres et de toute 
supériorité quelconque , et il 
tendait à prouver que tout 
homme qui pense est un ani- 
mal dépravé. Ces absurdités 
ne peuvent plaire aux bons 
esprits ; mais sa verve saty- 
rique,dit un critique célèbre, 
émeut et attache; c'est la con- 
versation d'un sauvage qui 
amuse les hommes policés en 
leur disant des injures bizar- 
res. Rousseau ne se borna 
pas à proscrire l'opéra , il s'é- 
leva contre le théâtre fran- 
ais, ^t voulut prouver que si 
'un n'était bon qu'à nous en- 
nuyer , l'autre ne pouvait ser- 
vir qu'à nous corrompre. 
Deux écrivains trés-dist ingués 
furent les défenseurs de la 
scène française , d'Alembert 
et Marmonlel. Leurs apolo^^ 
gies sont bonnes; mats tel 
est l'esprit humain , pour qui 
l'amourrpropre est an-dettsus 
de tout , qu'où aimerait 
mieux avoir tort comme Rous- 
seau. Enfin , après ces diffé- 
rentes excursions, il entra 
dans mie nouvelle carrière, 
et voulut rassembler sa phi- 
losophie, ses querelles et ses 
amours dans l'espèce d'ouvrarw 
ge qu'on lit le plus , dans uu 
roman.' ï^a Nouvelle Héloïs^ 
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!parul; , fut lue ou plutôt dé- 
vorée avec une incroyable 
avidité. Les femmes passaient 
à la lire les nuits qu'elles ne 
pouvaient mieux employer , 
et fondaient en larmes, C'est- 
-là qu'il ose ce que jamais 
nul romancier n'aurait ima- 
giné , rendre deux amans beu 
reux avant la fin du premier 
volume, lorsqu'il en reste 
trois dont tout autre n'aurait 
su que faire. Il est pourtant 
irés-vrai que l'ouvrage , mal- 
gré les longueurs , les décla- 
mations, les invraisemblan- 
ces , les hors-d'cBUvre , con- 
duit le lecteur jusqu^à la fin ; 
mais il n'est pas possible de 
dissimuler qu'a une seconde 
lecture , il ne peut rester de 
tout cet amas indigeste que 
quelques morceaux supé- 
rieurs, pleins de passion ou 
de philosophie : le reste ne 
peut plaire qu'aux jeunes 
fêtes et aux iemmes, pour 
qui tout est bon , dès qu'il 
est question d'amour. On ne 
peut nier que l'action ne lan- 
guisse dès le second volume, 
que quantité de lettres ne 

' soient ou très-médiocres ou 
de trés-mauvdis goût , que le 
mariage de l'héroïne ne soit 
révoltant , que le caractère 

. d'Edouard ne soit une cari- 
cature , et ses amours en Ita- 
lie une énigme, que Glaire 
ne soit une faible copie de 

1 miss Howe , que les invec- 
tives contre l'opéra français 

• ne soient portées jusqu'à un 
emportement- ridicule , <jue 
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la satyre des mœurs fran- 
çaises ne soit pleine de faus- 
setés, d'exagératitins, et qu'en 
total la Nouvelle Héloisene 
soit un mauvais roman et un 
livre miâl fait, ou il y a de 
très beaux morceaux. L'E- 
mile, continue le même cri- 
tique , est d'un ordre plus 
élevé ; c'est l'ouvrage où 
Rousseau a mis le plus de 
véiitable éloquence et de 
vraie philosophie. Quoique 
le plan d'éducation qu'il pro- 
pose soit un excès, comme 
tout ce qw'il imagine en tout 
genre, il est impossible , en 
le réduisant , de n'en pas pro- 
fiter beaucoup, ir emprunté 
les idées de Locke sur l'en- 
fance ; mais Locke n'avait 
fait que raisonner , et Rous- 
seau persuade. Il a même 
fait à beaucoup d'égards une 
sorte de révolution , ce qui 
en philosophie , comme en 
matière de goût , est un 
triomphe. En 1762 , Emile 
ayant élé brûlé, à Paris, 
et à Genève, Rousseau fut 
forcé de luir ; il se relira à 
Yverdun , où il fut protégé 
par M. Gingins de INloyri ; 
mais on lui signifia de quitter 
le canton , et il aie réfugia" à 
itotiers-Travers , où milord 
Maréchal lui procura tous 
les agrémens qu'il pouvait 
désirer. Ce fut dans cette 
ville qu'il renonça en 1763 
à la bourgeoisie de Genève. 
En 1764 , Rousseau , sous la 
protection de milord Maré- 
chal^ essayait de goûter les 



JiUdsirs d# h solitude et de 
a campAgoe ; il oubliait ses 
infortuuçs en faisant des la- 
i:ets, et il disait qu'il était 
devenu femme parce au*oa 
ne voulait plus qu'il fût nom- 
me. Il publia quelques lettre»; 
mais sur- tout celles à Vol- 
taire, sur son poëme (le la loi 
naturelle et sur le désastre 
de Lisbonne. Les Cotises con- 
sultèrent Rousseau et Dide- 
rot au mois de septembre 
1764 y sur la législation qui 
leur conviendrait le mieux. 
Diderot refusa de s'occuper 
de, ce travail; Rousseau dit 

aue l'ouvrage était au-dessus 
e ses forf^es^ mais non d^ 
eon zèle. Rousseau vivait en 
paix à Métiers , et peut-être 
aurait-il continué ay vivre 
si les ecclésiastiques de S^eu- 
châtel l'avaient supporté : le 
«consistoire de cette ville s'as- 
sembla la 7 mai 1765 pour 
ju^or Kousseau. Forcé de 

Suitter encpre cette retraite , 
lousseau en demanda une 
aux magistrats de Berne dans 
l'île de Saint-Pierre , sur le 
lac de Bienne , avec la pro- 
messe de n'en jamais sortir 
et de ne plus écrire; miais 
elle lui fut refusée. M. le mia- 
récbal de Coutades lui en of- 
frit une dans Strasbourg; le 
i5 octobre il était à Baie 
pour aller a Berlin : tout-à 
coup il change de projet ; il 
court à Paris » où il p^rut le 
14 novembre en babit d'Ar- 
ménien , et le 19 Janvier 1766 
il était à Londres , où il reçut 



l'accueU le plus flatteur. Ku<» 
me 9 qui avait attiré Rous- 
seau en Ang^terre, iouLssail 
du plaisir d avoir donné cel: 
homme célèbre k aa patrie» 
il s'empressait de lui procu^ 
rer tous les agrémens posû* 
blés ; il lui obtint même une 
pension du roi d'Angleterre f 
mais Rousseau senoibiait rer 
pousser Je bonheur qui s'of* 
irait à lui ; parce qu'un Aur 
glais plein d'esprit le plaisanta» 
Il orpit qu'on viole le drok 
désgei^.lBtl. Horace Yalpolj^ 
lui écrivit une iettre ing^ 
nieusç dans le Saini-J#mas 
Chronicle, sou^ le nom du 
roi de Prusse ; mais il y ce* 
pondit avec dureté, w taxant 
d'indécence le procédé de 
ceux qui avaient osé faire a^ 
censure. La fameuse queceUa 
de Rousseau avecHunpie éclu* 
ta bientôt ; Hume écrivit 
alors au baron de Holbac que 
Rous^au était un serpent 
qu'il avait porté dans soa 
sein, et un mionatre indigna 
de l'estime des honnêtes gens. 
En lisant de s^-froid le li-* 
belle éloquent de Rousseau 
contre Hume , on lit les torts 
de Rousseau à chaque p^e* 
Peut-on croire en effet qu'on 
homme absolumuent étranger 
À Rousseau , ayant une ré- 
putation que l'amitié de Rous- 

I seau ne pouvait Augmenter , 
emploie tous les moy^ens pe^ 
sîbles d'êtce utile à Rousseai» , 
lui sacrifie son temps et see 
plaisirs pour parvenir plua 

Uûr^ment À Lui nuira ? Faiàl-' 
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im doive qu'un homme gë- 
Déralement estimé fasse iâ- 
ohement Tappreatiddagé d'es- 
oamotage de lettres et des 
perfidies les plus bassl»^ » cm 
ne dit pas poui* se procur'er 
qaelqa'avantage particulier , 
mais pour faire pllridir à qttèl- 
ques hommes de Paris » qtfe 
Âpusseau croyait occupée â 
hii faire passer de^ heures 
malheureuses à Londres ? 
Certainement il fkut oàbliér 
les idées qu'on se (hit corn- 
munément des choses pour 
croire le roman que Rousseau 
publia sur ce strjet. Rousseau 
sa brouille ehcOre avec M. 
Davenport , «ui avait exercé 
à son égard t^ho^italité de la 
manière h plus aélicate ; c'^- 
iait le sort de Rouss^u de se 
brouiller idnsi avee tous âei 
protecteurs et se$ àmin. Ettjfih, 
fatigué par des querelles f il 
quitte 1 Atigleterré le I2 ittai 
1767; ii arrive à Âmjeus ,oà 
il est accueilli de 1^ façon la 

£his distinguée» M. de Mi^a- 
eau ^ l'auteur de l*Ami des 
Hommei» , retint Rousseau à 
ïleury. Le prîisce de Conti 
te fit chercher pour te con- 
duire à l'Isle-Adatn , 6ù ii 
était le premier juillet^ enfin, 
il retourna chez M. de Mi« 
rabéau , qti'il quitta de nou- 
veau pour ^ller en Auvergne. 
Rousseau publia , à la fin de 
cette année , son DicftioUr 
naire de musique; Il était à 
Paris au commencement de 
1768 ; il passa Tété à Try , 
àm^ te Ve^iii français » chez 



Il O ir sMf 

M. lé ptiiSce dé Conti sou^ 
utt jfiom étraiiger ; e^fîn , il 
était à Lyon au tnoh d'aoâl 
oii il prit la ^aâsion de la bo^ 
taàique^et il par(!ïouHitle^ 
montagnes du Dauphitié ponti 
la satisfaire. Rouaiseau épousé 
en 1769 , pendant ^û séjout 
aux environ^ de Lyon , Sé 
gouvernante. Au premiéi^ 
juillet 1770 , Roàâseau parut 
pour làprém'^èrë foiéaudafi 
de la Régence à Paris en hk-i^ 
bit ordinaire ; il y fut rèçii 
par tes appla^iisieihènà de fè 
foute qui Tenvirotinait. iPèn^ 
dant cette âtiâée; Rousseau 
envoya diulc louis pour te 
statue de Yoitaire, qu'oâk 
faisait à Paris par souscrip^ 
tton; il ée vengeait Uobléâ^àt 
de l'incartade que le poëte 
s'était permise contre lui daà^ 
une épitre adressée à nouid^w 
me Necker. Enfin , le 31 sep- 
tembre 1775^ Ronsseau ptiiï 
de son dernier triomphé lit- 
téraire ; il vit jouer Son Pyg- 
malion par lès comédien^ 
français avec le sucdés te plu^ 
grand. Ges plaisirs ii'âpprivoî.t 
saient point Rousseau; il était 
fatigué par la vue dès hom- 
mes qu'il croyait toufs anbiau<( 
tés éontre lui. Pour les fuir 
il se retira avec sa femme à 
Ermenonville , te 20 mai 
1778 , che2 te marquis de 
G-irardin , qUi lui aVait prêté 
une petite inaisofu près de 
soncnâteau.Rdtisseau yniou^. 
rut te 2 juillet suivant. La 
conduite de Rousseau serait 
un phénomène hiexplicabte 
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en morale si l'nii n'avait pas 
uns idée jusie de son carac- 
tère ; il a nianil'eslé un 
ajn ou r- propre excus&ik* et une 
sen^ibiliiË exuliee; vuilà les 
deux ressorts qui l'onl tou- 
jours fait B^ir ; mais son 
genre de vie leur d<innail iiua 
inrensité plus ou iudIus gran- 
de. Rousseau vivait pour l'or- 
diftaire dans ta sultiude : il 
parait \iar ses Confessions 
qu'il se plaisait à disséquer 
toutes ses actions, et qu'il 
employait le même scalpel 
sur les actions des hommes 
qui avaient (quelques aSiiires 
arec lui;iKi C'>iiipread aisé- 
ment que ceux qui rapportent 
tout à eux, trouvent faole- 
nient qu'on leur manque , et 
q^e, quiindonest fortement 
irritable, il n'y a point de 

Ectilea fautes. Il y a plus , les 
pmmes d'une complexion 
faible, ceux. qui oui I? mal- 
heur d'avoir des maux de 
nef Is, ont la funeste talent de 
secramponner à une idée dé- 
sagréable. Tel lut le soft de 
Konsseau; mais rien ne con- 
tribua davantage à troubler 
sa tranquillité, que l'empire 
que son ancienne gouvernan- 
te avait su prendre sur sujl 
esprit ; elle connut les fai- 
blesses de ce^raud homme, 
.et elle sut eu prohier; elle 
persuada à Konsseau qu'elle 
était le seul être digne de 
son attachement et de sa con- 
liance. Il est très - certain 
qu'elle lui avait rendu les 
plu» grands seirvice* ; mais , 
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comme si elle eût été ialonsa 
de Rousseau , elle repoussait 
tous ceux qui parvenaient à 
lui plaire; et lorsque Rous- 
seau ne les écartait pas, elle 
les empêchait de revenir par 
des refus constans et invin- 
cibles. Dans cette hypothè» 
on expliquera faciJemeat 
toutes le» m 'Conséquences de 
Rousseau , et l'on trouvera 
penl-èlieen lui un malheu-. 
reux encore plus à plaindre 
qu'a blâmer; pur ce moyen 
on verra Rousseau persuadé 
que chacun s'occupe de lui 
pour lui nuire, qu il est tou- 
jours seul eu baiaille contra 
l'espèi 
la Jé\ 
parce 
detes 
voula 

enner 
«ttrib 
suade 

d'IlDC 

ses n 
l'hua 
patrit 
eiaist 
de R< 
effort , 

hommss meilleurs; mais la 
satyre amëre qu'il faisait de 
ses contemporains n'était pus 
un moyen propre à les cor- 
riger. Au reste , ïLousseau 
est toujours original dans sa 
manière; il sent avec vivacité 
el peint ce qu'il aeul;ondi- 
raii qu'il tient louttà-iour |a 
I massue d'fidrcule ^-la cein- 
turo 
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ture de Vénus;- il entraîne 
avec vioPence quand- il ne 
séduit pas , il est presque 
toujours maître de ceux qui 
le Itsent , et il faut revenir 
sur ses pas pour remarquer 
ses fautes et se garantir de 
ses erreurs. 

BoussEL ( Pierre ) aj, — Ce 
médecin , qui est mort de- 
puis peu , a fart preuve d'u» 
talent distingué dans plusieurs 
ouvrages , et principalement 
daus son Système physique 
et' moral de la Femme. Il suf* 
fil de rappeller qu'il fut Ta- 
mî de Bordeu , pour donner 
une idée avantageuse de ses 
tàlens ; mais il ' a d'autres ti- 
tres pour que sa mémoire 
passe à la postérité. Un mé- 
decin, qui fut son ami ( J. L. 
Alibert), les a déposés dans 
un éloge qu'il vient de pu- 
blier , et qui fait également 
1 éloge de son cœur et de son 
esprit. C'est dans cet éloge, 
que nous voudrions conserver 
en entier , que nons avons 
puisé les détails de la vie 
publique et privée du docr 
leur Eoussel ; ^jniais les bor-^ 
lies que nous nous somx^es 
prescrites , nous forcent de 
ne tirer de cet éloge que les 
circonstances marquantes qui 
peuvent faire connaître ses 
taleos et son caractère, Le 
docteur Koussel était né à 
Ax , département de l'Ar- 
rime. C est dans cette ville 
qu il commença son éduca- 
tion. 11 vint l'acbêver dans 
l'un des collèges de Toulouse, 
Tome Fil 



et il y obtint plusieurs suo- 
ces. Parvenu à l'âge où l'on 
fait choix d'une profession « 
rinstînct de l'étude le décida 
pour la science qui offre le 
champ le plus vaste aux mé- 
ditations philosophiques. L'u- 
niversité fameuse de Mont- 
pellier brillait alors de tout 
son éclat. Lam'ure et Venel » 
par des vues profondes et lu- 
mineuses , dégageaient la mé- 
decine des entraves de larou* 
tine et des ténèbres 4^ l'em- 
pirisme. Barthez surtout je- 
tait les fondement de sa^. 
grande xenommée , par l'é- 
loquence de son etiseignement 
et la perfection de. ses mé- 
thodes. Roussel se 4;iourr4t 
avidement de leurs leçons. 
On prévoit aisément ce qui» 
dut deivenir un tel élève aveo 
de tels maîtres. Toutefois , 
il avait déjà |»eaucoup appris, 
qu'il se mêlait encore dan^ 
la foule de ceux qui veulent 
apprendre. Ses condisciples 
surpassés l'admiraient déjà« 
qu'il se doutait à peine dd 
son talent. Cette précieuse 
modestie , qui prêtait ui^ 
i^ouveau charme au carac- 
tère aimable du docteur Rous* 
tel, fut très-profitable à se9 
progrès ultérieurs. Paiîs of- 
frait de grandes ressources à 
son . génie penseur et médi- 
tatif. 11 s*y rendit , non corn* 
me. tant d'autres* pour y 
faire servir son état à l'éta- 
blissement de sa fortune , 
mais pour y grossir le trésor 
des^ connaissances qu'il avait 

37 
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aéquia^K dans la tavânte écx>Ie 
<|tii l'avait formé. C'est - là 
qu'il eut occasion de se lier 
étrotteiû^nt avec i'un des 
liïééecias qui ont le plus ho- 
noré kîUf ilècteet Leur patrie, 
Bordait qai, à cette époque, 
était trop iUtfstre pour être 
Mûuredx. Les entretiens de 
Roussel donsoièrent les ennuis 
pëniMëfsde sou'ame. Rien de 
pkiè touchant que le com- 
tdéttë intime de ces deux 
phibsopbBS^ qui is'étalairaient 
rM l'advre^ ,eB se rendant un 
liËtitnèt honsnia^. MalheuN- 
reusem^nt ^ cette «luioa si 
dôufié te fut ipas de 4(mgue 
durâe. Une mort inatendue 
afrra<^& Bordea do théâtre 
de »$s «succès. Rousiel pleura 
#(»r le' mausolée de ce grande 
Btàontïiê 4 et deviat l'inter- 

Îrète de^la douteur publique. 
Uns cette affreuse solitude 
du cœar V où laisse la privai 
ftoni soudaine d'un ami > il 
«àercha à se distraire de ses ^ 
ehagnnS , par des trafr«.ux ' 
litiles et par ton aéte ardent 
^our ThumaBïtéi On dit que 
lés preodiers pencbans dé la 
vie intlii^ent '^d'une manière. 
]>uissanêe atir le genre^d*jdées 

S M noM edoptotts. • L'amour 
r en iquelque sorte le géme. 
du docteur Roussel. 11 éuut 
n^jeuae encore que ce sen- ; 
tirent s'était Veillé dans son 
Mme. Ceâi alors que scn inaa- 
giii«tiO(i inspirée conrme&ça à 
aif^diter sur iee goûts « les 
mœurs, les passions et les 
^hitudes deui femoies , et 
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Îu'il fit unerétttde conslanf* 
B leur constitution phjsi* 
que et des attributs moraux 
qui en dérivent. Bientôt il 
coordonna les faits qu'il avait 
recueillis^ et en composa iia 
corps de science aussi iuté* 
ressaut que le sujet. Quand le 
System» phy&ique et moral 
de la Famo» parut pour la 
première fois » il eut le plus 
srand siuccès. Le docteur 
Rqu»el , fortifié de très*- 
bonne heuoe par ta médita* 
tion et par la lecture des bous 
H&odèles ^ savait donner la 
ficxrme la plus heureuse à tout 
ce qi^i énianail de son cœur. 
Il ^pensait et travaillait babi* 
tueliezaeot beaucoup , mais 
il qe sassujétissait à auomi 
plan. }l est auteur d'une^ moU 
tùudè df morceaux détachés 
qni soAt perdus pour la sciea-» 
ce>f parce qu'Us sont^épars 
dans des.reoueilsscieutifijquea 
om lî^téFaires. Comme la mo* 
dioitéde sa fortune l'obligeau 
a coopf^er à h confection de» 
iaurnaaxy U 7 déposait les 
richesses de son esprit, H 'y « 
enviroti trois années qu*à la 
soiliqitation d'un de sesam»^ 
le médecin Alibert^ il fit in- 
aérer jdaiu les actes de la ao«> 
ciété médicale une pote cu*^ 
rieuse am les sympathies. 
Couvaincu par des exemples 
sans uombre que les parties 
d*un étpe vivant corre^pon* 
dent eis0 mettent, pour f^insi* 
dire , à l'uiûsaon ipar leur 
simple état de contiguïté « il 
sQkupçomiait que les libisons 
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Siyàapatiques n'étaient dans 
quelques circonstances que le 
j-ésullai d'une véritable facul- 
té imitative ; et que l'imita 
tation était peut-jêtre aux 
êtres animés , ce que l'attrac- 
lixip ou Içs affinités cbiuEiiques 
sont à la matière brute et 
inorganique. On sait avec 
qujBlle rapidité se communi- 
quent par l'intermède d%s 
«eus de la yue , de rpuïe , 
du toucher» tant d'autres ef- 
ifets imitatifs ou sympafhi- ; 
ques , tels que ceux de la ' 
pitié , de la pudeur , du rire, ^ 
des larmes ^ du bâitleoient , ^ 
des convulsions , du fanatU- \ 
me et de l'enthousiasme. « Il ; 
» faut voir , dit le docteur j 
» RousseU les effets de cette ' 
» contagion social<3^ ddns ces 
à grands mouveotensqui agi- 
» tent quelquefois les nationaJ 
>^ tels que les émeàtds pû-j 
» pulaîres , les alarmes , lés | 
>• terreurs paniques. Alor» , 1 
» la pâssioti d'un ou de pl^^- \ 
» sieurs individus deyi^at , 
» fkx la plus rapide des com- 
» munlcatîons , la passion de 
» tous , et acquiert , comme 
» la flamme , une forée qui 
» se muiiiplie en s'étendant. 
» Elle ne se transmet point 
» par réimpression froide et 
» lente de la voix articulée , 
» mais par le langage prompt 
» et pénétrant des accens , 
» par les regards , un aspect 
n effaré ; le 'frétaîs^ement de 
» ious les metnbresjouplu- 
» f5t, ôri n'sL cfn'k 'Be ten- 
» contrer , qtfà se voir , pour 
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» se (ransCbrmer l'un dans 
» l'autre ; ^e sorte qu'il n'y 
» a plus de volonté particq- 
» lièce , mais une impulsion 
» commune qui a le ca^^- 
^. t^re d'nn effet physique « 
» tel que la chute d'une moif 
>» tagne , ou le bouleversç- 
» ment des vagues émues dp 
» la mer. Cette force aveii|- 
» gle agit même plus ou 
» moins stir les réunions pai;' 
» tielles d'hommes; et pour 
» peu qu'une asse^))lée SQ^t 
» ttofmbreuse , la raisgn y 
» cède bientôt Ja placp à u/i 
» pouvoir d'uP autre orçlre^, 
» à celui desfimpre^ious.af^- 
>^ fectives et contagieuses f[ui 
>f s'emparent d'elle et la inaL- 
» trifijent à sou ixi^çu ». Si J^ 
docteur Roussel rasseoibl^t 
arec 4èl0 tous Jes faits q^i 
pouvaient écUirer la thépqp 
de la n^édecine , il n'était p^,s 
moins habilc^dans la pratiqi^^ 
de, cet art. il sévit n^aumoi^ 
x^ntraint d'y renoncçr^, jÇjp 
seectâcle continvei dela^- 
sere et du no^lheur fatigu^j^t 
trop 1^ sensibili(té excessive 
de ses organes ; il se Uv,ra d|3f- 
lors av«|c 4ine ardeur spi|teni|ff 
à i'0ti|de de la politique. On 
demandera peut*:être dan^ 
quelles sources il avait puisé 
cet amour ppur des matièi^ 
d'un intérêt si puissapt et fti 
universel C'est dans l^ l^c- 
tup<3 4é$ ^nci^ns. JX méditait 
i9m cesse sur la nature de 
If u^ législation , et il a retracé 
avec les couleiirs les plup 
énergiques ceUe de Xycv^ijgug^ 
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premier pluviôse au 8 t Ust% ; 
mort à la fin 4e i«nvier 1803. 
— Comme se» ouvrages oui 
été indiqués dans notre 5^ vol. 
voyez sou article daps ce vo- 
lume , et ^*. -^ Julien Da^id 
le Roy , un des fils du célè- 
bre horloger , Julien le Roy, 
s'appliqua dès reofance à Tar^ 
chitecture. Il fit un voyage à 
Athènes, où il dessina tos 
restes de l'antiquité, et pvk* 
blia ses observations «oas le 
titre : Des Ruines d« la G-rèoe. 
Quoique ce grand owirage, 
dont il y « eu pdiMÎeura édi" 
tions , renfenne des- choses 
préfâeuses, 41 n'». paai toute 
l'exactitude- qu'on pouirait 
-désirer; et il a été, en ^uetf 
que sorte , efiaoé par celui de 
M. 3m)tht| tmpcimé mhAor 
gleterre. Lesruinea d'Aiiaèîr 
ves ouvrirent â Le Roy Ic^ 
portes de l'acadèmia desIlls^ 
Griptions. Il y lut plu^iéni^ 
mémoires lur la. marine 'dfa% 
anciens et la M:me nie leur» 
tiavires. Si i'aulettr n'y résout 
pas toutes les 'diffi(»ltés, du 
moins met*il* à la portée, de^ 
lecteurs ordinaires , une ma- 
tière difficile. U s'occupa Icuig^ 
temps de construire dee bai- 
timens immersibles et capa«- 
blés de remonter la Seine ju^ 
qu'à Paris. Il 11'épargna Jii 
soins ni dépenses pour réali> 
ser son projet, x^^ ^"s exér 
cuti^n. SavffiDt modeste , et 
artiste désintéressé i, il a em- 
porté les regrets de tous ceux 
jqui 4'ont conmi. Il est mort 
âgé d'environ 76 ans. Les ar- 
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ehitecteSf.aprèji l'avoir accomr 
pâmé jusqu'au lieu de sa sé^ 
puTture, ont voulu eux-mê- 
mes lui creuser un tombeau ^ 
et y déposer sou corps , ed 
attendant qu'ils puissent lui 
faire élever, up monymen^ 
particulier, qui transmeltjra 
à la postérité leur reconnaît'' 
sance pour cet hoiume rer 
commaudable par ses verta^ 
sociales et par ses travauXé 

Roy ( Toussaint ) — Cha» 
no«àe au Mans, s» patrie, y 
a ià'ht imprinier eu 1609 , ua 
vol. /Vu a , de Cantiques et 
de Noëbk 

Roy (Chrétien le) nyi — 
Wincipes généraux tle ^ 
grainmaire grefcquô^ y m*-* 
aouvettt VéiiÉpriméSi 

, R6t ,X ftèfrr'e^Chtfries ) àf. 

iW: ?àlb«>t*"dans iM Me^ 
mofi^à (i) poûir séWvft^à *1ii». 
fbîr^de noft-e m«éra*urè ♦ 
dteranécdote Suivante T << Le 
penchant,^ dit -il, ^"tf poèrè 
Rdy jioûf la satyre fut crincl-* 
le^em puhi ; ^lï fcrôtt mêmb 
qii^ ' avança sa mtîrt. La 
comfe de Clermont v princb 
dti àalt^, venait' d^être ad* 
mis à rAcadémte fiturçuisa ; 
honuéur'quef le poëte avait 
long-temps et ittotilemeot bri- 

(f )LoiWfue BOïâskiiprimiowd Taf- 
ticle de M. Palissot , on ,»QUft av^t 
dit que ses mémoires devaient 
être composés de 5 Vc^lumes in^ 
8^. Nous nous empressons 'de réo- 
ûfitr cette ertetir , et ^timoncer 
ttu'ils ne lomient que a whiam 
in-8*'- On iAs tw^uya cbm G€rard, 
libraire. 
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jné , ({uoîqii'il I 
moins digoe qui 
d'siilres. Furieu 
exclusion , il se fN 
le prince ceirisËpi 
rirablement io3ul< 
Trente-nput joinu 

' ' N'ont |aauU pu L 
D'oj je conclu», fi 
Qu'ayant i tds c6 
Clermoat, cette m 
Ce dEcne parent de 

' La place eit enccn- 

<t JJb oègte àa eoi 
mont Sut cbai^É 
géa(K;e,et eatiboat 
de coupa , iie se 
petne-poar aUer i 
iDÎ ffprès' ([uak[u 
flOuffMfKJtt u-hitct 
chit , observe xM 
aux b«i))e»'vicilaQl 
néw ptc U' CC^B 
f|UaltI«e» f>iac«a 
l'Aeciaénûe , «t 
SEftpalLe ifua Le cm 
£»UBseaM su l'ut 
nvBe-wioliioe ,01: 
'qu'une ti-xhiùve 
ptidtvfmr tohja. - 

4t<teBoubHiLsrqu 
4i«siUugaain«,f i^ 
SDaia «OBau «oei ^ 
ùscuMA. nous, et) 
«ngesse de n'en pt 
fistum aoe'ftbj'Pi 
-souvtâflanit phi! 
-qii'itaeu,âit od, 1 
are da l'Instilut 
^M déoMicheii <fi 
om finlM pouE il 
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puirik ?■ Ao tes le si eeile anec- 
dote , dont laa gens de lettres 
consOTvent le souvenir , e»t 
vraie , ta conduite de M. 
Falissol, dans cetie circoDa- 
loBce , rappelle la fable de La 
Fontaine, du Renard et les 
Raisini Ceux qui li- 
ront la nouvelle éditioo qu'il 
viflQi de publier de ses 
Mèmoirea sur notre littéra- 
ture , strooC certateeraeHt 
étonnés de ia manière don) il 
traite un grand nombre d'é- 
crivains. Ëa voici quelques 
exemples. Noos sommes bien 
éiM^és d'approuver les sjs- 
lénMs tfui tendant à privet 
l'hanune de»sesplusaoitc«s 
espérances ; -mais nous ne 
oreyôni psa^ueM, Palissotaît 
offert un DKiaèle da cette dé- 
csaueat draeotte urbanité doflt 
iyûix H aowveul l'éloge, lorsi- 
qu'il' perte I de soS' anais , es 
aorewantaettejipostrophe à M 
NaineDn. ëans l'article de 
MomaigiM , tome % , page 
1173'-: « O. ! JUoBSieur Wai- 
Oéou, a'sciiie*itil , nous ifno<- 
roDs , aBosl bien qu» vous , 
tfuellBesti'étranga subetence 
qwî setroars 4ans votre cer- 
^UHU$4iiM8 s'jl W4MIS aiPivait 
tU maur/raUE S4t.-t*S'MtijoMi 
c« gai ne lœui tia^rtitdraicpai, 
rteeroit curieux d'sn co»- 
aaîlie ï'idicayHoratM.'DaM Ib 
caaoù ses lUéningei' aa se^ 
MÎiaatpas it i'épreuve du scal^ 
pel , voM £i)urairiaz à X,Ka^ 
toaie de-nsiUeure» décou^ 
vertes , datu vww lui faht 
ttahre iavont^oAt . -te ^UUe 
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attend avec /a/NfsfxIT/fe fm^â- t législatiT, doi^t il ëtaihmem*. 

tience», Nqus ne pensons pas i bre, il fut la pr^cureeurde*. 

également que M. Palisaot se | to^i cç qu on aécrit. Uepkia 



soit reniermé dans les limites 
d'une cruique décente et lit- 
téraire , lorsqu'il d^t en par- 
lait de M. Cailin. d'Hai-Je- 
ville :.« Que Dieu conserve 
à' M. Collin le modeste et 
généreux ami gui ne fait des 
vers que pour lui ; qui met 
tcrut son orgueil dans sa repU' 
tatiun» et tout son bonheur 
dans ses succès. Félicitons ce, 
nouvel Oresle d'avoir trouvé 
un pareil Pyfe^de : sans lui , . 
nous n'aurions depuis long- 
temps que des ouvra^fis de xe* 
^!ir,des poèmes allégoriques 
ausâL détesilableaij que , cei^ii 
qu^il a intitulé IV^elpoméne fft 
Thalîe , etc. ce serait » un 
fUau d*ennm^ f^i s s'il de-f , 
vendit épidémique , ne Aurait 
gtie^es mons à craindre, que 
lifiiure Aa'une , etç «i. J&n par- 
laift'^ie M. Mercier- l'auteur 
d^ Tableau *çé Pffris f de>ila 
Brotiptie du*! Vinaigrier ,et| 
d*uiie foule ^e pranfes , M,., 
Pàlissoi s'éxprintie en ces t©r-; 
me^ : « M. jylercier parait se 
iVite. un jeu de se distinguer 
. pàv la singularité de ses opi- 
nions, sans prendre garde au 
soupçon de démence , que ce 
travers porté à l'excès peux, 
faire naîli'e. Il conspire contre 
tous les ^npms cèlèbres.*^^. 
Dans un discours qu'il pro- 
i^Qnça Iqi zB floréal an 4 » ^^f^ 
pas ûttx ? ^esiteê^ Makone ^ 
, jC^TTtme on pourrait le croire ^ 
mal* à la. tribcipo du Corps 
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insensé contre ^oli^r^... Yoi^ ■ 
taire l'ut vengé 4aus letJoiHr^i 
nal de Paris , par des^leltreft^ 
qui étaient faites. pour, coui* 
\Tijr de confusion laut^eur^de^ 
cet étrange à\!ècom%^.$ilafoli^ 
pouvait rougir,- etc >^^ Qahs !«♦•'• 
ticle ded'Alembert^M. I^*i 
tissot dit, que ^A-ÇQrreBpôhrlj 
dan|çeavec.yoKaire«es| eban-i 
géi9 de turpitudee,^ et qu'bl al 
employé ^y\ HyU^antichaim^ 
hre , qui déshonore . presque ^ 
toutes ses leltresjDaiir celui' 
de Marmontel,, il l'aoousâ^ 
de . hoMt^e^wz avoir adros^x 
se des yei:^ à un. fermiâr 
fténérfd^, et .à Madèmâi*^ 
^elle, , ^nimard , et», ^t^rèa 
avpir . rappelle. '.lei. .litre&t de 
ses 0Mvcages^> il poosse la xi** 
gueur jusqu'à contealer le ta*» 
lent de l'auteur des Contes' 
,mofaux.,Ildit à l'oMtetK à^ 
livre des Moeurs^: I)ouceraux 
Toussaint, ne voyee*V0iia 
pas que sous la peaii-dujnDii^ 
ton. qui vous çaujtre# >^ou» 
laissés ap percevoir tt^opanat* 
adroitement, qirî vttua ^iiea* 
En cUant les^ ^lOUveUes Ira- 
ductioQS eii y.e<^ qWoA a!aa« 
noncées 4a.l'al)b4da laUe^ 
M. Palissot fdii i.«,G©tle pro 
digieuae fécondité <Gon»meQQa- 
à nous.deïvémr^isiiapeeio 5 
•disons, mieusci» cette ificonti^ 
nen^se de vêtis aemble^aiA ^Or 
noncer plutôt , un reldcjutm^n^ 
des.fibres dU c«^r>w<î«>^u'uiie 
fécondité créatrice >^* -rr Nous 
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no multiplierons pas davrm- 
tâffi ,\t» cûaliuns: rët eclian- 
JtUoDsdc 4ii critique dé M. 
Polistot. suffisenl pour don- 
ner nneidëe de sùn Impar- 
iMliié. A» rflstâ,'i)'e3l aussi 
jttlie (tads la dtsliibatiûn àé 
H4'«lega9< Tout le tuonde 
oroyait" ifue - Voiraire aVdit 
jaiÀé i/ne- place vaceiire et 
diliici-ls ftirempllr Surtout en 
po«aie et en litiéf-aiiire. ' Hé 
faieo ! J'o» M l»HnpaitïM, 
PaUuol "nous ' apprerid <]iié 
rMUenr deta'Heiiriade a uii 
MlocessHur ■àam M: Ohénier. 
"Voici ce qu'il dit , Wmepre- 
nier^pai^e l'^ffds'la noiîTellé 
édilioD de seS' Heàioti'e^ '. 
«•'.Si- quelqu'au pouvait- pi'é-- 
tmidre à i'honnBHT (Tertre re- 
fprdé-CDAme tiodeaUeriliers, 
iMB'de' i'uaivepsBhlé', mais 
d'uie partie! des ■ ra\&ai de 
Voltaire,. WoUs' crwoôâ que 
celte d'iitinclion brillante nb' 
poumil appartenir ' qu'au 
)euDe hotume qui ,«i l'âge de 
xaffH, chuiâit dans noire 
histoire « te sujet le pltisëmi- 
nemment tragique, ■ qu'elle 
pnt Ibii^oir , et qui, par sa 
tragedu dé CkurUs IX, fit sur 
les tKéâirea Je 'la F)-imce uie 
rétoluàaaqui ne s'éteindra pas. 
fjous termineroas cet arrii:ie 
en- citons ua tmit de mod 
liti'dd M^Palissot; — Après 
avoir déclaré que tous les 
tliclicnBaii«v>ne lui oitt riéiT 
«pprifr, «I ^i9 tes tlv«ir 
toaa enveiuppés dans uue 
proBfj-ipiiongaDétble .if parie 
aJDside ^es Mëmoires:>Kl'»i 
Tome VU 
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▼oalu , dif - il , dontîer un 
essai de la maaière dooC on 
aurait' dû Irailerdaus les die- 
lioanaires , les arliclés des 
hommes cé1èbres(i)jOii9ail, 
ejouie-t-il dans im autre'en- 
droj't , combieo il m'eût é\i 
Facile de grassir ma liste et 
combien, avec peu d'idées et 
beaucoup de citations , il est 
aisé de prodiguer les vo- 
lumes J'ai préféré 

d'être court , pour ne pas res- 
sembler ft ces pauvres d'es- 
prit', qu'on nomme compila- 
teurs j et qui ne sont riche» 
[qu'en nonnenctaiore.— '^/ti'c/i 
KornmmaiQttél 

éde- 



lales 
à la 

été- 
MèV 

I !l a 

ï , . r, - r-j-ique 

non monis rare et obscur, que 

sihj'iilier' ei rtial écrit. En' 
voici le titre ^ Itës-connu des 
alch'^misles: —Œuvres da 
niessiré J. Le Royer, savoir. 
Le Bâton tTniverae! — L'Art 
des ans el des sciences. ^ 
Le Mouvement 'perpétuel 
hydraulique.— Xa Véritable 

(i) Lm «xempfea que nous 
.iyaa»cïié>. de I4 manière donc M 
Halissot traite les homine» cél^trei, 

siilîiîent pour taire apprécier^ sa 
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causQ des Comèlss, — Traité 
^e rinflueHce des Cieux, as- 
très , planètes , aimaDt , ar- 
Bres, et des vertus occultes 
dès êtres terrestres , etc. Fa- 



oyau- 
Jt plus 
nalgré 
es de 
ge «SI 
DU» le 
l'Bis- 
Vetol, 

. , .. j né à 

Coen , Is 7 septembre i73i-( 
UHiieii. profeuear d'biotoire 
Àava L'un>verBit^,â(i la «oéwe 
ville, membre de laSopiâ.ié 
des saiiquairei de Itondees 
et de l'Acad^mii âetbelles- 
tetlres lie Caaa , 9 doHiié : 
■^Disaertatiçn fuiila vis et 
les ouvrages de Rioljof t \Vaw, 
pe^e noriDand du 12*. «ièfile, 
■^mémoire sur la .vie et îles 
ouvrages de Phi^ipp«^ ■ de 
Tliaii, de Sumâcw.,d« Naa- 
teuit , deGefTru^ ,'>G«imar, 
de David, da ^enoil , de 
Sainte'More, ?t de G^ «eues 
de Pojit Saiote • MaxencQ , 
Trouveras du 12*. aiiole. •-* 
Mémoires sur la vie et ]pt 
guvrsgeïde Maria de FniDoe, 
^ Mémoice jur la vie stiet 
ouvrages de Simon de Lang- 
ton s de BobcFl Gcosse-Téie, 
de Dems PjraniUS , de Guil- 
laume lie WadingfQQ et au> 
tresTrouveresdù Jiit'i siècle. 
Ces.oKVHig^ïie UovKsm daue 
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les jy. et i4«. volume! delà 
Sociélé des antiquaires d» 
LondreSk II a lu dans in 
séances de l'académie de 
Cuea ,' et dam celtes .liErrla , 
Société d'agriculture el de 
commerce de la même ville^ 

— Mémoire historique sur 
le commerce de Gaen , de* 
puis, le 1 1^ siècle juaqu'i la 
révocatioM dtt l'édit de Nao- 
les,— Mémoire shf l'origiM 
de l# fable, qui aiiribu* la 
fondation de Caen à Cuus , 
sénéchal du roi- Artur, et 
chevalier de la Table^Roude. 

— Mémoire .sur la fondation 
da Caen par les Saxons , ël 
sur la poution- de l'Oiltugu 
Saxonia , entre la rivière 
d'Or,ne et celle de la Seule>-^ 
L.'auteur-.t«awiill&à VHiatoire 
de» Trouvères JVimaiids et •» 
glo-norwnd». II la pubKera 
bieatoi , ùasi^e la coUéo- 
tioB de, us mémoires Mr 
l'hiMoiïe -civils et litlénèpe 
de la title du Ca«n. 

j B.U,E,TT£. — CXbaentftkKHie 
cliniques puT' «BS maladie 
épjdéieî<|ue ^ui arégaé à 
l'hoB#ic4 du Kord, in^SP. 

voyé pv-Ja ^oérid. ififflM' 
parts, B|u-ôs>lai})Ai]f,deCat»- 
pp-t'Qrmio. pour.loiswiiM- 
(ion provisoire du, dépfirte^ 
HI0iM4« la Mer-Egée, r-:^ Bs- 
a#i fiw lesrfles d« Zame • d» 
CengOp de Ciwigoilo et de» 
SifQphfldes composant le de- 
par|a9aeat,.de..la M«rf!^te , 
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Ru?iiT'( J. F.)— Dictton- Ise .deïlineut au tftftomerrè 

Bair« ' abrégé, «rabe - fran- 1 d« hevaat , fn ' B°. ctle£ 

fais, à l'uiaga' éd ceux qui I PotigeAs. :,'; '"'" 



OaSATIBS - DE - CATRIttdl» , ' 

(André âyaeîiithe) ancien! 
professeur d'âtoq\t«ace au ', 
«Btlege deTourSon ; aciuel- 
ismeyt prot«sseUrde bell«9> 
lanres à l'Ëcole ceirlrale du 
déparrevttent de Vaucluse, 
Bé'i GaifaHloa ea 1726.^ 
Quoique nous ayonsiadiqué 
■»t ouvrages 'd0'<ïet écrivain 
4ttM^(>tre biotliètiie «oluiue , 
on nous a inrîlé d'iasérer Var- 
tieie suivant ,- qtil'cûuttent 
pluKxle déMlli"s^r- ttsf ' «11-; 
4»up,-^— Hs'eStfBlrcOhliidll* 
Â'P«t-is. eu 11 a ttrsfé'pirès tta 
vingt ans , pardes pdtiïiesct 
f«r dto monreau* de 'iitféva- 
4MM l'insérée dam tes jtiiir- 
nauz. Son ode sur-l'EiMhotl- 
■tiaime eut-Je ptusgrand'buc-] 
■(îte/K se' livra à ce-gttrte; 
Sea^des et-^es aetres piétés 
fwKnt-Meirailliéa en tim vo- 
luaye, et tes joiiraaux,''tanl 
iiBtîeDMix ^U'étranti^rs V ea 
^itnèr«nt >d(»» extraits. Obli*' 
R* deqUiftèrParis pour des 
-tttimna deMHté , on lui {iropu< 
-fiW la-chalre d'éloquence de 
Tournon , et Fil ««rxmdè sn 
■aée,te»Ët«ï du VirarViadé 
libéfèreirt iHfanimemènt d'a- 
voir son portraii , ce qui fut 
exéa<ilâ-«t atiHOnôé dans les 
'papiers publioa. Pendant qu'il 
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l&^ti1?»,>*B ipenldePélrarpua 
i ^iiie. Il.A composé;, ,Tlll^l 
aui.awnt ht révoluliou < uiiï' 
r.oinédîe doDi le Itire est : 
la-Bmn^'^éa"ymajre. Cette 
comeilio, eu un acie et ep 
pr(Me,maiï terminée ))Br des 



seau «mirai, (>»ïeitf6 «uy 
Eti^ts-GéDiJrauxîUf luje duh:' 
yelle çot»! îiui iuu CQUve^»bl0 
à la France , in-S". de 3IJ0 j^ 
Eh 1790, détaiU liUiwtc^iiH^ 
sur l'arreatalion de I^d'4<U 
beft de Kions , comimandBHt 
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4«ax ans avant l'adinikiiénde 
l'auteur dans le sein dé l'A-; 
'endémie Aei 'Inscripiiona et' 
fadles-leltres , a, obretiu up; 
«itëKês inririié, noc seulemenl ' 
en FrftMce , msia encore dant 
tonte i'Ënrope savante. On 
uiend' avec impalience lu 
DOuvells éditirm que' M. de 
Sotnie^roix ■prépare ; lés 
«tuttrgeffiena 'et'Ies àùgmen- 
tMiùns' qu'elfe renferine, la 
Vtmdront infiniment' précieuse 
•ttxsaTvnset ^ tous Its ama- 
teuH qui cherdhenf à décou- 
vrir la 'vétifé' au milieu des 
fables dont eHe to'esV que trop 
«Auvent entourée;' Bl)e fornie- 
1» itn »<Aunie/n-4*.', qu'on 
trouvera chez Delance, iin- 
prrmêur. ' : ■ 
^ ShiwT-V&niiQ-.'V. : ;) 
sjj^^^Les AmMirs de' î- 
i;Mieset d« ChàWcïéé i- 
dtiction notivelle / 3 ', 
ifi6,M-vxt\: in-iia; U it 
f4 imprimés. 

Saiht-Geokges ( Ttançoîs- 
JtK^nes-Tiiumas-Marie dej| 
aMcat'à'Bor'defiux t u^ ^ 
Auxerr^, membre dès $ô 
c^éfÀ Ktwrairea d'Orléans ei 
dtAgen, dicâpilâ à Bm''deauX, 
le ftSsermioal an s,à râj^edé 
4»-*i£riÀii IfémoifeÂ qu'il a 
jMihliés dans la oaused'unjpré- 
teodo'eoUiplîce d'uufaiUeiiK 
MtaKfra (Cotti&let ).', l'ont 
bonnet -Â ion fiobrage' et à 
Moa hltmanilé. Ses nombreux 
oUprrKgft , fb '^ea^enliut' di^ 
lA' ' pi<écipit»fioti tivec taduelle 
il9'o«r<érâMêCliît;*. Kn voici la 
Jisfe :r— >£s9&^llii(to^lt]de'5^^ 
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fadminislralion de- l'inteD* 
dant Touriiy. Bruxelles, i78a( 
". — Lu I^iiidoaiitèro 
lellrq sur le /MuWeidwBocc 
deaux. Agen , 1783 , in-H'\'- 
Lçltredu portier das Igno- 
raniins à. celui duMuuEe.^ 
au sujet dq l'Académie dH 
l'Aùiaseite.âoilopolis'.i-^^V 



d'un jurisconsulle sur .l'adiJ 
mission de toutes tes reminet 
auK spectacles. Bordeaux > 
1792, in- a", — Des Mè*-' 
moires, plaido^ersetconsut* 
tations imprimés, dans, plu- 
sieurs affaires , et divers nt- 
licJës dans les journaux. ' ^ 
Saiht -Lai; BfRJT ( Charlet^ 
François, de,), ajur^Ci-do^ 
vont membre de rA^adémiB 
Française éi fie c^lle^e ^aq- 
c^ » né dans «^etle villa e» 
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1717» mort à Parb» le at 
pivô$e an 1 1 ( 1 1 févrief 1803 ) 
quelques jours ap résavoir été 
nommé membre de la 2^ 
classetde l'Institut tiational, 
arec ses anoietis confrères 4e 
l'Académie française qui ont 
él>happé auit ravages de la 
révolution. S&int - Lambert 
fut Fami de Voltaire. Il a 

!)aroouru une carrière auséi 
oflgue que celle de l'auteur 
de la Heiiriade.£â effet, Tua 
e$v mort à 84. ans et Tautre 
fi 85é Sàfint - Lambert , qui 
était né à Nancy, fiit atta- 
ehé à la cour du roi de Pd* 
iôgne. It se lia de ramifié la 
plus étroite avec Voltaire", 
pendant le séjour que ce dér^ 
nier fit â cette cour ^ à\ -Sta- 
ïïiaUs l'avait appelé Avoù"^^ 
dame Duci^âteiét. Xe pbëtè 
ei la femmef savatite ; 't(ùt 
tïtaiefit inséparabfes, logeaîeht 
'dans le palaia*de <:ïe ^rlnce^ 
Suint-Laim>crt y logeait ' ëga^ 
leîuent , et l'on -a préiendà 
qu'étant beanrcduppiis^etin'e 
que Yoltaire,il inspira rainotti- 
le plus vif a Madame Duchâ^ 
felet. Quoiqu'il en suit ''de 
cette anecdote , dont ■ tïotis 
êomtnes bien éloignés de g)a'- 
ranlir la vérité , il est ter* 
tain qu'après la mort de'Ma-| 
dame Duchâtelet , Saint- 
•Lambert continua toujours; 
d'avoir des relations avec Vol-! 
taire, et; tfue leur correspon- 
dance n'a Mi qu'avec la vie 
de ce dernier. Ce fut par ur)e' 
comédie-ballet, aj^ant pour, 
'titre: Le» fêles de l'Amour* 
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et ^é THymett, que Saint- 
Lambert débuta dans 4aoar- 
rière des lettres ; il n'était 
connu «uparav/int que par 
des poésies fugitrves. Soû Es- 
sai sur le luxe parut eu lyb^é 
Dans i'année suivante , il pu» 
blia Sara Th. , Nouvelle tra* 
duite de l'aillais. En 1769 « 
il do^ma un poème intitulée 
les <2uatre parties du jou^« 
Dans la même année , ir fit 
imprimer^descontes en proae^ 
et donna le poème des Stà^ 
sonft. Ce poènïe est sacs oon«> 
trèdit le plus beau titre ^ 
sa gloire titlénrtre. Nousr uté 
<lis9imuierqns pas que ai phf^ 
sieurs gens de lettres., en« 
^r'autnes WoitmpfL\ lui oUt 
accordé la préférence "mr If 
goj^Q ,^, T^omp^on „ des 
c^itiquea ont prétendu qi|# 
le ^oèmiB anglais valait beaiiT 
coup mieux que le poème 
4Vat]$âis.!Nbt«l%lk)i^s citernes 
ju^emens que .Véltaîte et 
JMuPairgisot ont porté sur ce 
poème «S'il m'^appartenait,dit 
Val4{aifie ^ «de* défxider ! )emr€ 
IbûmpsoB e^M/de St^Lmi- 
bqrt, ^detitteraiftsaUndififeul- 
iéiaméfénsnce à"NL<ëe âtA 
JLamuèrt^ * U- me • pnrait mao^ 
seulemeût pânMligfé^hs bmiIb 
plus utile. L'Anglais décrit 
les saisons , et le français dit 
ce qu'il fiant laii^ >daiis ob»* 
cune d'elles. Se% laUeaux 
m'ont paru plus fouchans et 
plus tians. Je Compte encore 
pôut beaucoup ta difficulté 
des times ^urihontéé. Les 
vers blâUGS sont 'si aisés à 
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faire , qu'à-p«uie cfe genre a- 
l-il du môrile : l'auteur alors 
pour se sMiver de la médio- 
crité et de la laogaeur pro- 
aaïque> est obl^é d'employer 
louvent des idée» et des ex- 

!iressiou> gigaole&ques par 
eMfuelles il croit suppléer à 
rjiariuoDie qui lui manque. 
Deipréaux demandait daus le 
^nd siècle des afis qu'on 
polît vu écrit. Je pense que 
M. de Saint-La cabert a plei- 
nemiiat exécuté oe précepte : 
peut-on exprimer avec plui 
de justesse et de noblesse à- 
Ja-fois l'actioB du laboureur ? 

■ Et le .oc enfoncé ditn* un terrain 

docile, 
Sciiii BM robuttM tiâm ouTie 
va «iUo»' teitiis. ' 

» Voj&z ; contMue' Vol- 
taire, cdmnie il le peiàt auprëa 
de ses brebis etilesbifcbieti, 

La otÏTs Betg^M .«Mise au opii 

d'un boi* , 
Et raulast le iuseau <^ui toi^i 

» Comme lotîtes oeepein- 
taredfii-VTaiefc'eb si rianiea, 
SDDf encore rnHtVéet pi 
ta compàtaison des Irpraux 
c^ampélres lOveci le' luke dt 
l^'oiaivetè.de» villes i 



Tandis que «0 



n dais la molasse 



» TJkftmpion,. s'éçjieVol 
taire ^què d'ailleurs j'estime 
beaucoup., a>f^'-)lriepdecom 
parablé?» ,,. 
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Citons naiulenant Te ju- 
gement de M. Palisaot qu'otl 
n'accusera cerlaiDemenl pas 
de favoriser les poètes, ex- 
cepté deux ou trois qu'il a 
pris BOUS sa proleqlion , et 
que tout le monde connaît 
far les éloges qu'ils lui out 
Bdressé%ce qui noua dispense 
de les nommer. « Quoique 
nous u'ayions pas dissimulé, 
dit-il , qu'on reprochait au 
poème des Saisons , non- 
seulement de la froideur , 
mais le vice de l'ensemble , 
la monotonie des épisodes , 

3ue nous l'invitons à faire 
isparaitre ; cependant , on 
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dant, nous redirons encore 
que le poème des Saisons 
n'est point l'ouvrage d'une 
main vulgaire;qu'ony trouva 
desdétaiU irés-heureux, des 
peintures neuves, et qu'en 
gétiéral , il est écrit avec 
beaucoup d'élégance. Moua 
répéterons que c'était une 
intention très-louable que de 
tâcher d'inspirer aux propiié- 
laires opulens , le désir d'ha- 
biter leurs terres pour y ré- 
pandre la prospérité parleur 
présence, et pour s'v procui 
rer un bonheur digne de 
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rhomme , en soulageant la 
misère des culçivaleurs. Nous 
^vions observé combien M. 
de Saint-Lambert s'était com- 
promis, en disant que dans 
se/s immortelles tragtklies , 
Baclne. n'avait peint que les 
Juifs* IL ne s'est permis /cet 
étrange paradoxe que pour sa- 
crifier Racine à Voltaire , et 
il ne s'est point appe^çu que 
cette adulation devenait ré- 
voltante , même pour Tau-* 
teur qu'il avait cru flatter. 
£tait-il donc bien adroit de 
ne louer Voltaire qu'aux dé- 
pend de Racine? Nous Avons 
tâché de donqer un auire 
exepiple , dit M, Palisaot , 
dans ces Mémoires ^ et de 
rendre à cet homme célèbre 
la justice qu'il mérite ^sa^s^ 
abaisser ses rivaux de gloire. 
Nous avons eu l'honneur de 
lui lire sou article^ et nous 
avons cru remarquer qu'il* 
était infiniment plus touché 
de la manière libre et franche 
avec laquelle nous avons tou- 
jours parié de lui, que de 
ces adulations excessives, plus: 
capables de lui susciter de 
Qouveaux ennemis, que d'a- 
jouter le moindre éclat à sa 
réputation. M. de Saint-Lam- 
bert ne ^'est pas attiré moins 
de reproches pour avoir tenté 
d'armer l'autorité contre une 
critique modérée du poème 
des Saisons. Cette sei^ibilité 
ombrageuse ,^ ces moyens vio- 
lens , n'étaient ni d'un hom- 
me supérieur ni d'un philo- 
iuphe. Quoi qu'il en soit, il 



S AI 

lui reste le mérité rëel dît 
son ^ouvrage , .peut - être. iHi 
peu froid , un peu monotone, 
mais qui paraît^ ton j on rsu ne 
production distinguée à oeux 
qui savent apprécier la mé- 
rite d'écrire en vers avec une 
correction et une élégance 
qui ne se démentent jamais. 
D'ailleurs, il était déjà cpmiu 
par des pièces fugitives très- 
agréables, et qui lui avaient 
assuré la réputation d'un trèe- 
bel-esprit. L'âge n'avait pa». 
éteintchez M. de St-Lamfaert 
le talent de la poésie- On le re« 
trouve encore dans tme pièce 
faite il y a .quelques années* 
et qui a paru sous le titre des 
Consolatioip» ,di? la Vieillesse. 
Après avoir commencé sa 
carrière en poète ^ M« de 
Saint-Lambert la finit en phi- 
losophe par des écrits d'un 
genre plus sévère : tel est en- 
tr'autrçs le livre qu'il a lntim« 
lé les Principes des- Moeurs 
chez toutes tes nations ^ ou 
Cathéchiicae universel. On 
peui regarder ces Qjiivragea 
; comme le spir d'wnbeau jour*^ 

SajhttLégeii, ( JS^ademoi- 
salle ) aj* -rr h^% Lettrçs du 
I chevalier.de. S.-Alme, un voL 
\in*i2^ — . Alexandrin©., ou, 
l'amour est une vertu.9 voU 
zVj2» <-^ Sophie et Dervilte, 
comédie eu un acte et en 
prose « représentée, sur le 
théâtre de^ Italiens. Madame 
de M..»M« ou la, Rentière ^ 5 
voUzVi2. 

SAii?T-I»àoH (.Mad. Louise) 
est auteur d'Eugénie et Vir- 
ginia 
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gîfila V OiJvrage tjfui « été (ta- 
diiit eu qualTC' langue*.— D« 
d'Orfeuîlle et JuUoUe. EUe 
a «u4si tt'adai^ Roea , ou 4a 
Fille mendiâûee , et le' Père' 
et la Folle. ' 

SAiNt-PiERHE ( C. J. 0. de) 
tf^ — .,.lli;aiit y joindre plu - 
sitJ <iTfe thfcs'mtvpâges^précédens 
çf starimït des • (Euvrey dt-> 
vet-ies |>ubliée^. à-Paris f 2 voie 
i7^id%^ • . . •^ -*' ' ' 

«AbT -RtAL, ( l'abbé de 

tf/.— peu d'écrivain^ on r^w 
quia uUerépiltartiôn plue Jb^ril-' 
lante que Sahit ^-RéaL-Piu- 
8i^iTr& de ses 'ouvrages s^nt 
mis en ^eftft au* rang des 
iiieilleures pi^ucfiona du^e^ 
cond orjire àvt siècle de^Louis 
ptlV ; mait^ ce qu'il y a- d^é-^ 
trahg^, c e»t . que tandis qae 
la cou j'.ur^ifiéHî d^ V^oifeo f et^ 
ptésieurs autresrëcrilf d^ cet 
auteur sont cpmms de7i*£tK^ 
rôpe eû<ièf0; la vie privée 
4^ œ; gavant e$t Fcatée cou* 
v«rtè de nuages quû>en xmt 
voilé jtisqu'i€i* les > détails les 
plus importaiift. I*<h^s«9msi»e6 
ijependan* p^rVettus ^ pjfcp^er 
c^%< tétfèbt'e^'.et ài-déoouv^ir 
é^elques f^its^ întéressatis 4 
q^'ii «oâs -a' pstru ^néeass^é 
.d ajouter ^«^ugrôieiH puire»' 
ment ktiépaii^q^ùenoas^vons 
porrésdi^ les outtrâ'ges-tkcei 
.«Mnivaip damnofre^. r-ôiinae. 
l/aïA^de SaîntvB.éal.n«quivt 
à Oii^&béri 'Cfilelc^p^ tetns 
aprôs' l'a 'CokiimefieeAneik âU 
dix-septième siècle. S<>ii^f)èî««>^ 
qui eiàit' Oènseillèî au 8étiat 
de CJbaifibérj*, ié4ai4 gto^d'HH 
Tomt VIL 
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.' Jdge • Mage de Tarantaise l 
leur nom de famille était *Vi- 
ciiàrd. L'abbé reçut au bap- 
tême le nom de César; à' 
l'égard du nom de Saini«^. 
R^i, c'était celui d'une terr# 
qur appartenait à la famille: 
ce nom ' esft devenu propre 
dans la suite, et il y a ac« 
; tuèllemeut, à quelques lieuev 
0e Ghambéri , des descendans 
de cette famille qui portent 
) le nom de Saint-RéaU- L'ffbbé 
!^ f Vïttt fort jeune ett France ; il 
y apporta des dépositions na^ 
lurelles pour les scfenoes, et 
un go6f décidé pour l'élude^* 
doii^'U pensa de bonne heuire 
à fah^ u^age. Cô fut ce qu{ 
)iii^£t 'embrasser ce genre dd 
vie^retiiréai'qu'il a conservé 
presque^ 'toiDie sa vie; et^ quf 
ft.^été daiose" «ans doutisJ dtt- 
l'obsourHë dans* laqtieHe'>«i( 
pefts^txne a été ^ensevelie , tant 
dis (^6 son nom et ses^ou^ 
vpa^es^lui acquéraiient^de joet^ 
en^jour la plus briUanttB-ré^ 
piltalion. ^ ilr iir connaisaian^e*' 
ià-^ Paris vofOf^ le fameux 'Va- 
irillâ$>^te commerce-qu^ibecrt 
:av<ec U1I savant crnssi laborieux^ 
lle^'èirti&a encore dans le pen-. 
îdtatit nwrnrel qu'il avait pour 
' le^neavaii.^ A tsoti exemple^ 
le'geateiiistorique devint son 
oofiHZ()ation favorite; peut-êlr« 
amfsi I fl^is ini maître qui était 
alors eu réputation, et qui 
lie faisait pas diifEcuké d^ sa^ 
crilier quelqualbis^ la vérité 
de rtiistoire aux agrémens du 
style et de la diction , coatrac- 
(A*t->il'rkabiti]de d'être pct& 

39 
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Sprupuiflux Sur les anacdotes , 
flt de clurcber daos la fécon- 
dité de son imagioalion , des 
OËS^ource» cotiire lu siérîlilé 
^dol'histoirp.L'abbéde Saiat- 
Réal ne vécut pas longlems 
avec Varillas; celui-ci 9e nUi- 
^!t qu'on lui avait enlève 
^uelqUQs pauiers; il en ac- 
Qiisa Saint-ïLéali la querelle 
«'échauffa entre eux , iU se 
^parèrent. L'abbé rendu à 
Im-mème, n'en devint que 
plus relire : uniquement oc- 
cupé de sas études, il peoaa 
fllwc» à B,'y livrer plu» que 
jamais, et aaus aspirer à rien 
<te plus doits l'élat ecclésiai- 
liquQ qu'à la Bimple clérica- 
ture , où il resta loifte sa vie, 
il couucraâ des travaux utiles 
ce,lemï précieux de la jeu- 
sniploie ordi- 
qu'on perd à 
l'aides études. 
p d'esprit et 
, joints à un 
et opiniâtre , 
rs par les le- 
ttre mêma par 
lu maître qui 
lelque réputai- 
e Saint - Real 
n^ pouvait ipanquer d'être 
})iemol en dt^t d enrichir le 
(lublic de ass productions; 
ttea. ouvrages furent parfaiiei- 
uteut iiien reçus; on les trouvé 
ioiéieessans, purement écriia, 
et remplis de remarques so- 
lides et de réOexions ingé- 
'jiiousea. Son premier ouvrage 
parut en i6;r , il était inti- 
luIé : de l'Usage de t'Hisloire. 
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Il est contenu kn sepi dis- 
cours précédés d'une intro- 
duction dans laquelle l'auteur 
a'eléve contre la méthode a^eo 
laquelle on étudie t'bistDire> 
On s'attache, dit-il, â se char- 
ger la -mémoire du fardeau 
peu utile des dates, des nome 
et des événeraens. ^Etudier 
l'histoire, continue Seînt-Réal. 
c'est étudia les motifs, les 
opinions, les passions dés 
hommes , pour en connaître 
tous les ressorts , les tours et 
las détours , enën toutes les il- 
lusionset lessurprises qu'elles 
font à l'esprit et au cœur ; 
en un mol, il veut que les 
faits historiques ne soient coc> 
sidérés que comme des au- 
torités qui appuient la raison, 
ou comme des sujets qoî 
l'exercent. H avertit à la fia 
que les sept discours goi sont 
le corps de cet ouvrage , ne 
sont que des extraits qu^l 
écrivit dans sa jeunesse , pres- 

3ues6us'ladictéed'uiib<Hnme 
'un rare mérite, qui lui don- 
nait des' idées pour l'étude 
dd l'histoire. L'aiinée sui- 
vante parut Demi Carlos , nnta- 
velle historique, qui fut im- 
primée à Amsterdam , en 
1672. On sait que la Su tra- 
gique de Dom Carlos fut une 
suite du malheureux amour 
que' ce prince conçut pour 
sa belle-mère, Elisabeth de 
France, femme de Philippe 
H. Comme bien des personnes 
flnt cru que cette princesse 
avait quelque part à la passion 
du jeune prince , l'abhë de 
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Saint-Réal crut devoir ins- 
truire le public de quelcjues 
particularités propres à lus-* 
tifier la mémoire de la reine : 
cette histoire est parfaitement 
écrite; mais on accuse l'au- 
teur d'avoir fait un roman. 
Deux ans après ^ Tabbé de 
Saint-B.éal publia son His- 
toire de la conjuration que 
les Espagnols formèrent en 
1618 , contre la république j 
de Venise^ Cet ouvrage, fiit' 
imprioié à Paris, en 1674, 
i/t-ia. jCe morceau d'histoire 
est un des plus brillans écrits 
de l'auteur. Le dessein qu'il 
paraît avoir eu d^imiler un 
^es uieilleurs morceaux de, 
l'antiquité , c^e&t-à-dire , la ] 
conjurationde Catilina « écrite l 
par Salluste^ j^a ôngagé â ré- 

1 sandre dans , cet ouvrage tous 
es agjrémcns que la vivacité 
de son esprit et la fécondité 
de sou imagination ont pu lui 
fournir. L auteur moderne 
.n'est ppint resté au-dessous 
dé l'original qu'il s'était pro- 
posé pour modèle; il y en a 
même qui pré,tendent qu^il 
Ta surpassé; 1^ vérité histo- 
rique de cet événement en 
a un peu souffert ;"et il parait 
que Fhistorien ^^est plus at- 
taché a la recherche de ce 
qui pouvait embellir soa su- 
jet , qu'à donner une rela- 
tion exacte et fidelle. Ce ta- 
lent singulier de prêter des 
couleurs avantageuses auic su- 
jets qu'il avait à traiter , le 
firent rechercher de la cour de 
Savoje pour être l'historien 
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de Charles-Emmanuel II qui 
régnait alors. L'abbé de Saint- 
Réal partit donc de Paris , et 
se retira à Chambéri en iGyS; 
pour écrire la vie de ce prince. 
XI ne fallait pas un peintrp 
moins habile, et en mémé- 
tènis moins scrupuleux pour 
faire à tous égards un por- 
trait avantageux d'un sou- 
verain qui véritablement avait 
de grandes qualités', mais qui 
se conduisait ordinairement 
par des principes d'une po- 
litique trop rafinée. Jamais 
prince n'eut plus de courage 
et d'esprit ; mais il n'en est 
point aussi qui ait été p(us 
ambitieux et moins fidèle à 
s^ parole et à la religion des 
traités. Intrépide , entrepre- 
nant , dissimulé , il excij^a I^ 
jalousie des rois de îVàîfcp 
et d'Espagne , et s'attira I^ 
haine de ses voisins ; cÈiacifp 
prît les armes contré lui ^^ et 
ce ne fut qu*avec des efiror^s 
incroyables qu'il fut posaip|e 
d'eritamer ses Etats. Gffp^- 
dant quelque difficulté qu'on 
éprouvât alors pour y entrer, 
on disait de lui cojiimuné- 
ment , q^ue son cœur était en- 
core plus inaccessible que soti 
pays. iTn auteur qui sait ha- 
oifement écarter ou travestir 
ce qu'il trouve de peu avan- 
tageux dans des vérités his- 
toriques ^ était assez propre 
à répandre un vernis éolouis- 
sant sur une vie , dans la- 
quelle la vérité toute simple 
nç feâait voir qu'up mélange 
sinjgalier de bonnes et dft. 



i 
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mauvaises qualités. L'abbé de 
éaint-Héal l'eutreprit; mais il 

Îr a apparence que rebuté par 
a difficulté du travail , il 
renonça à son projet ; car 

Personne n'a jamais dit qu'il 
eût exécuté. L'abbédeSaint- 
Réal ne resta pas long-tems 
à Chambéry ; un événement 
qui fit alors beaucoup de 
l>ruit, lui fournit une occa- 
sion pour passer en Angle- 
terre. La belle Hortence , 
lîièce et héritière du cardi- 
nal Mazarin , crut pouvoir se 
soustraire à l'humeur singu- 
lière du duc de Mazanin , son 
mari. Elle partit de France, 
et se réfugia en Savoje ; elle 
vint demeurer xhe^ un des 

girens de l'abbé de Saint- 
éal. Cet abbé , déjà connu 
par des ouvrages q\^i annon- 
çaient beaucoup d'esprit et 
aç délicatesse , fut invité • à 
son, arrivée à Chambéçy , à 
quitter ses livres pendant 
quelque tems pour augmen- 
tef ^a cour d'une damé qui 
rassemblait auprès d'elle , 
partout où elle séjournait , 
tout Êe "qu'elle trouvait de 
gens de mérite. On voit par 
le portrait que Saint - Evre- 
mont nous eu a laissé , et 
qu'il ne donne encore que 
cpmme une faible esquisse de 
la réalité , qu'on ne pouvait 
voirMadame de M^Gzarin sans 
y prendre quelqu'iutérêt. La 
philosophie de l'abbé de 
Saint -Real se dérida peu-à- 
peu ; il f^ommença à avoir 
de ta complaisance , et il la 
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poussa au point de consent if- 
à passer en Angleterre avec 
la duchesse , qiii avait réso- 
lu d'y fixer sa demeure. Il y 
arriva vers la fin du mois de 
décembre 1675. C'est sanâ 
doute la liaison , datis la- 
quelle il a été av€to cette dame^ 
qui a été l'unique cause qu'on 
lui attribue difiPérens écrits 
en faveur deMadatùe de Ma- 
iîarin. On couvieiit aujour- 
d'hui qu'ils ne sont point de^ 
lui. Unhommeaussi studieux 

3ue l'abbé de Saint - Eéal , 
evait se trouver extrême- 
ment déplacé dans le nou* 
veau. genre dd vîie qu'il me- 
nait alors ; il parait qu'il à'en 
lassa bieotât ; il partit de 
Londres , peu de tems après 
y être arrivé , et vint à Pari» 
pour s'y consacrer à l'étude 
et à la retraite. Le preûtier 
fruit qui en résultat , fut la 
Vie de Jésus - Christ , qui 
parut d'abobd 2/1-4^. Il la dé^ 
dia à Louis XIV. Quelque 
tem*ps après la publication de 
cet ouvrage , l'afebé de^Saint- 
Real fit un voyage en Savoy e, 
où il séjourna pendant quel- 
que lems à Turiïr. Ce fut pen- 
dant ce séjour que l'Acadé- 
. mie de cette ville le nomma 
un de se» asaociés. Saint-^ 
Real ne resta que peu do 
temps à Turin. Il revint à 
Paris , on il continua ses tra- 
vaux littéraires. Ce fut à 
cette époque qu'il .publia la 
Relation de l'Apostasie de Ge - 
nève» Deux ans après; il fit 
paraître Césarion» Il donna ea 
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1688', le discours sur la Va- 
leur, qu'il 'adressa à Félec- 
*teur de Bavière- Son Traité 
*de la Cririque fut imprimé a 
Paris eu 1691. La traduc- 
lion'des lettres de Cicéron à 
Atticus , suivit de près le 
Traité de laCritiqué,|et parut 
'la même année en 2 volumes 
in- 12. Cet ouvrage est pré- 
cédé y une longue préface , 
*dans laquelle Tau leur expose 
le dessein qu'il a eu en r en- 
treprenant. Sa tmdutîlion e^t 
accompagnée dé riot^s tantôt 
'historiques, tantôt critiques. 
Xe but de ces notes n'est pas 
^de dira tout ce qu'oa pou- 
vait remarquer sur Cicéron , 
inais seulement de mettre 
les endroits les ptus'dtfficMes 
à la portée de ceux qui n'ont 
rpas une connaissaiïce' apjiro- 
"ibndie' dés antiquités ro- 
•maines. Quelque tems après, 
l'abbé de Sbitit-Rëar tfUiità 
Paris, pour faille un VdyitgQ 
dans sa patrie; mais ce^;l%i 
"le dernier: car il nloùrùt* à 
Chaalbérj , vers la fitï de 
1692. ' 

Saii^t-Vast ( Olivier de ) 
"juriscoinjBulfe ;'o//— Mort' a 
8ô an^. ' 

Satkt-Vbway (Mademoi- 
selle ). — Olrtïipia.' — Cons- 
tattce ,- ou ia- Destinée, 2 vol. 
ia-l2 , fig. Pigorefau. 

S'ALMADE ( M; A. ) dootcur 

en métieôiùe , membre de la 
<^ Société mëâieiuàle , de* fa 
Société aeadémîque des scien- 
ces de Paris. ^ ' Pr éots d'ob- 
dervatioDS t)ratique5 .feur les^ 
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maladies de - la lymphe , oti 
affections scrophuieuses eit 
Xîjcliitiques, uu vol. in -3^, 
Meilin. ' 

Salmon. aj, Différens au- 
teurs, 5 vol. i/i-12. 

Sarraba, jésuite de Tou- 
louse. L'Acadetnie de Bor- 
deaux a couronné de lui des 
Mémoires fort ordinaires re- 
latifs à'des questions de t)hy- 
siquè , soiis ces litres : ^-^ 
Dissertation sur les Variations 
de l'aiguillé ^aimantée. Bor- 
deau3it, 1727', Z/ZI2. — Sur 
la salure des eaux de la mer, 
1728. Sur les cil uses et varia- 
tioiis des veiits , 1730. — Sur 
la sève âei plantes .. 1733. 
Bordeaux , /n-ï2. ' 

Sarret ( Jv B. ) a/.^.t3b- 
servatiôns pour les inst'ilù- 
teura^ iA-t8^ * >»*».. 

: SAt;^$i^iPRi^Ét;p. ;*- Xbn- 
miissatiœ 'di la iang^ië fr'an- 
çîaise; ctJtiiidéVéè sous lé'sédl 
rdp|)G(rt'de Fôrihogrâphe ,'oii- 
vi^age-ufileattx personnes db 
l'un et de l'autre sexe, iih 
vol. fn^B^ Bàèdouhî. "^'^• 
SAOtA-r ( Jacôb ) feiéur'déi 
Marez Va publie un i^ècueîl 
famoôx parmi* les biblioiii^^- 
nes ; et sur-tout parmi les 
atebymistes , intitulé : 'flfii' 
tus //iner, Larochelle , 1(577, 
m-fàliol Des figures hyéro- 
glyphiquespoiir la découverte 
de lïi' pieri'e philoso^hale', 
composent ce singulier vo- 
lume. Il n'y a rien d'écrit 
que le frontispice. Cet au- 
teur a caclié son nom soui 
celui diAhusi aussi , n'est- il 
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poiut cité par àueaii bio^ 
graphe. 

SxtjvAGÉs ( B. de ) 4/. -^ 
Art d'élever les Mûriers. — 
Catalogue d*ouVrages sur les 
vers à soie êl le» Mariera. 

Saussure , ( Nicolas de ) 
né à Genève en 1709 , mem- 
bre du Conseil des Deux- 
Cents en 1745 , membre de 
la Société économique de 
Berne et de celle a Auch. 
On a de lui: — Lettre sur 
les avantages des semailles 
hâtives et profondes. "Voyez 
Mémoires de la Société éco- 
nomique de Berne. , tome 2 , 
1754. — Produits des bleds 
tirés des pays méridionaux , 
serdés au printemps de Tan- 
née 177a , et sur la fin de 
Tautomue précédente ,/n- 12. 
I773« — Manière de prdvigner 
la vigne sans engrais , z/i-8®.— 
Berne 9 ijiS. — Essai sur la 
cause de la disette du bled 
qu'on a éprouvé dans une 
grande partie de l'Europe 
pendant les sept ou huit an- 
nées qui ont précédé 1775 , 
et sur les moyens de les pré- 
venir, z/i-12, Geuève, 177^. 
•^ Mémoire sur là manière 
de cultiver les terres , qui a 
remporté un accessit à la So- 
ciété d'économie d'Auch. -^ 
Réponse aux objections d'un 
membre de la Société d' Auch, 
contre une brochure sur le 
produit des bleds étrangers 
semés en 1771 et 1772 , i/i- 
6**. Genève , 1 779. — Essai 
5ttr la taillé de la vigne et sur 
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la rosée, in-S^. 1780. — * lie 
Feu., principe de toute la 
fécondité des plantes et de 
la fertilité des terres , sn* 
8^ 1783- 

Saussure ( florace -Be- 
noit de ) fils de Nicolas , né 
eu 1740; il disputa la chaire 
de mathématiques en 1760 ; 
il fut nommé professeur de 
philosophie en 1762 , et 
membre de l'Acad. royale des 
Sciences de Stockholm ,.das 
Académies de Lyon , de 
Naples, de Mankeîm, de 
Dijon, de la Société patrio* 
tique de Milan , de la Société 
royale de Médecine de Faris, 
de la Société des Ourieux de 
la Nature de Berlin. M. De 
Saussure a publié : "•— Re- 
cherches sur l'écorce dos 
feuilles et des pétales 1^ 277-12, 
1762. — Dissertatio de ehc^^ 
tricitate , in-4**. 1766. — Ex- 
position abrégée de l'utilité 
des Conducteurs électriques» 
7>^-4^ 1771. — *ï*rojet de ré- 
forme pour le collège de Ge- 
nève, fn-8*. 1774* — ^^^ 
cription des effets électriques 
du tonnerre , observés à Na- 
ples dans la maison de mi- 
lord Tilney ; journal de phy- 
sique, juin 1773 , lu à l aca- 
démie des sciences de Faris^ 
le aa mai 1773. "" Observa- 
tion sur l'électricité de l'at- 
mosphère au - deâsufr d'une 
montagne du Vallais, jour- 
nal de physique , tome » » 
octobre. — Lettre à M. te 
chevalier Hamilton, sur la 
géographie physique de TI- 
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tatia , journal de physîqt», 
tome 7. page 19. — Expé- 
riences pour prouver que la 
lumière aiigmeme la chaleur 
à mesure qu'elle pénètre une 
plus granrle épaisseur de 
notre atmosphère. Voyes Buf- 
fon , iairoduotion à l'histoire 
lies minéraux , lome premier, 
-^ Lettre à M. Bonnet sur 
U transparence des germes 
dans les opuieoU di fiiica ani- 
male e vegetahiU del abbaie 
SpaUanxani , t orne premier. — 
Lettre Biir l'effei de l'élec- 
tricité sur les animaux mi- 
croscopiques, ibid. tome pre- 
mier. — Lettre à M, Bonnet 
sur la découverte delà mul- 
tiplicaiion par division chez 
quelques animalcules mîscros- 
copiques , paling. pbiloso- 
pliique ; nouvelle édition , 
part. ir. —^Observai ion d'un 
ànimdlcule qui change tou- 
jours de forme j voyez nou- 
velles' recherches miorosco- 
piques de Needbam. Tome 
premier , page »3o. — Hy- 
gromètre à cheveu , décrit 
dans une lettre à M. Sene- 
bier , publiée dsm le jour- 
nal de physique, tome 11. 

— Lettre ' ià M. Faujas de 
Saint-Fond, sur les basaltes- 
laves , prcrd Util ions volcani- 
ques ; voyez histoire des 
Volcans éteints du Vivarais 

— Voyages dans les Alpes, 
précédés d'irti essaiâur l'his- 
toire naturelle des enviroua 
de Genève , in-4*. — Weu- 
châtel , Ï779, tome premier. 
— — Méliiode d'évaluer la 
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quanlilé de gas acide oon- 
lanu dans les eaux. Voyez 
Dissertations de Bergmann , 
traduites par de Morveau. 
préface ,,pago 8. — Mctho^o 
facile et dmpliee per conot- 
colla calamim il ftrro ekf 
ûneralifOpuse *ceW, lojpe 
o f P*g- ^. — - Essai sur l'Hys 
gromeirie, in-^". Neuchâlel 
'7^a- — Lettre pour prouver 
que les ballons i feu s élèvent 
par le moy^ de la chaleur , 
journal d 
1783.— 
cité nalu 
sur un m 
cilement 

avril 178^ 
nal de Pi 

loH, 
concentre 
leîl, - I 
de Saint 
diverses 
sur le ba 
mois de 
Lettre m 
nal , poui 
Lamanon 
du son o 
nonçer 
Tourmali 
Ihard qu' 
cher , n' 
Lettre au 
don d'ui 
lalif poui 
mosphèrt 

f.ë,. 

ta Iles au 
moyen , 
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7 , page 6 , journal de phy- 
sique , juin 1785. 

Sauviac. ^7.— Coup-d*œil 
militaire et politique sur le 
théâtre de la guerre ^u gé- 
néral, remis au gouverae- 
ment après les affaires cje la, 
Trebbia , grand in-S°. an 9, 

Sauvo ( Français) né à 
Paris, le è novembre 1772. 
Rédacteur en chef du Mo- 
niteur. — Les articles ou ex- 
traits littéraires, qu'il insère 
dans cette feuill^ estimée , 
sont remarquables par une 
impartialité soutenue , u^ 
ton décent et mesuré. 

iSAVARY ( J, ) aj' — - APa- 
ris et c'i Copenhague, 1760, 
S vol. înfoL avec des addi- 
tions importantes. 

ScALiGÇR , û/. — L'article 
que. nous avons .inséré d^us 
notre 6«. volume^sur cet écri-^ 
vain , n'Qffre pas tout le dé-r 
veloppement dont il était sus- 
ceptible. Scaliger tient un rang 
trop distinjiué parmi. les s^-r 
vans du i6^ siècle , pour ne 
pas exiger une addition.; 4 
notre premier article; nou^ 
allons y suppléer ici.,— Sçft- 
liger. naquit à Ageii eu i5/49r 
Après avoir étudié à !Çor- 
deaux les él^men^ déjà languç 
latine, il devint Télèy^. cJe 
.rules-Cesar$caliger,son pèi-e, 
qui nourrit son goût pour la 
poésie en lui faisant copier 
ses vers. Scaliger, après la 
mort de son père , vint , à 
l^aris en iSiSç pour étudier 
la langue grecque sou$ Tur- 
nèbe; mais il sentit bientôt 
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que son ^nie était au-KlessQjr 
des leçons ordinaires, tpu}ouirs^ 
accommpdées à la faible por- 
tée de ceux qui étudient:* 
il suit la route qv»'il se fraie ;. 
et au bout de vingt- un jours- 
il avait lu Homère, et s*était, 
fait une grammaire grecque^ 
particuli^e; ensuite il em-, 
ploya quatre mois à la lec** 
ture des autres poètes grecs : 
il dévora cle même les his- . 
toriens, et au bout de deux 
ans le grec lui fut narfaite-, 
ment fan^ilier. Il -s^ppliqua 
à rhébï^eu; et en suivant la 
même méthode ♦ il eut le^* 
mêmes succès. « Ghandieu et^ 
Viret lui enseignèrent à vingt-, 
deux ans le catéchisme et ia 
religion* )!ia mémoire de Sca- 
liger était déjà ornée par les 
richesse&dôs langues savantes^ 
son invagination s'était' em- 
bellie de tQuIes les beautés, 
de la po^sif ^t de l'éloquence 
d^s anGieps;,3a, rai^ion %'était 
formée par les leçons de l'his- 
toire et 4<9: la religion^ Après 
avoir épuisé dans les auteurs 
anciens .les rapports des idées, 
poi^ç afnq^(^:) reprit et toa- 
pherlp^ccêurr^ après avoir pé-: 
nétr^ son .ame des î^pns de 
i$ r^vélati^^t il interrogeai» 
n^turç.t cherchâmes rapports 
de^hq^^«^çave^c les êti;es qui 
existent ayec l^jài , et épia (^ 
liaison 4e tqus les corps qui. 
composent ^^ni«^ers; ilseli-f 
vra à la philpsaphie^soname^ 
exerjr.ée déjà, sur 'tant d'ob-.^ 
jets, eu trqiiva de^nouveaux 
pour développer son énergie^ 

^la 
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la phiioiophie perfectionna 
ses coaDaUsancea et les mû- 
rit; mais, comme les bons 
éspcii^ ont des succès dans 
tout ce qu'ils entrepreDBent, 
Scaliger mérita encore une 
place parmi les philosoplies 
de sOa siècle, Scaliger alla à 
Genève en 1S72; il y subit 
^es examens jwur la chaire 
■je philosophie , qu'on liii 
donna au mois d'octobre de 
celle année, et il y donna 
des leçons jusques au mois 
d'octobre de l'année 1574:11 
obtint alors son congé , qu'il 
avait sollicité à l'occasion de 
la mort de sa mère. Il parait 
qu'en quittant Geuèire Sca- 
liger retourna daus sa patrie , 
qu'il erra ensuite çà el là en 
saisissant toutes les occasions 
d'augmenter ses connaissan- 
ces ; euBn, il fut appelé à 
Xeydsen 1593, pour suc- 
céder à Juste Lipse. Il se fit 
esiinièr des Hollandaia par 
son savoir; mais la rudesse 
âe soii caractère repoussa leur 
àliachement. Il mourut au 
iaois de janvier 1609. Sca- 
liger fut ferme dans ses idées, 
dur dans ses contestations, 
faévère dans sa critique , el 
|ilei0 «amour-propre. Il est 
yrai qde son'' siècle l'aVorisa 
ses défauts en> lui rendant 
lés' plus grands hommages: 
Du Ferrott le plaçait au rang 
Ues premiers hommes de 
ï'raace; DeThouen fait un 
.Irès-grand élo'g^; Saumaîse, 
Xîpse , Casaubon , hii don- 
iièrenl les louanges les plus 
" Tffmt rit-' - - 
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fortes, et devancèrent seule» 
meut Ferrant , Balzac et 
Ba^le, qui furent leurs échos. 
On ne se fait pas aisément 
une idée du savoir de Sca- 
liger : il connaissait à fond 
toutes les lan 
el la plupart 
l'Europe ; il a 
la théologie, 
la médecine 
dence. les u 
et il a donné 
la solidité di 
lous ces égar 
V rages impori 
bliës; l'histoi 
tems , de lo 
de lous les 
lous les êtresi 
ture lui. étai^i 
génie dé tou; 
mait le sien 
lettres , avec r 
sage, donnèn 
à son Style ^ 

ses compositions. Scaliger eut 
des défauts; il n'a put sùp- 
: porter la critique, et il cU' 
venait l'ennemi déclaré da 
lous céiiic qui le critiquaient j 
il se fit lui-même ainsi una 
foule d'éntiemis, queaa morC 
oiêtae^ne [iul appafaer; ce- 

Eendan't Son amour- propi-e no 
ii £achai[ pas toujours ses 
faiblesses • it a publié qua 
ses'fioésies étaient mauvaises; 
L'ouvrage deScaligenJ; £m ik* 
d'dtiàne teniporuin est certai- 
nement ce qu'il a fait de plus 
beau pour sa gloire; il fut 
le premier qui entreprit ds 
dootrec une cJirODologie coiqi 
4» ■ 
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ïn-ff*' 15^4. -i- Vasiigatîonés H 
Nùret iit Mareùm yerrittik v 
Flàeetim etPofttpclum Feitiim-'i 
de verbofum s'^nificaiîéne , in-' 
8°. Par'hiis . Î575 ; avec le* 
note» d'Anlbihe AUgtistin. — ^ 
Camlli , TibulU a Propenîi 
Potntaià epc Ttcciuiô)ie et cdi- 
tigàtionlèiti Jos. Seàligèrl , \ttJ 
8^. Pàri'i. Ï5f/. >-^ Hipoéràtii 
Coi t ât capitis vulneribui Ei- 
her îatinhate âonatui et Cam^ 
jhenlariis illusiratus à Fêtait-' 
eUco Veniiniano FatayitTàî ^' 
adâito grécv textu à Jat. Sca)f 
llgir^ easligatb , euM' i^Bi 
Scaligeri càsiigarionum su&rant 
expUoaiioae , iniK*. Luteiîcê- 
1578. — Nîcoiif rieehtil Pai 
tdviensîs Ephtûlà ad Stepha* 
nuiii l^aûdajtm BiriurieÂsiM 
ad dhcala Johannh Martial 
in lîbrui/t Bippocrath de moi"- 
bis liapiïis , in-8°. Cofojtibe , 
iS'^^. ^ M.- Mattilii Astràna- 
mîcon , restitlihim à Jos. Sea- 
Iteéro. liltU ipiiiis notisafri- 
plhsimii iïR-&^.ParîsiU . i579, 
cutn secLndls Scaligeri eurisi. 
in - tt". Lugduni Bazavorum ; 
i6o4 ,' cum iîsdem SàailgéH 
notîs, ex Auctaris manuscHptO. 
Urtium , auclîs et e'mendatîs , 
adjtciiiquè étiàm Tfioma Rei- 
hesH tï piàaeUi BlilA'-di àî 
^>i,i^^m tnr-n aAîmadversTdhi— 
l'aiinis BocilM , 
7rati, t655. -^ 
'sàs barhafùm \ 
ietum poemd ta - 
ishùtant. 
584. — O/.1A 
cemporûm , jfef, 
, eàsvgaiim ek 
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suttîia t accttttmnt vettrupi 
GracOTUUi fragptema ttlecis ^ 
cum tjuidem Staligtri notit , 
/ol. Lugd. Barav- i568. Ténia 
tditio auctior et easti^ior . 
fol. GeneviB. 1609; auctior . 
ihid. 1629- — l^Qta in Lucani 
£clogain afi Calpurnium Piso- 
eem , in-S", Liptice , 1584.— 
fSçholia aatiqua in Pfnïum. 
A Fttro Pitficto evulgatt. in- 
.8*. iS^—YvonisFiUio, 
^rtmorici in iocos ccHtrover- 
sot fiobtrti Titii animajversio- 
ftumLil>er\,in'ff. i5fi6. — ^f- 
tramp^cki o/itirocrit'.con , d 
^as. Scaligero digettum et cas- 
figaium,in-8''..Parisiis, i51i9; 
jtditio auctior. 1599. — ; Tva- 
,nh yHUoiriari ^pis/ola in Fa- 
Hum Paidinum , Utinenum ^ 
iu'B''. Parisiit , iSSy. — Stro- 
mazeùsproyerbiorum grxcorum, 
.111-4''. Porisiis t 1093." a^'ep 
une versiop laltne. Parts , 
Ï^S,4' — Agathia Epigramma- 
ta, latine versa à Josepho Sca- 
ligtro et Jano JJousa . in-S". 
Liigdujii Batfiv. 1S64. — Joi, 
jSci^ligeji Racola de vetuttaie 
ft splendore jetait Scaligera, 
« y'ita Julii Caiaris ScaUgeri, 
in-4''- Uvgd. Batav. 1594, — 
C^chiTietrica Eleiiunia duo , 
necnon Mtsalaiium , Jol. Lug- 
tfuai $atav. 1594. — Hypoïtti 
Epitcopi Ccaoa paschalis gracè 
■cum Jos. Scaligeri Commenta- 
rzis^ excerpta ex tompuiogrœco 
Ifoaci Argyrii , de eorree- 
iio/u PatcAatis et Jos, Scali- 
geri iUnchus et Caitigaxio an- 
nÀ Gregoriftaî , in-i", Lifgduni 
^fUav. iS^.^'t^ertio darîca 
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dfcimœ £c!oga! F'irgiliii Îii-S'*- 
160^, -~ Êxpositio tmmfs'uatit 
argentei Constantin,' pnperattf- 
ris , 111-8". 1704. —-' $leiichift 
irihanti Niçolfti Serarii , it/sm 
ierarii ' peUrium yanaticum , 
qiio Ésseiws pjanackoi ehrii- 
tianos fw'ise coiftendit ^ iij-S'*. 
Fraaeckerct . i6ffl6. —- JuîH 
Casarii Commemarii , ex re- 
CQgnitioHe Jos, ScaUgeri j jo- 
8°. Lugdvfi Satay. i6o6, — 
Ja.mbi Gnomici , in-8°. htig- 
dumi, JSacav. 1607. — Plorilt- 
gium Martialis Epigra'nina- 



foL Oxonia, 1602. — £mefi- 
datlanes in veteres gio'sat.ver- 
horum juris. foL Uhrajecti , 
1633, ^- Nocitia GalUceet Nota 
iiiper appelkuioaibus locorum 
et gentium ali^uot apud Ca- 
sareiti,/ol. PariJiij, 1636. — . 
Prolegavuna in Chronicâ £«- 
sehii,foL ApJtel. i658. — Ita~ 
gpgiearugi Chronalogi» Can»r 
num Libri très ^ fol. AmsuU 
jt65o. — -De veteri arme Roma~ 
norum , fol. Ama. 169S, — 
Noiœ in Euripid^m , fol. Can' 
takridg'9 , 167e. — MttW ip 
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Pliriii historiam naturatem 9 
in-8^- Ultrajecti ^ 1669. — 
JTota in libros M. Terentii 
yaronisde re rusticâ y in4**« 
Dodraci^ 1619. — Notœ in 
Senecat trag^dias ^ in - 8**, 
Lugd. Batav* 1611. — Con- 
jectanea in Nonni Dyonisia^ 
ca 9 in-B^. Lugd* Batav. 161 1. 
^« De arte criticâ diatriba , 
€x-Musceo Joachimi Morsi , 
in-4®, Za/^/f. Batav^ 1619-.— 
jLoc/ cujusdam Galeni dif- 
JicMîmi explicatiù ^ in - 8^. 9 
JjUgduni BcLtavorum, 161 9.— > 
jPfOPerbîorum arabicorum Cen- 
turict dum arabicè et latine , 
interprète Josepho Scatigero 
éum notis Thonœ JErpenii j 
iB-8^ Lugd.Batav. 10513.-^ 
Nùvum Te^tamentum gracè , 
cum J&s. Scaîigeri notis in 
locQS difficiliares | in -4**. — 
Oeneva ^ 1619 et JLondiniy 
fol, iGzo.'^'^nfmad'êfersiones 
in Be^w Nopun T^stminm- 
tum : on les trouve daua les 
\Acta litteraria Menrici Léo- 
nardi Schntzûeisckii , jn • 8°. 

— ff^ittemoergu ^ 1614. -^ 
iyToAje //i TertuUianum de 
Pallio» -^ jDe E^uinoxiorum 
anticipatione Diatriba ^ cmm 
JaniKutgersiiFro^fation^^ in- 
4**. Parisiis\ 1613, — Jb^, 
Scaîigeri poemata omnia » ^ 
JMusœo Pétri Scriverii , in- 
8^. Ludg. Batav. i6i5, — 
Seazon in urhem Romam , in* 
4*. Francofnrti , 1609, t- 
Scaligeri Indues , /loAr et 
^t(Bfatio 9 m Gruteri inscrip- 
$iones* -^-^ Z^e rc nummariâ , 
Gi^ertatio^ liber pestlumûs^ 
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e<toa* ^ Willbrodo Sneïïi&l 
in-8^. Lugduni Batav^ 161 6. 
Tumulus et Elogia Claudli 
Puteani , auctore Papyri^ 
Massone et Josepho Scali-' 
gero , in-4**. lôoy,— Opuscu^ 
la varia Scaîigeri j antehac 
non édita y nunc verà mmltis 
partibus aucta^ in-4^. Parisiis* 
161 o : Isaac Gasauboa en 
fut réditeur. On y trouve 
Animadversiones in Melckio^ 
ris Ouilandini Commentarium 
in tria Plinii de Papyro ca- 
pita^ dibri tredecim, — Diaffî* 
ba de decimis in lege JDei» 
— Diatriba de Europceorum 
lïnguis 9 item de hodiernis 
Francorum necnon de varia 
litterarum aliquot pronnn^ 
ciatione. '^^De xhesi quidam 
crhonologicâ judicium ^ 1608. 
-— Orphoti ^ Poetœ vetustis^ 
sini % initia ^ seu Jïymnisa^ 
cri ad musicatn versibus an* 
i^uis latine expressi d Jos» 
ScaUgero 9 cum ejusdem un- 
Jtotationibus, — Jn jéEschyli 
Prometlujtum ,» d Q. S. JV. 
chriitiam9 eonversum 9 />a>* 
. iogus* . -^ Selecta Epigram* 
mata è GrCBcomm Floruegio ^ 
d Jbif, Scaligero latine versa* 
^^Pcematd varia^ '•^ In.Q. 
Anncei Seneoct tragctdias aiU^ 
madversiones,^^ Asinii Coru^ 
Galli Elegia et Epigramfna^ 
ta trim ; cum uénimadvetsioni^ 
bus Jos. Scaîigeri. — " Epis^m. 
tolût ad yarios. — Animad^ 
versione^ in Oyclopem Euri» 
pidis, — * Discours de la jonc- 
tioa des mers ; du desséche- 
méat des maraia et de bi rCK 
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paratlon des rivières pour les 
rendre navigables. — Dis- 
cours sur quelques particu- 
larités de la milice romaine. 
— Jos. Scnlîgeri Epîstolœ om^ 
nés , in* 8^. Lugduni Batav. 
ï6îj. 

ScHdErFLiN , ( Jean - Daniel ) 

naquit le 7 septembre 1694, 

'à Sulzbourg, ville du Marg- 

graviat de Bade, de parens 

'honnêtes , mais peu fortunés. 

Il fit ses premières études à 

Dourlao, et ensuite à Bâle, 

d'où il se rendit, en 1711 , à 

l'Université de Strasbourg. 

Les progrès qu'il y fit daus 

toutes les parties des belles- 

'lettres , lui firent conférer en 

1720, dans celte Université, 

la chaire d'histoire et d'élo- 

Juence^ qu'il remplit avec 
istinction pendant le eour& 
d'uQ demi-siécle. Sa réputa- 
tion ne tarda pas à se répantire 
au dehors. De toutes les par- 
ties de l'Europe on vit accou- 
rir la jeuiresse à ses léçont^ 
et bientôt les nations étrah-, 

Sères s'empressèrent a l'envi 
e l'enlever à la France sa 
nouvelle patrie. Deé chaires 
lui furent offertes à Ffancv 
fort sur rOder , à Pëtersbôui^ , 
à Upsai « à Le^^de ; il les re- 
fusa toutes , attadié de cœur 
à la ville de Strasbourg qoî 
lui avott frajé le chemm de 
la gloire , et facilitëles moyens 
de faire des voyage» insfruc-' 
tifs en France, en Allemagne , 
en Italie et en Angleterre. 
Une foule de dissertations his- 
toriques et critiques qu'il pu- J 
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Hîa successivement, son his* 
toire d'Alsace , ouvrage pro- 
fotid , auquel il consacra trente 
années de veilles» celle de la 
maison de Bade , ses yindiciœ 
celtica et typo^raphicœ ajou- 
tèrent à sa célébrité , et en- 
gagèrent plusieurs Sociétés sa- 
vantes à le recevoir au nom* 
bre de leurs membres. — - La 
Société royale de Londres, 
l'Académie des Itiscriptions 
et Belles-lettres de Paris, celle 
de Saint-Pétersbourg, l'Aca- 
démie Etrusque de Cortone 
et pltTsieurs autres se l'asso* 
cièrent. Louis XV l'honora 
en 1740 dn titre de Conseiller 
du roi el d'Historiographe de 
France ; ce prince le gratifà 
même a une pension de deux 
mille livres, lorsqu'il luipré^ 
;senta, en I75r, le premier 
volume de son histoire d*Al- 
sttce. Sfehcfepfiin t^onnstissait 

Krfaitement la 'situation de 
Durope, le droit publie et 
l'intérêt des différentes puis- 
sances. Les ministres en su- 
rent tirer parti ; ils le consuU 
têrent souvent , et le Maré- 
chal d'Uxelles l'envoya ex- 
près à 'Londres pour se pro- 
curer desrenseîgnemens dont 
il avait besoin sur l'état du 
ministère et des factions qui 
partageaient la Grande-Bre- 
tagne. Ce savant avait le tab- 
lent rare de se concilier tat^ 
les cœurs, et de gagner plus 
particulièrement la faveurdes 
grands. Il fit usage de son cré- 
dit auprès des princes pour 
avantager les lettres et pour 



leur jakénigM de nouveaux 
^tabliasemens. L'Académie 
pakiioe de Mùnheim fut fon- 
déeen 1763 par ses conseils et 
il donna aussi la plan de IfL 
JiouveUe académie qu^ l'Im- 
pératrice , Marie - Thérèse , 
établit en 1769 à Bruxelles, 
l^'opioion de sqo intégrité e^ 
de aes lumières engagea les 
princes è le choisir plus d'une 
lais paur«rbitne de leurs dif- 
l'écends. li fit préseol dans «a 
vieillesse d'une J>eUe et riche 
l>ibliothèque qu'il arait ras- 
MBiblée à grands frais, avec 
4m cabinet choisi d'antiquités 
4St de médailles, à la ville de 
«Strasbourg »saosautrie condi* 
lioR, sinon que cette biblio- 
thèque contiaueroit d*étre où- 
Verte après sa mort comme 
«lie l'avait été de son vivant* 
U mourut dans cette ville le 
7 août 1771 , dans la 77*. an*- 
Siée de de aon fige , regnetté 
de toute la République des 
lettres* Voici ses ouvrages: 
"^ Alsatia iUustrats. , a vol. in^ 
foUo. Colmar et Strasbourg, 
J75i et 1760. — Hisioria Zs- 
ringO'Badtmsis f in* 4^. 7 vol. 
Carlsruhe , 1763. — Commen* 
tationes hmaneat etcHticœ^ in- 
4\BasU4œ^ 1741. — Vindicia 
Ç4kica , in-4^. Aiigent , 175*. 
«-W Vindieim typogr^Mcœ , in- 
4^ Argent , 1760. -*- Opéra 
OffOioria^ panegyrici ^ oraûo- 
tkes , Alloquîa , programtnata , 
inscriptiones âllm^ edeitu FruL 
Domin» Ring, | itt-4^. Augustd 
Vindel , i76<j. -^ Les Armes 
^ roi ju&liMescpmrerapo- ; 
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Iqgie 4e, la cour de Vienne, 
wi*4°, 1733. -^ Plusieurs dis- 
sertation^ insérées dans les 
Mémoires de l'Académie 
Eoyale des Inscriptions et 
BelWs-Lettres,, -^ tom. IX; 
pag; 67 , 70, 74 , sur un fra^j- 
ment <fc Tite-Livje. — Tom. 
X • pag^ 457 > sur uo moha- 
m^eut de la 8^. {iégîon. — Tons. 
XV, pag. 4^6, sur un mo- 
nument des Friboîs, -r- Ton|. ' 
XVn, pag. 76^, sur l'Ori- 
dtue de l imprimerie» — Ton». 
XVIII, pa^, a56, sur la Jonc- 
tion du Danube avecleB^hin , 
Îrojettée parjÇbarlemagiije. — 
'om* XXI 9 pag^ 65 , sur jqne 
Colonne itinériaire trouvée k 
Noëttii]|gen. r^ Tom. XXIII» 
pag. 2j;2, sur les Monnoye»' 
bciîptàale^Plusieqirs disserta- 
tions insérées dans les Mé- 
moires de l'Académie des 
Sciencesde Manhoim. — Tonu 
ïf pag. l8i3 9 <ie ara votiva i«- 
dfhurgensi, — Tom. I , p^. 3oq, 
dâ ..Ccùsarto IngclheimMnsi par' 
Utio^ Tom* JX» pag* 107- df 
Sqffiicro rùtnano prçpfi Schris* 
hëmium repêno. — Tom* lï # 
pftg. 1JS7 9 di Çomkt PalatinQ 
GaUlci. .i«-Tom. II, pag. 195, 
Baiputus Casar dcfensus -^^ 
Tom. .III, de Evcngelii^ D» 
JMarci ,Codile apud Veautos.^^ ^ 
ibid. Gujiielmus yiL JuUacjt 
Conus ^ Marchio , dux, — ibid* 
Poiguf verhigenus eyc ara Sà^ 
laduri reptna. -— ibid. Duella 
et ordalia vetcris Francise Rhe^ 
mnsjs^ •-*- 4lsatiça diplot^atica » 
A )irol. in-folio ,• imprimés à 
r^q9d4mi^ 4^ mwlxeiaw 
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S^tïioTt, (Jean) împrî* 
meur de Stradx>Qrg , au com- 
lùencîetneiil da i6«. siècle. On 
contiàtt d^ lui les Dialogues 
des Dieux , de Lucien , avec 
Iâ version latine d'Othomet* 
Ifachl-GaH. La premiére*page 
eât éd lettres rouges: on y 
tf-ouve aussi quelques orne- 
tûeiiâ à h marge du texte 
grec , et un errata à la fin. 
Ou voit dans la préface du 
traducteur, que cet impri- 
lâèur était un homme dis- 
tingué datts sa profession. On 
là dit auteur d'un Enchtridiùn 
pqeticum. H imprima à Ffi- 
bourg en î5ô3, à Bâiè en 
i5ô8 , et à Strasbourg en tSio. 

Scft WEiô^ABUSEit , ( Jtna )• 
né à Strasbourg, en 1742. L'é- 
tude de I* philosophie mr- 
cientie et ttiôdeme était dès 
slEi jéuneâ^e son occtkpatioti fa* 
vorite. Wourrîde bonne h«iire 
dans le$ écrits des Locke et 
des Condiitac, il conçut le 

Srojet d âfppliquer aux no- 
ons to'orâfea , trop négligée 
par ceà deux philc^ophôs^ia' 
méthode qtl'ils uvai^earvoivie' 
^ur développer la marche 
dé Tesprit humain dans Tac- 

Îûisition de ses connaissances. 
le fruit dë^seà médittitions 
éxxT ce Jujet fût une disser- 
tation publiée ètl latin, etx 
^767 sous le titre dé Sysumd 
morale kùjus unii^ersi. Dans ses' 
voyages , encouragé par le 
satvant Degu ignés à Paris , il' 
Rappliqua aux langues Orien- 
tales : et dortr de l'école de 
ce grand ïnaîtte^ it alla se 
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perfectionner èn^ cette parH^y 
sons Michaëlis à Oottingoe^ 
sons Heiske à Leipsic , sont 
l'évêque Lowth à Oxford ^ 
et sous Schultens à Lejde, 
De retour à Strasbottrg, où^ 
it avatit d'abord été destiné^ 
à la chaire des langoe^ gt^^-*' 
que et orientale», il se vi%* 
tout d'un coup obligé d'abaii'-' 
donner cette carrière, et der 
retourner à son premier ob|el? 
fkvori. Ayant été aggré^é eaf 
1770 à la Faculté de phrlo*^ 
Sophie en l'Université de Strav 
bourg , il dotiba des levons é^f 
Ibgique , de métaphysique^ 
de philo&ophie morale, et* 
d'histoire de ht phitosophiet 
et il publi» de tems*en<*tem# 
des djtssertàtionsrsur des ftujM# 
importansr du ressort de ces^ 
différentes seienees. Bnfin « 
• en 1^76 , H fot arraché à cett^ 
. partie , et^ommé à la chaîret 
de professeur ordinaire deil 
langues grecque et orientales^ 
il se vit alors dans le clw de» 
recommeticer tout de nou^ 
veati une carrière; dètns ItH 
quelle il avait bien atttrefoîë 
fait quetqtie chemiir, ma» 
cHie les circonstances Pavaient 
mrcé' de qnitiet-. avant qëtf 
d'y avoir fait des* progrès anssS 
marquée qu*il aurait désirée 
'|Le champ étaïit trop vaste^ 
il ne s'occupa des langiies par*^ 
tictiliérement nofmmés oriem 
raies , qu*antaùf qu'il fallait^ 
pour pouvoir donner Tin&'i^ 
rruction nécessaire à ceux qui 
voulaient apprendre Thëbreii 
on l'arabe: et il tourtta toute 
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iUj^B refait^ /|H,ji(^veau., 
et .de» iW>te? ^'ÛHHP». Pt m-. 
toriqJietr Cet .QOftt^^i Bi-,^ip, 
iwprimé ^ S(Fa»Wwrg ^M 
t^iad'ufle ^^t|r^iJ:i^^eI^e^p-, 

1fl(û»,,ow, ^.. vol i^-^l Uf^ 

le joê«B.^oûtLdes.pdijioijf^ 
4>lres- ^uleiu? gr#fâ„: |b1s 
quq l'HiîtQire,ae ïol^b^, ei\ 
gfsc.^et pn latin, avec,, des 

tftiibùii^uiii -■ le tout en 9 vol. 
imprimés ^ Iteîpsic, depuis 
1789 jutqu'en 1795. Les deux 
dt^uier» volui^es de cet ou- 



a^ttlaures,; les aeux dproifir* 
v9Î!jqiq!i,çoutiennent Slf^U^ 

^fftin*,. elij^.AVK'uri'iiHk» 
eu 1 «Il ti 4 i*^ J iM. •« 

bj^blf, ^ditiq(t;.jes Dfljp- 
iVii?oiiljUlC3 , ,W flpnquet u- 
v^ (^'A'M'iée.^^nt » vo- 
Ij^W^S 4.^ texie gf^c, corrigé 
et,,ei>l|}il0é d Apr^.4&ux tfès- 
piecl^ux ^aiigacrits de U Bî- 
bliuthcque nstionsle , arec ta 
a6uv£ile icaductiQu latine, M 
3 volume» 4« C^mo^nr.quî 
spot ea .C9 moment enlce Ist 
maina d» public. 0i\Xt^ cas 
tuvBui; .^Ultérairei, il donna 
journellemeat 
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jçwmjjlemçpt de^Jf5pop$ de 
langue' gre<3que''er dé langue 
}atine à i'éçole ^entr^le du 
département du Ba^-fi^Hm, 
établie à Strasbourg^ oa il 
6iicupe la 'chaire de . proTes- 
èe^r' de langues anciennes. 
I>èi tétâblissemeùt 8e l*!Ûis- 
Vili^t najrional de Élance il 
fût àbminé membre associé 
ae cette societ^.pavr la classe 
|dè littérature, et b^fw;f-Artai 
rarVie à^s làn£ue& anciennes^ • 
,.SchwiGH<BiJs,wt^ r>L-v^eo?fr* 
trov - 

^trasl 

couQaiîtrê çp Allemagne 

ipe. poëte^ dans te genre ly-j 
riijùa et pastoral. ISfU France 1 
ïl a, (Aéiîui^ par «lêôonder son 
jpëfe dans la publication d^ 
^'és ouvrages , en xx>ni^rant 
bour lui un grand noipbre 
de mémoires g^reCB à la Bi- 
bliothèque nationale à. Paris. 
Jl a fait çnsMile insérter plu- 
AÎèu'p^ 'notices lilféraîfes dans 
5e ;Magasin ïlncyclopédique 
jpitbljépar Millin* H a t'ait 
.dansie 3^. volume desCEuvres 
.dc^ %a Bruyère, stéréotype 
^^ipLérban , des noté,s éxplica; 
livèfi et critiques sur la trâ* 
duçtibn des caractèf)^^ .dp 
Théophraste, par I^a Brtutj^ ' 
il j a ajouté I^^^tjçfdffilll 
*ded deux caractëîj^ de JCTiépr 

Îhraste, décQUVçTts depuis La 
bruyère ,' et celle de sept 
.^uires moiiçefivx :du ;tttème 
re tirés d'au tr^^ auteurs 



•ancîttis v;^î*^*i '. qti'un petit 
-aperçu dé l'Hiét^'^fe lai Morale 
#u Grèce -avant Tliéopbrasle. 
tome rit ' 



SÇHWBXGHQIUCBR, ( JaCqu^tS^^ 

Frédéric } docteur en méd^^ 
cine , ( nevi^u du lil^ffi»ieuir 
grec ) : nié à .Strasbo.ui^g ; ^ 
1766 , gradué en 1790,4 jaqm* 
mé médecin de l'ar^î^e^eii 
1792, exerce aujourd'hfii Mt 
art dai)^ aw^villç nat^^.jJl» 
donné au public d^r Je^U» 
tions allem^f^e8(d6 plMliw^ 
pièces iiitéressai)|ea( pM^i^^l 
en, franç«,».^e^.ftH,^:de. m^f 

bljué^ UAiSr J^)rucgpnof»ri4i^|f4p 

lart,;d«r .Mcaucb«m^St-i, ^i 
yaria^t.flî §tra%^>oiMrg:, ;aa-,7., 

^^î f4jW* aft«toi?yi|u^> ^ 
pb3r.^i?fe«»ffHes . , recueillie! 
dans Ui ^lattérjature étran- 
gère, /ii-8> ^âtra»bwilg > 1 an 

ScHWBiGajSiTstai , (Jean) 
cousindfsprécéden^du même 
no^\;i|^ à Strasbourg^, ea 
1753,,, et Ti^rt dawsjqijflft^x^i^ 
viUp;,t;»n ^ de hl réra^blig^. 
Apr^fiYflir été jpenduipt quel^ 
qtî^.an^éee^ utf des collabo»» 

Ifatetm du célèbre^ ^sedovir 
.{(}^g|iilarûltiropïn établi à Z)e3- 
î^il ^> a été professeur/ de 
^ i^bém^tique^ , d'histoire et 
de iângue^ française mu gym-* 
nase ^% Boi|xyyeiler, dép^irter 
ment du Bas-)^in. C'est^là 
qu'il a publié en langue aU 
lemande un cpurs élém^itaire 
de mathématiques , imprimé 
à Strasbourg:, en 3 volumes- 
Un cours de géographie his- 
torique ; une grammaire fîan- 

4» 
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«Hrfiédl'ai 
-tVftdilftWi 
-— ^Elehl-w 
TfeUisd*» 

- ■-stGtfi^;- 

■& iétWï 
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~SHnt, '«■ 
■eoëtees* I 
■f' bonne tfr 
lesquels à 



^énire. Ceiiouvriigç qui eiu 
ifoip édiliq)^,-fjinp,),iies,e.i}lp 

apnée, ,^hifti'Wrfi>ut.|lW 

3^19 .sans, ^(^ytp 1^ Aori df^ 
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« [âiçpuvront 

<^ i^r lliisjioica 

■^J'Cale quB j'ai sou» les'y=ui 
Mt il »<«MHt}^ «dltion ; ^«JAdi 

dp Voftaiie , çt de ce qui s^eo (lù- 

vit , par mui , Joseph Dubois , 
troiïièaiB éditioù , revue, corrigé» 

et coinidtt-abMinKnc aLlgmeïitéé,4 
,GeiiË,ve, 19&1 Cette rEUtioiI «fc 
4iiif^ie 4h> Mifunenc b<m«i 

poraii U| pspi^t de ,Voiuîrft 
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avec I4 Dé 

lui donne ui 

écouterions' 

lui et ses ( 
'confessant I 

deniDt tout 
l'sbbé de ] 

nvcniient 6ù 

l'flbsoudrs, 
TOtté par 1 

tnarécnaasit 
Werions tédi 
■mon (ta cet 
'dinaïre, •pu 
tout vivants 
'mois de M 

ElutfitdeBas 
•a nuit du ' 
suivit aoDi' 
■une oofatmé 
'iétevënioa 
'Satan ,h-(«r 
'ViBilBDt snGi 
ron qui tttù 
' donMid8Ù«-ii 
verte dcliv 
■it lataèled 
fraac'-qtitae 
•et dnait ,^ 
coDtFeBonvi 
où est donc 

âptirauTbilu 
'Itë TmblM 
ne ftais iqiic 

.pM?f»*ui# 
se. de lacl 
"Teraettî qui 
.'M. de Xiâcoi 
eu lait sa U 
-Auignea qm 
-toat'nul(i) 

(0 Voilà lUK 
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tDoiiï» les firrea. SeS"L«tlT«l 
*ur La Trafpe , ouvrage dont I 
]s fonds', MHS étreheuceux, 
Mrache pourtant par des dé- 
tails agr^bles. F«)tile guerre 
entre M. Lemonnier et.S^lift. 
Uiia guerre entre de vrAis 
■mis des lettce& doit être pjJtre 
mv^tilé degloire j «ussi ,. quoi- 
cjUâ bùu aupérieun,.ce me 
leiR^H, à Lei s 

se montre éq 

bat «vec srb il 

être oité com] e 

à ceux qui emt 

lift si utile de 1 e 

Covvars&lioa J 

quis paliMnaî a 

n'en connais q 4 

• ^p^tT»,oii se 
qif'oa a.xetçn 

nîvéhipii au Tar 

■ / diic'Bilpali 

StHtVeàGres« 

dtKÏt ^e < l'enj 

dniGlacamér 

hdm de l'tmw 

dr.Iff'ChaHre 

cbant , nous n 

lis 'ar^it'épou 

célèbre Gress 

allianceds plu 

tracté avec Is 

Dissertations 

Internes dans 

âel'Instiiut.-v 

inaticale auiai 

phique du < 

l'Acadéiçie , 

çomïuuée dfl| 

Ms auciens ( 

toyan Getice , littérateur 

grammairien , alEacbé à l'im- 



S E C 3aS 

pnmerîe de la Bépublique en 
qualité de lériseur. — Ëpîlra 
à La Harpe sur te Colley de' 
France. — >Ces compositions 
et d'autres encore jouissent' 
d'une réputation méritée ; 
mais oe cjui valait niieux eiV- 
corec'étBLi l'ame droite, biea- 
faisante et puFe4e l'écrivain. 
Aussi , a-t-il emporté avec 
lui les regCeti d^uue aimable, 
douce , bonne et verlueu» 
compaeoa qui se j^aisait à 
embelur atà' Èeaux joiu^ ,«t 
à cobsoltir se». . peines ; des 
pauvres dont'ïl Mulageitit la 
mitÀFe,; desesjKuditeurs qui 
trouvaient »n- lui un guiae 
éGlaÎRé'Ctsàr,- de ses amis 
et de» uns do letlrea , qui 
tôuareudent justice à son lâ- 
ieatr, àl son. goôt «xquis , à, 
sa frBttofabeij^ sa; bonté, |é ' 
^Miajir^squlj' À'sa;faoj|thom- 
miei' Xieostiiphiviâie an lo» 
â' Iroîï ' heures du malin' , 
«près sfer mois d'une mélan- 
colie JubilusUa -et six joiïrs 
'd'iigapte>î>Sé(is a payé le tri- 
bdti^rie -abacun de nous doit! 
pajrdaiil ami ;tou[^. Cet article 
^st dànHaaHI, |)tofea.de Utié. 
I^Èc^oe aiNOoKage de France. 
SE'DKitiui<> qin était rédqc- 
teusi da Journal des Modes 
et desfdana.^ mouirutie n 
oiivose de' l'a« 9 , des suites 
<ds l'explosioïkda UrueSaiat- 
IfficEtise. Il demeurait -nie 
de Koban , Quelques j»Mrt 
avant ce Fatal evénemeol, il 
était reletin cbea lui par des 
fièvres qui ne présentaient 
encore aiuuo symptôme alar-* 
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maht Au Qiwqent ie ïex- 
plosioQ toules 1^. fenêtres de 
BQD appartemeat ,furem i^ri- 
sées. ias.lruit du projet dos 
Assassins , il çn f^t si enrayé , 
ei il se fil en lui une l,ellarér 
volutiun , qve dès-lors M ma-; 
ladie prit un caractère dein?- 
li^uite qui Et craindre pour 
ses jours. I,e délice s'enitpara 
«ussiiot de l^i , et qe le quit- 
ta qu'au motpent de sa toârt. 
Il croyait que Je p^'Biaier 
Consul aratl éié ,de» pre- 
mières TictiinçB.dB l'ex^l^ 
8i|on , et que , par ê^rd ,pour 
sa position , on Ittî caclipit 
cette calaniiljé ppbliQue^ ,il 
^mblaii èlf-eperii^adâ qHaJ^, 
gouverneaiQnt était retombii 
au poiivo^r des «iiafcbtsteii. 
il ne rêveit que cotafiés ré- 
vorutionnaiies, piiâons . écbaT 
fauds. II slifiagiuaLt a cha- 
que ÎRSiant qu'oti v^^ait le 
^rfnfire pQpr,(e ,Çplfd^il:s en 
prison, ill demati(l^l qu'au 
lui permit de rester che^ lui 
et de n>ourif entte ^çs brafl 
4» son époiisp. ir.pe il'aiwi 
(yj^orier sa carie ,jJe jùreté , 
pour prouver ^'il ,élai,t en 
règle. Tpua {es remèdes de 
l'art, toutes les uonsolations 
possibteslui furent pro.ç^gu^s, 
Xnais inulilenfent ; il :I^ou^^t 
frappé de ces ^^âes siuLïtrc»,, 
regretté généralement de 
toi^tes Içs personnes qui l'a- 
vaient connu. ,$e[Ièque av^t 
en l'an 6 , créé .{e JoHrnal 
des Modes et t^ei Pai^s; 
et^ quoiqu'il. en gùt cé4e.de- 
puia flix fa.0» J^juj^piiété 



SMV 

les «rlioLw 'M^ii4« l(*l*HM 

initiais S * Im -.^nfurt^sfmm 

XI est -^uWyr 4'ujh;ji«fttl<P»« 

KWgpinftitulé i Voy^ rfHM 
iQUr du, £<|lfM-Bj3y(tl, -^u'aq 
Ins. Ut pQs Mpa )atMéf^^,i«> 
d4P> 1m««UI y p 4victaiii 
pUr«»qHi, fk»r,Jp »tj!l9;fibl9f>. 
i(iées,.opt uj^:()!J«jn4*té pi- 
quante. -,Selléq*i#i .joig««it. .A 
si^,t^eps Iiitér9iqe»,b0tiqf^xtp 
de piodestie. Il ^i#f,t tûwpèrsi4> 
ijoq éfoBx , am. ^înstlM^isJ.*-. 
«ierfliitf *ïtÀciB^^àl;«it fpitiM 
au jqiuwil 4e» ll^s^v wt 
Qelâi aiw Is», aQ^lï^fl,.■lfcJ^■ 
BJ;f ttipTort. Il donuvjww Idé» 
dR,3H, |ibil(¥4{tbie « .d« MM 
mgniy^i ÙJ^t. EBQrt:,^ ,â* 

,Sehancoubt c'p. TO>r^,Ré. 
mi^avABE 4a. iHtuw jprimi*. 
Ilive de l^honttna't. pitr fias 
sena*âW»-j WpJm mo^jM» 
de, liçobiur qjt'sUe? lu> tmït > 
qusiit^, ftur le A^^ifo<<^Al 
.q.ui cppserKerait h P^h^ ^4, 
|sM io«BP3 P|rii*;Rrdiwfla»-»p 
:8°..Céfiouï et (tiepetit ^ , . 

Sebebier { Jeafl ) M^ W- 
linai i74ï,iniiïiM()ej4l'.?^!'' 
Evangile en i^éAr pas'.eiic 
d" BS**^. 

I ;del4. 

I W73,v 

■n @ Jie\ 

SI U 3or 

« !H)^ï. 

.d ;>)piÀt4, 

ri ii#gc^-. 

d (âdjat, 



Knû&m éëtadiié. des â«;iei)cef^ 

.cette Mei^lott r eta aircri e6i4*i 
•^«lè^ Fâift d-'observet.^ Voyéi 
xti^lMhres de la^Soc^té de Hài*- 
iem ^ tf6^ Ge itet^moèH» oèM 
tkir^to fi^i^er ifriièésâît liti 
prfefi proposé peto^ ià sdluHdto 

tf db5eftdéy'in-«*. i.^'^tyl 'G^i 
ïière^ f^t^j -J^ T^^itcfîôd 
dal OpuseMès éë ^y^rmuif 
<rëgëlaii0^r4fti4ii<&le dè^t'aifibé 

do&ti^bfr «hi ti<àdtititèt# , ^cfCrl 
fVfifdiîlÈfe^ Pbkt. deé ^Mét^ 
vertes ^mittoscopiefliès 'dàiH 
•les trcrô règtte*, ©t Won* 'fa- 

inTJ*-^ iate#fcïsto**tf#âHîÔé 

^tîqftié^ cftHiâMëré Ki^ûf^eflâ 
T!»U5e 'H#a^d>e«^$kyppe^^a6f ^è 
Ift vie 6t d^'Ut dés(r«t6tl§à^âê 
léMte 1^ étM^ d^ lë^tfois 
yé;^»i^, 'jdQMid> de 9H;^rkrtfér,' 

tdtae •r;-*JSe6oiïËMëiùoit^^ 
4 éëi«(« d#' ^^^^ \ ^ Mttie 
9t ^ ïtHSt^nie fiféttfttkfe' ; 
feofU»! f^ phféiàùe,*^\mae. 

siei*', %ur tiiiiE^'<Ai^Mrft^'^ 

fd^ '^yétqlfe ,' mtâe'' 'm^^ ■ 
flÉ^poflftè à'-M, tte 8ditlifey\ 
lliëd^li 'dir ^bi^-jiM^I'^ 



friétne Mémoire sut ïe phlo^ 
giitiqtle : jôliT^i dé pÈysique « 
toitfe lï. «^ ISëfaibirè sur leà 
HygroxnetTeîs ; joût-nal dé 
phjr^icjue , foinè 11.-^ Mé- 
nïôîfe sur des inoisisslirèd qut 
avaient coiivétf <|aélqùès prS- 
cfpités dë'feï: jôutiirfl dé 
phyiiiqticl , toiûe la. — Câ- 
talogtré raisonné de» tnanus- 
crits de fa bii^Iiotbéque de 
Getîèire, in^Sf. tj^8. —Lettre 
â M. Vôl'td, stir Ik perfeo 
ïiàh dès^' endioxriètres ; jout- 
nâ! *B physique , avril 173^. 
, -^ Eéttre pbtff pron ver la 
gfàndte prbbabiiifé âù sys*- 
;témé Sé^Pëttïissïiofn d^ Jaiil- 
xÉAèm et sél^ éHfeh : jotttA 
, dtfr pbysiq'ne; iëWemW ï 779. 
-^ ïiéttrti ^r la tatVkre dé 
:1^ îdihïèfe et iût ses eîfets ; 
\)xyiirùà\ dfe j^Vsîqhfe , iibvèm- 
jbfe 'i77^i*'W^.*-Mémoire sur 
respëeédfe ddnfSrvè qui croît 
dûtd teà'^àfesekux pleins d'eaa 
exposés à ^'àfir, et sar i'în- 
fiueAfce singti'lîètô' dé h Itf- 
/rj^ère pouï^'!^ développer ; 
jt^nal ide ' physiqne , fui» 
ti^«r;-^ Idéè^i sifr rînflattï^ 
iaatiéftf ^ontabéë Ses végé- 
jîïux'éérrés hutùides^ ptrr- 
nfal d* pbysiqÔè / jdîn 178^. 
!— Mëmôftes' ^hysïbô - cliy- 
iiiilqtrè^' sur Vthvûence de U 
floteîèrèf sblake ' ]{>ônr modi- 
ffi«- leir êtres des ïroîs règnek 
VW la tofure et surtoiit ceui 
idr règne végétal , 7» - 8^•-i- 
l3i^^r"^i^»i.i-ï^ Expériences 
Sot ta digéàttoi)' dé Thommo 
ef des difl¥rètites espèces 
^'abimaux , par Tabbe SpsÂ; 
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laDïani, avec des <x 
«ion» sur la ifiiDÎ^rt 
)tut«urponr lÉAerpré 
.tuTQ et icBCWiiéque 
liques qu'on ' peut 
.ViBsdâcQDvcrrtA, iit- 
■'r^ B^clierabes sur 1' 
,i^ U lumière sola 
^Âtamorphêber l'âiif 
i»k pY P?' '" "^'H 
fivaa (les expdrîetioé 
pQil»ichérBl^û>uS pfupri 
ofînwtre le) subalâi 
^uuMt' it'-B". 1783, 
fyi^' ■mettoroiogiete 
'É^ctt pn latao i^ 
iifl» tnueonUdgicai'fi 
firH9- 1783 cuto oi*^H 

â^i^ inétébi>6l«>gît{iil 
.j^eim.'^Alnikntlcti' 
Ic^qwj oii'les'prt^i 
.tpata , à riiaj)g&''â« 
homnaes et atii^toîiJl 
.tivalavn, Ik-t6l-'ti 

ifQi^ — 'Ubsei^Vàlii 
Vapaur «<T«i' féttha"' 
lournalidti' physHi 
1781^-^ 'BBfth'è^cH! 
liquea BOT ta iialùV^ 
,j4laaiiBabte,ih-aP. 
X^tuo à,M.ie bàM 
rivelx paui* sarvir'di 
^ U sienne^ joui'nal 
sique.'juiltet I784. 
à U. Iii<>«d1ious , à 
de te^absetvttioni 
îtuppégad» li'mt S 
~- 4i.j4'érien(ie»ip(»ti- 
l'tii^-Qire'il^-la ^lë 
anWuau» et dea-pld 
l'iiliijéi ^allauzatil i 



SiBrlfe 



'teilles sut 
fiAto du 

-■txù- 
de !a Iii- 
U végôi»- 

all« al sur 

»■);» i 
1(601778; 
■'èuTy^gj» 

tttChSu- 

(•,>H-4°. 






t-^ 






fort pHlnd- 
' lorma 
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H» la iMTCeeiioif 



Cbatrei d'^lçKfi 
,^t.;43as cette 1 
s acc{ULt un h< 
récla^, reûilUt. 

1^. à0ma.it. dai 
hvhc trop dfl.i 
nef^s tirer son 
Dli..Aua^V9a« pi 
fûrciut à^. iri 

son.,pœui:..,pKj« 
mèa» [ei.sliM t 
Epiir« ttfOf tnJ 

les poëte« Ij/w 
^ij ,,,çLe Cota 

gç^ïpnt 'qura 



feïl?; 



- ^r,ï»;e.pJgca 

taîrc ; et cQii 

sur }m Souioe 
deuc« «tu fpàl , 



alliai oenMét 
'suMkiftk eii-iap.* 
t'KpiiAUfvft sut 
lyie InBfii'knillaDft 
Mt( iiiiut'^afaiïtef 
4iap|if M^tie qui 
,q«'it<tt'to>tAiît( 

1774 .àesÊTvAiVf^ 
\ BHaiitae«....l«a. 
[KiULûiwmvttlant 
aMcetMtt. el dat 
v't^iM kl 'di<(i« 
',« b^Samiici^nbt 

i,^tad,*i îDiAc 
la Hiu^dira &u*U 

^ti^f»lUA wiefCct 

JP0IH>^ (i^d4^ 
W,dJN&iaM qui 
p^Jfl» Utm daBS 
ele.. mais, anni 

DM(Hfircèi«lBH» 

shonnèiatétpiAM 

ï.,vt»roaAHSa^a 
eiuij9«fik>âpw- 

ï^ la Sowe .dlHM 

ilii)iw,et dd&silii 
nfinae dcB lattt-eai 
Oratoire en 1770^ 



s r^ ^p-/^ 



1^ «'X ^- 

^gi^u^cti Km. iyh8?, iSw- : 

^5j^.*r7r ï>ocyiB,^. Je^uitarmi) 
fl([«jpua ^^lOgita ^etfiista , .ubi: 

,fî Aisé ■*?'*'**' •^■•■f'^^''''* '«"O"' 
^^,(ffriptf^.ttiquf ,«j,e««fe- 

»«v?i«'' Wï-V*"* afltsfcàm- 
si) T^UgMâfbriÉiinnMaLitf 



.a» a 






'Rfl^ 



»»M -jfe 



■'sjj S*'A, S t^, 



t€ur% lQ^th)o|^i«sta3 d'uu sem-' je me plais aux fictions mé'Éiét 

Jïla^^iejjit sout en très-pe- [ dont le seul résuti'àt'seÉ^it de' 

tit ^om|)re 9 «< . ces ourra^as 

foM$f((9ujeurs 4u bien à ceux 

qui Jts d^ii^ifênu l4aisse«*en 

jouir;4es^ ^ffies ardentes et 

jten^ibles^ ^^1$$ ne peuvent faire 

tnitifféntiisur lat^ue ; las seu- 

tîiiMiij^dout ailes sont agitées 

9or^^.^i^e .çoTrfpriSf et sans 

cess^^ cQwiamiiés ; elles 4e 

crqsiCftiWtr seules au monde ^ 



psuGolpsfi enteadre jttn« voix 
da^ie ïé$»n delà y/« ^ m leur 
fais<Miex4 p«* ti^uver dans ta 



le soulagea 'eti captivant sort 
imérêt. Dahs cette Vfe, 'qû*it 
faut pa^stf plutée qiée sentir' ^ 
celui qui distrait Thommé 
de lui-même et Qei autresy 
qui suspend Tacfîori déé pàs^' 
sions pour y substituer deé 
jouissances indépendantes, se- 
rait dispensèrtetiT du éPut té^ 



ritable bonheur' dont la tm 
gU^r^dêïestàraiemt bientôt leur' ture bumatfte éerait ^3Ce^-> • 
propre nature gui ks isolé , si ttfale , si TinStiéncè^^de' son( 
quelques, ouvragés passioonéâ taledt pouvait sèper^tuet*»»; 
et ^^iancoliqués ne leur lâi-JG'^sT ainsi ^u'éêWITautéarihi 



) • 






8oUt^ade>«9^Iquei» ^yom; du \ oationàt; IBR^oai^ est du pe 



iiopJh^ui: (Qpiiièur ^cba^pe àu 
mîJi(»u Jà^,mon^;:cêpIa^sir^ 



Déhrbme* 

U secondeclaà^é'éè tîl^É^itbt 



/ 



tit Tïombï^ë cres '0cr4^1tt^<juî 
cmi TOnSèt^é'tà'^fadifiôn deé 
ijons prificlpèrdéhiUtlémhirtt 



êjfims. dâ. espémnces trompées l f frartdai^r Jfcéfïq^ir fBr«d- 
e^quibiyour l'.uqivëi^à -sa-J^^iis^à FAcâtfëÔiir fi^bçàîse , 

UJBL #pfil élpqtteçli et Tendre] |fétit un "^lêrtshr'lie répanftô 
Jreùà ^^tid de luî eômméliiuè'âe^* s€^^ft*e§ étalait 
V9m te pîu5 wèle et celui! 4ës;érîrit8*pbt€iâî^rM^.-ÎI y i 



cffii J^^QOoait le mi^ûx/Ôui; 
ii,*f^ r^sonJ$ Hyre \utd0nne 
^mismètit un jour de di^trac- 



xiQA.4 y, éiulehr : iliefi àiix' il*tfn tîftWWJfën ^bérîeur à 



toSpill^H. dés É^iniîièd.^ Skns 
i^jPA^e iP^ ^jeiil trouver *des 

Spiailto^u. cdracièrè ; fa^iîffl 
es^^t iàht jMÎtnâisséhi oùlèsïd 
i^g^iorité de t esprit IjU de^. 

•fô^rteràh mîéux"iW^à\î 
i^^ir des qualités' ^ifeîffirït. 
Avant dfe té ebui^a&ré ^Wt^ 
Toms y-JI 



té téD'rbch^m'f^dmimm. Mi 



éfSt l^ft^HdactkttT d*Mi> 
Wzètjè^ufsÉp^béëri (fe n"^ 
Çuidr^GWtttrio'sïïnpte ét:^ivai^ 

pMéil»5feéj^ér»."Saai-d fut 
alteisdâm'^^ttPtNrl^âû^cfé:* 
mip: il avait (Ê^eMtmtîtrmpé'Êtt 
pfélé^Mr'^mt^'^i&tîwmif fit- 
tét^ît^.' AôsâSlî «Ir-ii cemartk 
qu^âvant'erjdefilris sarSc. bu 
tien , 9^ VU |a»«$fiee p«r do» 
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producHons j^sterafent f^ti-; 
mées. Sa tradacHon dti rè^Ae, 
4e Chartes V par Eobertson , 
tuffirait seule pour lui fi^ire 
«ecdrdeir use pUice distingnée 
parmi lea bom "éermtns de[ 
ta fil» do i8*. siiole. Mais c'^t? 
tur-tout dans des Hotices c^u'^j 
a mises à la tête des édHiOi>S| 
des Maximes de la ftochefeu-i 
^atilt'ei de* Caraoïères^ Laj 
^rèjrère , qw'il a fait preuve» 
d*un talent rare. Il s'y est} 
l^anué digne appréciât jetirdei 
0es deu?^ -grande éerivaiç» duf 
riècle di^ l/0uis XIV. Ces ho-^ 
ticc& ww»t 'd'aful^t plus 'pf^-| 
cieu^s qu'elles pr$seft^nt k 
chaque p^^' des ïdfées B0ti- 
ves qm^nnonceiit uô'^xcél- 
lenUiltérateur. 

Sue ( Fierté ) •«/» — ' Rap-f 
port sur h premter vôWôa 



t 



i 



T AL 

de$^ l(€me{refr de la Société 
mëdicjaled^terilatiditi', zn-^. 
aûé. — Mémoire sur retat 
d^ la chirurgie ^ «la» Chine, 
©ètrèspeadance S ©e^ \tijet^ 
aVec <iti ïtoi$$ioiuMth'e dd Pé- 
kiti, 2n*8*. an i^ — Cominen* 
latféè^ lif lërairc^ s^ qùèlqtié» 
péi^g^ ôfii \e\tt^ de ' Séàfe- 
que le philosophe ,"relAfifs à 
te-médécittè, f«-8\^aD to.-*< 
H44tdite dilrealvatfismè^-H^ 
att'iôiit 'r6l.-*-*Eldge déîtfar 
rîe Ftattçoï* Xavier Blehat g 

■Sù^iibR % ^éàtty ïré évk 
Man^ , a ^ttbHë *: Biatàgves 

!de» t'^is vi|5iiirûtoé du paya 
éUi Meirté-sur 'fés ^ A^hptrt^ 
dé ce(\etti^>iàà^iMiièkAhidl^ 

' rieri'de eot o^^ràgê ,H™pfi-» 
tàk&' m Màna ^^ff-fô'i^ è^t d« 



SSB 



y«i-ki 



m »i 7in ini [ji i . iju. i m J* i 



j tâ i W .uiO i^ . Hi I MÉU tiW tiln ^i^ 



T 



i t 






1 



^ji* 



>^ > 



AByReAJi?(jPiera»):|ië ai i àamLÏ^: axis ^ f<>'épie ^et de 



IHiiEis ,{ ja composé iliv^s^ou 
trageft doot . (a> ;pl isp4rt d'où 
poini été' iiÂ|)rimés» . Ceu] 
dont le oooit aatouv L^zotûi: 
du Maïue^âOBti un Traité d 
la police et république &àD 
çaise.f aidii^ qu'une His^oir 
a^ aotré,tem<^ sous lesi-é^us 
des rpiad^ïranoe HôwfiïH 
François Il^.jCha^les XK 
Henri UIv /j, . . 

.T:MI,Ï,M«©N ( jT.v X .)f— Tr 
diioiia». libre eu vew. d 
chai%it9 de Selma^ d'Oseiau^ 



TAiLHi ( J.) aj* — J^eida 
nalJufe/ ^bdu< gonternemei^ 

de l'église ,^3 ovrol,_iii»ô^ i^e^ a 
ydLia-»b\ .. r ' "^ ..:, ■ . 

jmniiii« dt9Svcé$Qti<;>]i$;^ olBté- 
a}i€Mirei4 t^ç^**** > Mémoire- sur 
les relations commerciale a de^ 

l' Mm^Hm^iBsmo L'Aii^eitierre, 
impt ijx^ aan& le.toi9ati a d/^ 
/Métmiitàe»^ idi^ L'iattitot ik^ 
ttionaU ^^ B$^ ftUBrteaawwe 
l^g^ â( retires des^ eblieoi^» 



la «316031^ .çrtMi<PP*'rTf.>P# 
fâj2fx>rt, fait au $#naU^ls^r- 
vajepç „ ,pr$^8i<W. par l§^^,pi^ 
Kii^ Consul 9 frmr lea atisiuU^^ 

uUsancfs d/e TEurop^ piM^ 

f WlWrt, » gui , ft , é té . imprii»é 
daipsi^e, Moaiteur, ppr^ wqçj 
jpouYel)e preuve ^ujaifiat dis-; 
tin^mé -^dç J'auteAir du Mé-: 
japicç 3(ir 4iii0tri)çtioa pu-i 
^JbUqi^^dQQf l'AsswW^iCGWiS-' 
tituanteordomia Timpressicta. 

S^M9rA rt«û8 aptr/5 i6e. volume.. 
pxx J^puv^^. abriég^. #J^i9m- 



<4^^^,x6âc^ ifli-foLr' 1a» X^a- 
«Qi^- iélait un ptiilobguQi ^dp^ 
Jb^ voyages « Içs beUe9*-Jet4e3b 
li^iatoire et les tnatbéiiialisr 
quea faisaient le^. plus ag^éan 
bleSjdélaisenuenSi ^^ 

T*ïiAs ( Pierre ) né à LaFe- 
rite^en X74i « ichirurg^ coâC- 
resppodant de- la t «i-devaot 
Académie de .^hirargi# d0 
Paiiis f a pui>Ué :. r* Ol:»erva^ 
iiqns sur le beodi^'-lièvr^; 
l^^n^ires) de . ^1* Académie die 
cbivi$f%ie ^. iome S^ — Ëxtir- 
.paMou d'un^bouiou -cofxsina- 

sur lexfoliatioQ desos^ijoù^ 
.Mltde médecioe ,s 177ÎH -i- 
^fljbwriirati9^tSurl'%4i?ophtal^ 
mie • ' ou grosseur contre na^- 




Jaire des sciences et des.j^[$|v) 
aecok»de édition , co rrlfié e et 

j sujiaaiuafl ^ ï Voi, m fl» op ! 

«lés de deux oartes géograpbv-p 1776» -rr- Mémoires sar^ les 
ques-poloriéestet de figura propriétés et l'usage de là 
, Xavbi.(M. D» C.)«-^Tiini- cl^rpie dans le traitemefit 
ttbele ^ jj|ieèt|ie'îniité;>^dttiAli*^ 4de5qpUimjetVe^»kèrdr;jcliP- 

#10}^ -■ . 1 } t. . i I (fliactabqii 11984, et mai^^xT^. 
. ^(ïsAun^4N*ila)iaëdwiii f^Xettra/à |dU Bâcher syp 
JBpféékûsyi^iAéettitviitiani-! [ianogè éK* ssbtiaié ootrosif. 
vrage curieux sur TéNii }^j\ > jXssiu.^ JicoMcoacB^ \f Ul^ 
«ifloeiOt^iiiQmbydeft' «malades] lâoui/ta^prcii. . . j .j.. 
jMUlitulé^ é 'Ûsosob fookUemidà u iHUb/flUOsap (lAntoiiiff R0- 
K^AàioifvmitBof dQauKJ(» 9Ô3& , ^ Hjr^iciiirbe y-Aj.-^ M^ 
sfe^^^i ' uncn, , A. ^:i< : , tÉeanU-edetk'AsseaiUéieèdto- 
ir TsiuiBt;ii (<kKR)(ieaAieicafci4 M(it4Î4me« Ce ji^rieconsaUe ce- 
jéra h^i\ BavàotioïKitefilev'àild lébre fut reçu avooatt'en 1762 , 
£oiindttifAydei dtt&wleaiix! ^à - Pettiers. JU pateourof >aveb 
wûleflfeusuBovt^eii iéôii^ à 54 ^a««coup ^de distiactkui^k 
ansadi étflii latrif d% £ari«i, où teartèère do bMrenu prfndtfnt 



ilLMOffMiéi 



ottfMiges Ifltt» d0 viiigjt^pmc^ luM. fro- 



'T** 



TIHO 



!ï«0 



so 
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fues de Thomas ont 

primées et se ve^td^tit si^pa*, 
rémeat eq 2.V0L v^8°.,« et 
en a vol. z^isi. t ^m cQoipiè- 
tent lesaacienuesédiUuasdes 
œuvres .dp:c^t aca^éjui^^t» 
on les trouve .ct^erZ ^L'éUicouf 
H.L.M. Dës^ssiirts, libraire 
place de TOdéon. Oay trouve 
aussi dans les fuêmes Cbrmat« 
l'éloge de Mar^-Â^rèl^ > l«s 
poésies diverses, et U Qvitir 
^ue djd poêpie àfi la.R^ligioç 
naturelle par Yolta^re. Aistsi 
ceux qui oQt des-éditiona de 

l'homas où cesouvrage» .^laivr 

Î(uent , peuvent ^^le^flieiit 
et co^mplet^c^ en s adjEesgant 
à l'édiiewr. 

TiLLiax C ^^1 ) f.jgentilhoin* 
lue DijpQjçiaia, qui vivait ea 
1741. — Il ei^t, au^ei^* dc|s 
Mémoires pour servir à Vh^-^ 
loire de la Fête des F(mi;& 
Lausanne, /«•^^ Ce Uvç^i 
plus singplier que savait, ^ 
asse^ mid écrit ^.et i|'e»f q^V- 
lement p}i?iîsapjt , ^^q»a ^ 
sujet prêtât ,à ^i grfié,.©» 
Tilliçt j rechercli^ )p^m€mr 
f origine d'une farce ^^uftf 
connue sous le «oii^dç Ciw* 
frérie de la Mèrè-So^e* 

TiNGRY^ ( Pierc^«i|nçw%> 
né à SoissoQs en J743 * iwifir 
geois 4^Geiiéve»imMÎ^r#»:« 
pharmacie » déQ|0(i%friii(«i^ 
pour la chymje #f i-hi^toiof 
naturelle, d%M S9^iM^40iir 
arts , liiaembre dia lai Spoi^ 
des Curieuji <ie la i|N^atiKe,<Mr 
Berlin iÇioccespoilidkiH'idê l'A-» 
cadéipie royale d9 TiKÛIk ^ 
d^ 1a Société de médeciiie , 



. T ITT 

iKl^lîâ : -^ ^ Affialf se tfei 
e^x«l0 Mafofei> i/t4^. 1^74^ 
TTi Jffo^péêcim poKir ua cioiMi» 
di^c^mie Ihéortqcie et^ra^ 
\kpm% îii-4^# 1774. -*- Pr©$*' 
p^tH^s.lnoiittHi court d&i^jf^ 
Hftieii i;asa§e «ëesjurttsies , 'm^ 
4** i77*7i r-h Oomtrutriood'wa 
fouçneau propre^^ pcéaer^et 
le» 40teuM etf petit#s)ptèèei> 

Mémoires 4o, la Soeiétéf^ d«ft 
arts i .loo^e pnenMr^ Ofti^te 

JPhy»iq(ie*^^«àlaiâacriéiéu^M 
f f (s de Genève lui dùnna^oia» 
•siéd^llev MOiiitQ ttAB mlu:* 
«|UQ, d^ f9op^:appi»faétkta;'««# 
ï««is^ft£aQtfilFes mi« iwei ci^ 
piteeMe^.ao^is^e^^qiit'im troa«# 
P)fè« ée.i$iilleAfiih'9iv>. ^i ilottiw 
nisseut le sel amer* il 7 véa^r 

MS ^ii4^éffeat d'im çonsaïuii 
b9r«dRiu4«>ieijidii «^ti icrtfan 

^iM^tM; pfépisalton^^'Afla^ 
d|!^wi à^tuEOTi»' loiv doimn 
ii^ei m^^mii^^jd'w pouc loea 

W^i*f0i*-litiry'*? i»i"H»»' 

t^,Ja,4ttQ»tiM(iéa^()tft9 iPFopD^ 
sé'f^ib. t%(3oaiiét6i n^ftWi d^ 
li^ëdfQifieu jMiPfùiite ^ffteuipn c 
J^termi^er ^ar l'aiiaifaeish^* 

4a.t9^|^i^i4f«oaii^ffikr^ia« 
ji§'(fé»rier^t.l7lp&.-r- .ôh^etïvtt» 

Mvisirl^f^Jiitewvs Ji»M 3of 
ciéfé» d/aFSE^-GMrieML-jé^la.^fitan 
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. TiMOT'it K ^•hr Bgiog«e§ 

â»- Virale , iMduitbs en vers 
fnoçBik t (iv«o 1q toKte latin, 
aocoaipagoifls <ie la iroduo- 
lioiL ^eo vers de plusieurs 
nutfoatux daTbéooritc, Mos- 
ckua «I Siaa , et de ,1'épisode 
d» >lûas et d'Euryalé , u» 
toIl nt^^. an g. 
! iIimot(S..A.)— Dinev- 
talieii'Hir ies£èrn» biUeusw, 

. TuiDT £la une (P. £. ) 
«•w Sanreair è« la jbumâe-du 

• iZivTbu ( Lonia de Boults- 
BKr.de }dàé M Al«açon le •& 
li^stembre 1727 . ■aom 1e'pr«^ 
Mîer fMlitb E773. Ua T>ul!^4é 
im Traita auv leabl«, Aleu- 
yen, I77ft> 

■ ?kiu.a«'{ Jean- Baptiste )•, 
aé- ài Gopivs ea- vé^ , apé^ 
dikistre , anartTien 't-773 , ^« 
|Mii>l4éi:M- Eetirtt««tir'4%is^ 
lymr de» plantes { > Jôin-iwt 
kelvéliqua ,iBnMaibtt ;*if^^. 
-TT Lame sur toTi»ûi&;ibt(t. 
ectolute..— lie Jouma^'hel^ 
Téjîqusnt renptide^doui^ 
de iMwal» et d» ^its^'ftfV 
de soeté^ccunpiMec'ipav M* 
i^thieaîce.' t ■ ■ - ■■' - 
ToscAK. -•I.'Aniide'lan»' 
tara, Ma GbtttM^d'ebtMtwisM 
aiirdÎTenoli^s do-ltf'BatuWi 
•^de^^a#l,-f'Val.ia-S\aH^. 

ToTT 4 < lrlia»oiiid©5>a^i^ 
Sel otànoires wtoi^èratif WM 
gEBisdB ewiottié'lora()u'il [te- 
rumii ; mait)ile'Be4«mplii«»t 
pat' Catteoie du publie. Qm 
KoQi pLulôleiu^fetteipropMs 
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mteoires de I^uteor que té 
tableau t\oe l'on attetidaît 
d'une nation qui est peu con- 
nue. Le Urre de M, de Toit 
ne présente ni plan ni mé- 

tfc 

Il 
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expéditions atec son divanr 
efieudi. En me montrant les 
papiers qui l'environnaient , 
voilà, dit- il, mon dernier 
travail, et j'y ai desUné mon 
dernier moment. Mais s'ap- 
percevant bientôt que les plus 
grands efforts ne pouvaient 
vaincre la douleur qui m'ac- 
cablait, séparons-nous, aJQu- 
ta-t-i), votre sensibilité m'at- 
tendrirait , et je veux tâclier 
de m'endormir plus gaiement. 
Il fit signe alors à six musi- 
ciens rangés au fond de la 
chambre de commencer leur 
concert , et j'appris une heure 
après que ce malheureux 
prince venait d'expirer au son 
des instrumpus. » On trouve 
des particularités trésrcurieu- 
ses dans la partie de ces Mé^ 
moires qui concerne les ins- 
tructions militaires que le 
Iniron de Tott était chargé 
do fournir aux Turcs dans la 
jgnerre contre les Rosseï^ Il 

Crie du sultan Mustapha avec 
aucoup d'estime , et le re- 
présente comme très -supé- 
rieur par ses lumiirei à toiia 
•es ministres. L'auleur parait 
avoir eu grande part à la 
confiance de ce monarque* Iji 
rapporte un mot de Musu* 
pha, fort ingénieux, et oii l'on 
reconnaît la tournure orien*^ 
taie. 11 disait à son visir, 
homme fort indolent : « Sa* 
vez-vous la différence qu'il 
y a entre Tott et vous ? Quand 
il est venu au monde , u s'est 
mis à courir et court encpre: 
TOUS 9 vous êtes tombé sur 
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votre cul et vous y êtes re^ >fi 
TouRETTa. (de la ) aj. -*^. 
Journal de l'art de conservo^* 
la santé , et de prolonger la- 
vie, in 'S?, 

- Tourneur , ( l^)aj, — Cst- 
estimable écrivain à qui noua/ 
devins d'excellentes tradui^> 
tions fut en butte aux traUs 
de la haine^ du pourrait uiémm 
dire de la fureur de Yoltairo^. 
pour avoir enrichi la liltéra«. 
ture francaiae de la tiadwam 
tion du Théâuie de Shalnefir- 
péare« Si, jqous n'avions 
ious le^ y^^^ ^® monuc 
de la cotçre du poète fran- 
çais contre l'auteur a^i^ais^ 
surtout coolJ^ sonirad^ioteiir^. 
nous ne pour^rioAs .paâ croir» 
^^» Vultai4:e .«•• «Hi.^asUié; 
au poiiU d'écrir# c« qui»aiiil^ 
à ToccasiQii de œtieanidiio-t 
tion. Coai»o c§ii^mmcéj^ 
Uttéraire peut servir à Eiîiiai 
GonnAitrtie caraclév#4e ^^km 
taMia • nous alLaas la< 
ici ; loin de Ottiea à U fi 
réputation ^ua le Toutaewr 
a Lméat aile {n^owraea qn» 
les plus crawls b^UMMs nm 
sont pas axeaspla^da» pas aî n i — 
des hownaa oadinaÉaai Iiomt 
que les da«K ipiMMurt wmi^ 
bwaes da la tftéucMB da 
Shakaspésne jpar^ li. T^mtamw» 
paruMnt , Vi^lleinMiamt ^m 
aui suit s M II fa impy i a t rot a» 
uÂsa coihia» ,^i^ mm Sêàbér 
contre un jsoaMsé T aur ag u r » 
qu'on .dit aeairétaiaa de la li^ 
brairie^ et ifm sm ae parait 
pi^ le aecrétasae 4a boa ^jO&U 
Atmat^Mm fas U^dmim^fO'^ 

lumeft 
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knnes de ce misérable « dans 1 c'est moi qui autrefois parlai 



le premier de ce Shakespeare;^ 
c'est moi qui le premier mon- 
trai aux Français quelques 
perles que j'avais trouvées' 
dans son éaorme fumier* Jch 
ne m'attendais pas que je ser- 
virais un jour à fouler aux 
pieds lescourouuesde Racine 
et de Corneille, pour en or- 
ner le front d'un histrion bar^ 
bare. Tâchez « je vous pri» 
d'être aussi en colère quo-. 
moi\ sans guoi je me sens 
capable de taire un mauvais^ 
coup ». Si jamais la haine e^ 
le dépit se montrèrent aux 
regards du public sdus 4es 
^rmes hideuses et repoua^ 
tantes , c'est saiu doute lors-^. 
qu'ils empruntent des ei:pfes-* , 
$ions aussi basses, aiissi. ré-« 
voltai^tes que celles.dont Yolf* 
faire a fait usage contre, uii 
ècrivam a^ussi/e^imable que, 
)e ^ Tourneur. Autant cett^.^ 
ÉDrtie indécente est honorablo 
aiHW*irousune'nanie a^sez vi- à l'homme de lettres quiea 
gOBffsuse contre cet- impu- est rol)jet, autant elle accusa 
dent imbéeillQ? souffrïrea:- ^ mémoire de l'homme ém 
vùm TsAmhiI t(tfi\ €att à là' ^éniaquiéo est l'auteur. Vol- 
Ffttiuiis^Mt 'ly^ ^ pbim ett ^ire a mal calculé pour soa 
Fran^ «sses rfé mmouflets, |mour-propre en dévoilant 
asaWB debMâëts^âiter^ss^^: tes replis de son cœur. Oa 
de piteris pMr un- pareil ft- Jr a aperçu des passions basses , 
qaiBu Iki ^ sMg pétillé 9âns ^t Ion n'a pu se. défendre 
met vtotlte^ t^fmdi en ^ous d'un sentiment d'indignation^^ 
psÉlaBt^ lut; S'il De vous a «n I9 voyant pousser la fai- 
pss> BMs eir eMèiNî, je vous bléstse jusqu'à s'abandonner à 
liefié^fK)uruu^iK>m^eYmpas* tpus les mouvemens de sa 
sibèe^'^G^ (frftt y- 11* ^'affreux; haine et de sa jalousie. 
c'asi ^«le Ifr ntfém^ a tin parti Toussaint, ( X) — Pian d'é. 
en Eîiiût!e;^et^tif cdtoble ducation publique, ou Essai 
de eaiemHé» m^ «ftî&rteur ,T surla nécessité et les moyen» 
Tome m. 44 



lesquels il veut nous faire 
regarder Shakespeare comme 
le seul modèle de la véri- 
table tragédie ? Il l'appelle U 
Ditu du théâtre .' Il sacrifie 
tcNis les Français , sans excep- 
tion , à son idole , comme on 
Sacrifiait autrefois des 00- 
citons à Gérés;, il ne daigne 
pm même noranmer Corneille 
et Racine. Ces denx grands 
kommes sont setAeqietal eU' 
vetbppés dans la proscription 
gifiéraie , satis quêteurs nôm^ 
soient prononcés. Il y a déjà 
deux tomes imprimés de ce 
Shakespeare, qu on prbndraif 
pour des pièces de la foire/ 
faites il y a deux cents an!l^. 
Ce matsud « trouvé le sect^ï 
de ftiva e^i^er le tàl ^ là 
reineet toute in fomitie foy aie 
à î soiiserîra â cfcf otfvra^ 
A^mn - voQS tu son abùmi-^' 
naWe grimxHre, dodt 'W^y 
aiini.<«icoré citig*v6liJmÂ?* 
•irons une" haine aàsez vi- 



346 



»M),t Mcara XM% étrea sin^^u- 
liera, il W reproduisent par 
r^ietioiu comme les plantes : 
0^6 jncerikudeftAuraidiii privé 
J^idfx-huilième si^le de la 
^éçouvarta du ipqlype, si ie 
génie de Tremiàlejr n'avait 
.{4^4is»ipé louies les ténèbres 
-qui euveloppaieut ce phéno- 
fU>èue. G'eït un spectacle pu- 
TMUJXi dit le Biàoifl hiato- 
sicD, queeel^i quc.Xrembley 
«Jpi'ie pemtoot ie» tr«i9,ana 
.mt'Ài- éiud'v* (ea f^olj'pes :on 
■!«■ v<ut Viiwe avep eux dons 
4t)n, cabioat où il las a ras- 
■a<f*nblia,_et,ipéaé\r^v jaèom 
.d^ns.lesflBiK 0*1 il leapécke, 
y a«i«fe. I«ii|a.#|iiti(de|., y 
dteasi»er, ieun , i^ouveineHs , 
^iAp^v«^K^e tt^urB^pa». ïidâ-; 

cOHMIf 'l^iMi feflttiiP Me ité- , 
4ôndre.,.C«ftti iW 9fl,;«oj,^| 
.([u'ileat pBïj>fliiu.ÀifaiJ"*WB-' 
«sîlM tw^ |« Ç^iÇje* qu'ils 
■p^veu pnttdMjiiila snalo- 
«ûsé .le^orf» et tos aâuijM'es 
bornes èlres pnMWM micros- 
ott|)kqiies; ilanapéiiÀirâ l'u- 
ftB(^e; il en -a peùit les cou- 
Jttun; il a d^^'^uu^r^ l«ur 
.goiil pour.lttt-Junière; il a 
.démpiiiré qu^ji^i brw-ooçi- 
^reuxquicmm>ooeBl la partie 
fltiiéiPieiire .ûp Cfi tubeaiiiiaé 
iswr wïVeBi ,d« . pieds , de 
niatiBa. (i'*iflfi« Si de lignes à 
4*é<:bac.£ e tA«i*ieaCfliptiwi ,q u i 
pataic d!is^d'j3aq»iilelle,-ne 
aaii'&fuisaii p9tol encore Tceoi- 
.i]le} ; il roulg) .^flairer pour 
aiMsi dire daju ^ société des 
l>olype», dont iù^ombla de- 
venir r«jiLi.«t.le (iouâdenti 
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il assista à leurs repas , il 
découvrit leurs alimens', 
leur manière de les saisir , 
de les «voler , de les digé- 
rer , et de rendre leurs ex- 
Rfémeus ; il les suivit dans 
leurs maladies; il y trouva 
des remèdes ; ayant aperçu 
des insectes qui les loiirmeo- 
taieal, il .sii les en délivrer. 
hs polype offre dans son his- 
toire une foule de sujets d'é- 
-tonnemeni-iTrenibJeyesipar- 
v.euu à les remarquer ei ù 
lesproduire;ilavait vuqii* les 
polypes inulnpliaienl coœuib 
Jes plantes, par rejellon«; il 
.moptra .déplus, qi^e le lube 
d,u petit polype était ouvert 
dans celui de sa mère, que 
lesalitneDS pris par les deux 
possaientdaus celui de l'autre-: 
il fit plus encore; il éclaira 
.ce sujet eu po^tani la Jumière 
dfln4 Ja Bière polype après 
l'avoir Fait passer au travei« 
di| petit polype;mais ce n'eM 
poiul tout; il compte, le tir pos- 
térité dans un ttiuis donot: ; 
il s'assure que tous les po^ 
lypes sont mères, et qu'il» 
peuvent donner uaissance à 
('" lyf es avant d'être 

a iew mère : enfin 

i que la génération 

I s est en raison de 

I le l'air dans lequel 

ils viveol.et de la quantité 
de nourriture qu'ils peuvent 
4>teudre. Trsmbley a vu 
ique les polypes à bouqiiei , 
«e multiplient encore nain- 
cellejuent par boutures; qi'ils 
se feadeut , et dqnueji) hJqu 
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AHitâsance à4«vx polype» pi^r» 

.faits. A peine .se t'amii*««»e- 

,t-on avec oeaûivraiseinbldii* 

ces; déjà l'imagination et la* 

-dresse de Ir^oibley forcent 

Je polype à en produire en- 

<care de plus grandes. Qu'on 

ae représente un polype coupe 

en d^ux , transversalement -ou 

Jougitudinalemeut , qtii donne 

naâssapce à deux poly pe^com* 

1)lets i <fM'Qtfi imagine' «un. po- 
ypa |}teic}i4' en mille mor- 
/Ceiux, dont chaque moc<3eau 
ibunût un po{j<pe...entii9ri 
Trembley fait i5u^,*nçor«i 

iprsMm'euo^îvje^t/ 4m fèt(i$ 
^.4e5 ^leues dQ'4?c>lyp^:* âl 
.l'ftiit. des,4|^)^fi|•«ft,q^i)p«|l4Ml-^ 
ja^\ -dç. tét^ 9t,r^ q«ieiiea 
^WiX ^.vq\xhxr et >q^4»d ,U 
^qùt,re cesï hjy4^tett m^n^bapt 
,^t 4^aQt.|^iH^a||ig^ i d'^^lÀs 

9r,^ejf^b]f>y ^^re^Quiiiié'jcomnlei 

^j^Pj;gaiît..Q#) fjufeevXjMij^fttirôei 

tetQwwi^ 4§.;»fl^t|,e, ^i^^imia 

^f^JbwTi^'^i i»t]i^filMi?a»t 't«n( 
^ypl^p^ re^puri^é ^d«ni la 4ilt)e| 

.^ooljeftia^ ppint deiiaeyfwtef 

. ^Ma^^r^^iv pa% fwppi^. 4î^t<Mï- 

uemént^qûa^ on 4irfr .*que 

.'^^r^mbley test pacv^oa à,>£^ire 



c4iii ^ttl potyp«(Hv«cJes j(i]i^* 
Qet^ux,qii« '^paœtepaienfcbà 
pWsieuf^? rïl-îaQt conviwfir 

3u'oa est «mbarraosé à >débi- 
ersi la nàtuee est pLu»«fOj»* 
nante d$^Si lels,spei[^»c^ imr- 
veilleux qu'elle» psésenliQi^ti « 
que i'àma gi a»s^Wi:<de Tp^Ha- 
Iney qui pïtnrMiDt^.^hi^dfh^ 
cojuvrir , et ;qMe>^cmf lUtn^e 
qui as&M^'quibpeutiJci^ r4li' 
lise<r«'Qwitid on^ÛtavoQr^fbtp- 
t i(^ tleo [ i^omcoKi . oÀ^ Qti^Bm* 
Jiley a.tiW^ «est.ii^^omrMl^ » 
P« ,y Htt»uwAt»éi^ {ti»^- 

^àk\s^\ qu'on i|dc»t(^«mt$r0fdiips 
qf g©»*-». id'^ien9(g6ft.îlfi «gifea 
iHQnt^ft trop^r-el'ilj'ye^^it 

tpul'dft '^i'ëbfultftitotacidq' « 

^t «';^i)aii:l3|arjèH'Q;#b«phuiW^t 

op^V^Mi qift'il Mlatt fanérmii- 
xm^vf feUnj^ii^pçteeïwbliiiefejSa- 

irmss^Qtidr«borctrsaiipas»Me» : 
s>.P>4 yii«wiJiarââep a»!ce «tes 
^j^qsA)«Sr9^i^clâ raitoi ; 
Wi gr^e £èiRi99n 'i|tti:5Tàgae 
$^nA 1^5 jd#0%^t rtogi^ hi0i0pc- 

Pf^iiàrilawilj CQrï^»îâknoiit:vde 
l«^r^ln^i<lGoutf <»t rfilB^e 

iri3^wfÇ*fc'<w«îalllgf8ipp»/«ktapt 
lyï:^^! a^mff^Ue ^tomt^ï^ke» 

r«p««tte fWPHp»r>'0' des c&3ees 
i^iipbis ^^mtnunes :<inift8âila 
naÏJrefeéiiflear^Woire àtsifo- 
lyp«»îipi>é^t0p*i#n^faYeur de 
leurb^t^i^ »)eèr«Qii«tit'fof}ié 
dd<^QLn9^Q{qViUaçoate«v]Ént 

d'aiFoijr^Mi qu^^était ii 
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i^e de hlëxt^^oh lea «hosea 

dont il (ffiirle, ftuin^tneni cfti-il 

'tes a déérttès/ CHaqne page 

idm'ces inémoire» interessans 

«tffr© ufl ipaif d'une défian- 

15e' vraîmiefifi 'Philosophique , 

il'fUBie sagesse ^ continuelle , 

féfmtve saga(»^ési«f^tière,d*(^iie 

jhuéeuee m^é'*QïM ; logique 

"^^«r^itt ne^coticevra bieâ qaen 

4@s HsBitt; La dëcduverte des 

-^pbïjp«yBii!tst poiHfT" une de 

-m^ âécod^rertés '^héméres , 

ûomw^JO&paai^è qâie quelques 

--^mrtl ètto^eratHvinonumenr 

^t|Ri;èa^idui«bteiqu6' la nature 

*^^tt lkk|4ae^^te rep06«« Les 

^i^t^s^ien^V en y lisant péti- 

^ d^utitoos ■ hssHsiifetes ave6 im-^ 

pew4e'iïdm de Tremblëyf;*y 

{ftaMift^ussi peDdADt<^o^ile$ 

^viiïf 4eor doôÊôf; 'lis y ^t-» 
-iiq>ntt']Que jaittiiiv â«ièuitë'idki 
•dNr^^on n'a ééjként^'piuà 
lie toiâ qtt'oii oroyalr ^êuéi 
taie»; ils y vetrém !€$' {$4i)^^ 
)V@Qvet«q^ ii^ômés 'Iw^^déës 
xpi'oti siérait fâ^«>Bô$i to)^-* 

-iqvifilyp^ uiie'féâfôimatî<M^^iij 
ahc<loQpi&m0DP^' ilAf^'nttuififïtî- 
^^b^(»ii«ids dèu^^lid^'-^ani- 
)mk)]X>«fui ^^tvnifteiiii^tmtt-^- 
' ()eltldi:i$^par4J¥i^oypsVpÈ!r^(iii4 

'VÎotbirtabuêiNcf^ettgrpo^li^^â^ 

»luè^t»êiM(iH^)fn6^ p^nis^tt^k^ 

-mr^.^nfî^ède V ^ e«iiiiid»téç6]^ 

i»«lm: tt^mliâre dafii^^à pro* 

4«l)teâux^ ^qtie ' 'rittaigi'irAlîon 
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aime à en fârtré» Oiï^ coiïi- 
-pftèBiddéjâ que Trenïfeley dié- 
ôtk phjs qu'il ne raisdwnè; 
-mais il fait plu» penser^ que 
ceux qui dissertent. I/hi^tbU'e 
de la nature, comme celle 
des hommes 9 ne sera jamais 
utile que lorsqu'elle présèa- 
1 fera les faits de maniéré "^ à 
fixer l'attention et à fofeer 
la pensée diï' lecteur. liJïie ^ 
page de l'Jàistôire romafijé^4e ' 
Tacite instruit plus^u'iiii? Vo- 
lume deTite-Live. Trembléy 
fut uu^^ace dan^s la sôciélët 
et il>^0:'«l ài^tam àdiôi^r 
pat* «èk Vemiï^^fur iJài^'àès 
' tale«$ i i{>ë;avàit tëtidl^ 1$ft\:t^» 
¥«rlâffloilM4nft^rë^^n4ë j étfrèe 
iq^t^ift' ^a\f te' ibeffte/â^'la 
pot^éè Û& cwk^é^& é|*ufîPil 
i ipaitlâiit>^ mèti^ià^ l^lHèt lès 
iA^pei? à tm-^tpmfM v^i^t^tte 
^ pârriwtoif ^y^d«fe»[^dffdi%i fSèeài^ 
3Weyjcétttfl"ilit''ie*oi^léïrti^- 
: <iriitétl#ii^âéilAfd (^ad^idëès 

Ïé^Um^|nê^^^tiâ^d''dt4 ^a 
> kiftlefliide&i pt^d^feË cM- 
(rbdiém év^ mim r«ppt^H^ , 
^^^ de) lesi oft-M* ^fehît ta èkài^ 
iflcmrelte qfd'eHeâ* HoftMrtt f ëf - 

isIbteP^i^itltes^ ne s'euV'a^là^Ét 
-pal fertettÉÊwt-dans l^prt¥: 

•tellëiejit^itiâsff te iii«tli6d^^e 
^ŒrèmWëyl a^itili^e ' âm^ ^s 

•iKf Jv<olume* cpi'ft ôoinj^a 
^^«^ fi^^ dë^ses^ei^. 

^uftispCëliX'qUt Ktodt Oeton- 
^iriià^^' ^M(ë<^t la bcAtfé'de 

dà iiiétbode^^ et ne /ugerdnt 
- p<rin*^ * de trésor ' d'ensefjgne- 

ïxtenl ^eiâornie nn disûbiM 
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àcAd^mique* dans lequel on 
cherche pour l'ordiiMiiie plus 
Tesprit et le plaisir, que te bon 
sens et l'instruction ; il$ y ad- 
kuii^eront $urtout les descrip- 
tions touchantes que Tretu- 
bley a ùiiie& des beautés de 
la suture. Trembley rendit 
ses counoissanoes sur l'iiia- 
toire.n^urelb utiles à sa )pa*- 
trie , jen <eal«aiit dass la oom^ 
miftstoacèira^ée d^ dépôt des 
bleds ^iir J«atretimi de la 
Ville^. it étïudia les iaseotes 
qiH leur fotlt la guerre « et il 
tr<MM^aibs.BÉieyieDs deptéim^ 
uk ieiffis rdëgaf s. TirauMïlejrm 
publié; : «^w .Mémoiccts '|)our 
4ieryir.à l'histoire. d'uli ^nre 
de j>o]ypB d'eau :d«Mioeî m»' 

ire^ottuouveUes déee^Mmrtes 
•ur Xaft polypes ; TmuMiaetkms 
pbUos(iphéfttè»vf*Aviorvi74g« 
«•^ Leltre . iMir une lumttMse 
obserrée dans ^u mercinfe 
renfermé dans ta ^Ma» <to 
Krerre électrisé-; Tnmsftotloiis' 
^ûiosophiques « n**. 478*. *k 
Obsenrations sur «diverses-^s*^ 

Sèces dlineecles de la obàst» 
es polypes; Transactiotts phi* 
losophiauei , n^. 484, -^ &B* 
lation eun tremblement «te 
lerr« arrivé à Brigues f ^Tran* 
sadions p hilosopbtques, tottie' 
49» «^ Kelaiion dun<trem> 
btement de tevre atrhvéik 
Maestficht ; ibtd. -^ Exirait 
d'un oi^rage sur l'iiistoire 
Naturelle de la Mer Adria^ 
^que<; ibid. — Bemarques 
sur les pierres de Nassau^et 
de Trêves ressemblant ; aox 



1 



basai^s de;^M<*GblHltsséâ .dl)^ 
Gf^ansj ihi<l,i rt^ fust^ç^i^ii» 
d'^iu Pèn^^ ftes3#u^s^i|etii 
nature el: la ^ei*gî<Bn^.^n•H^ 
z vol. 177 S« -r. -festfuc^os 
d'un JPèfe. à ses e«EftWï(wr 4»» 
religi<Ma m^ceUé ph^éy^es^ 

/«'^•SVOl. 1779.^ I«H(fUQt 

tio^s d'tin^^re àses.^fen? 
sur lôprinoipe4e:Jai^fri4gi<WÎf 

M. Bonnet '4 dans sa Pal iog^ 
tiésie , tonî^^>pagef*5 ,^te 
de plusie^irs dii^QMy#ri*©^iifelW 

tes iians M^^rttf^îde wcet^wçjt 
pique parMrf-jîVembiey; sou 
a«ii ^ et'i^ièr'^tfseiNi'ime.eST 

pèee »de pel^Bi« . ^biforme.r 
d^at il <i5Wapie' 4'jiialoitfe „ 

l'Aoïrféïiçieb c|es scj^e^oes» d» 

Bup.ia^'iajm^îql.'^^f-,/ ic^ij 

^mtm ¥fteripriwipii4aif^f!p*r 
]^pr6â(iisept>nifirji^ laiv^iE. ^^ 

-.■ÎRftftMifif Y (.iJie«f)i«ii|^,'^ 

ç^l7^po»4wrt,rteeîi|45i"dev^*l 

A«flifW»i^§qs«>I|j'd^ sc^iwws 

4eftiri»^ apiij:rfiÉ:~ X^*#e« 

— Mémoire sut l'utilité de 
la f>sy€hiM«f$te fPG^ la per- 
fection de l'éducation et du 
gouvernenaent , cau^ronné en 
1.778^ àvBMons:^ gx ipubUé 
4aris les Mémoires de la So- 
ciété e«' #76^.^"**-* Exposition 
de quelqfies points'de la doc* 
trine def Principes de X^ani^ 
bert , wr-8^ La Haye i7«o. 
f^ ËasaiiS^fiia érkononsé^ûé 
sphérique , i«-8^Keuehâtel» 



*j4j;— i a«bheh!hW silr ï* 

Itétnoitei'àa Berlifi ,'■ ptftir 

1 77S. _ MSiiMire siiT la fii-' 
riUllë de 'Seniir et sur celle 
^oiAiifAttm .publié à Berlin 
in^&^:'t>)^^6;H a eu Tacnessit 
dti'-^iVfct' TM-ogasé' sur celle 
«HlBHfôif. — îVeinbley a fait 
ah'igraiidi- noicbifè d'oBsfirva- 
lîîiMa asïrbflomrquéfe, puhtiées 
dâfti'ies.'Mémo!res ieTëieri- 
Ë^l»-^ , dan»., ceux 'des SavsaS 
BfAiigeM , «ttvayéâS à rAca- 
déMî>d d0s Kiifendes de~ ^i-id. 
'"•■TrKSîAM".' i(l'ia f^oinleda ) , 
af-.^-^'L&i^tiAiST objet de M» 

aifibuidrt^Pi^i (ÇêiPE^ M '4ea 

«uattlt^re dé l'AtUidâmll: fl«ti-' 
^aeVÎi'-'iiè' patVibt 'k- t»lïS 
pfacé- q«5à-râgi8i d&9S «Hf.W 
deti>t<'anad4e~àprë«,'^^-râgffây 
'/73n#ii:?i*1'ëMfet^%Wi; tévrtda 
^ft'il'HvaEFAtme'és err!!#Mrt*«bi 

il s'éîait fait connaîtra j^fldeS 

at 'iWSifcieii'.'MiyrnSSa;''^)»]^ 

«wif Bt Pioflttf.^ EHTiJtrt^ 
auV fit* PÉaeitS'Wiiïft* ''- 

0/. .:A«l^.yiir,T;ibM çg! '.nr' 

,,.,.„à%»Wfi,. ,.,.,.. ^, ., 

tffi< )eut(« ià^r onV^t'iÈ^ir éà- 
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Du nti ^Uitit n'ïjant qu« Tetpé- 

Qb déMijKiû Bt tf amour conminét 
J» dit : mon dieu ! c'en trop 4> 

rSMeinblaiice : 
Ma bien aimée aat un jardin ttrnxii 

On a fait plusieurs repro- 
ches au comte de Tressait. 
La Harpe dan» m Coirespon- 
dtotce , dit qu'il' avait uns 
raii>lesse et une ntofoitité de 
affactèroqufi Duiaatdnt beau'-' 
donp^ à sa- coHsidératioa. Il Va 
aectisà d'avoie trahi M. dé 
Bmfibu et ISS. Baillv' . Mf 
amis depuis xo\ am , enuckiBkt 
oantOitoiEe lïedbniibrâmvbrxg 
qtiLrfitc.iKiiiaj$ôil4«a fovduff 
de :H.âB Couddecât. On'4»' 
margi Vim»* 

l^ren itojim 

Q'éMif ifditMu 

tft^ ira>ibavti4t4arteiep>tnt>d«4 
«Àt-rrZiit iEHrpoœem!(«d I9 
a«t»t qtii-aiti 'acettaë le'SDmttt 
éft Trintif n. d'avoir aéà&iànix 
(gminataaaSi : ML ÎFalksotTftt 
plaiiH'de.tiii avsoiBdipiMii^ 
d«Q9^ iw«dcl-niiffe:iÉdhivif"d» 
a» iïéaiofitas^slè'ijin ;ài joitu 
dtif'^k«im.'<(^T,^L /foqsar 
éqrile» paAfa"a3(pis'4H{F|aaH 
sfbitietrimtlmsMsitpi pcuith 
conti'^iS'afmaWiëesipnEiaax' 
^at I iTQudt^fc ' eecbdti is' 'jUMt 
Ice itdlails d3^ioeMe;t[n«relta 
litténtre; quant »^lKna<^maiw 
nftw /btirneroii à -àitaF^iéi 
l^laiitet' pliiEi iaapooaai cful 
sorweat d»''bé« àjtx -plataMf 
de, M. P^issol. ■Sitirqnt-ce, 
dermcr. ie fS!>mto ààTmasatt 
fut'lpDg-lflmiiUD dos ésaràrei 
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Tr» 






bornes pour j. JrÂaussaau-i 
^. Faliupt s'4faiU pomkis 
Reloues flftUan 1er j H *w l4s 
paradoxes duciloyeUide.iTer 
n^ve,, 1b comta ào UroKoMi 
Ë,\ iuD Mémoire contis -M. 
I^^ûj}! , don» )#^uel il. ie 
^^1^ au K04 de. Pologne 

Ay^Rt'i^Ppui». i^cetiQu ta 

fauté qu'il avait oommite i 
il^uu^ dciDa t^ip ^e»re qu'il 
éi^îvit, i Mt ÏAlilBOl, qu'il. 
np^";^^! auMiir^ qu'à ^ragiTat 
daô^mie afl'aiij^d^iit le,S0Et-i 
vgairU^Js^"" > etilajOMtH: 

«^^â, )}'ai^a,.quQ.,|i'9p lard ietlras 



ï^^'éea, ^t- qui, voiiô upti^u»- 
t^^nt a|49té idi^WMiia une 

p^se ^B , ferait, ïltiiWieur.,dB' 
«çjtçpir ». «i Touchés ndit M. 
FgÇ^ot y f^çtpAora. noua do^ 
vijp^.r^rçi, ,4''4u<|UKKiédé ai 
rv^„ la riKai?Mi**aDce noiu- 
%.uu. dé^ir i4«j0.j4>ttbiiqT ;. 
n^i^tf v9Ç.qi^iA I ipdignBtion 
le, ^mie de Xffi^iui- m dùt^i 
îijPf^^wepdra çque^poittrta 
v^Bgei q^.iKiMi ,B«Nttdùu , ics 
ii^Hi^'i.,p^ii»a«php» -S'wieBt 
os^ , d^DS, u^,reqQiii dft.leui 



'apptij'WtfêMHPsèr* 

4éeoniw. ll^âttiëllMeiitVait' 
M..Pali«or'feà firrti^M* PïfST 
.licteidu- «omie «^TrtsîiaÊ'ii^ 
qii'ett.Mfe doit plll'tVàJtlW' 
Ëgard 1) U m«»>&li^ d)j< ^A'^"- 
deflreaiB , cjue de-ôe'^y^l 

doloi BVM atM entiéféfrdrr^l' 
tfaHe ,- pm» aift>ks"cfti'lf'ëiï 
\ia» nmiivtte >pTêiii« aÉ'"cê- 
qwinoua frVdns dit « fti-tWW! 
duidw ' 

«lait 'I ' 

i-ile -.t 



iea 'cuit(*put paf ÏWÏ »; ^ijait^' 

^u datkié'iH, WMéBa' jib'W^ ' 
taiànriqa'ttBle Fé^utsAfAtfncA' 
miiiM ft' ua' UifêfttMf'ébtAiiS' ' 
dialslar foule. Halgtà'Mdr- 
gailé àH'-eémeféntiaii^iip'^. 

ÎosBit^ke ifâ^iitfA jtaiÀ "IM ' 
omiBëB d«<'la dai^i^ef fô 
ûomtè dvVtiBtéMP iCëti ^t»0' 
aiHuins', ou^lâlèi if ih^n^tni^ ' 
> abh>luoMnl'"Aé('tfU-aA6re.''fiA' ' 
i4e«l d«»ip 'n6Mt^'iif<di/t'V ' 
lait de jougt^ M ■^VHmtra^ 
wf Isa twtVeai e^ d<arr!y«r ' 



ï^yQ^pâ4>4i'H»t:FBr„,i9[]a: l&otieiic tJfDë'fiit'AftailsWu'à-' 
st^aqpi, uiiarijgIa>««iB«^ —i- -"-— —'■— -"-J— 1 -^ 
r^pli d'iadëGeflCQ.Bd'infur^: 
gijçasieres ., ds .meaunt^m el 
d'pbsurdil^..!CesmeHt9urai, 
cqpt,iwi\8 M. . Palissot » s'ér 
la^ei^t-ils donc iiwiguié que 
c^e ^digniilé, rest^raiit dws 



>ii^. refus, et ^tltmi aéi' 
dernières aiiMfa^^ CeVi&bhi-'' 
ttv»-aatbilK« l'eût lAndttibou-, 
ijabte de .wiH^ies' Aàrfûoëii- *' 
Vres de \xt^ii§bà^Bififftfàii^ 
n était fArvMûU'Kîrtr^ 
tôlier, do» Cbuplets frès-mor- 
dam;9u'Uii^A«it'permîsc(.'dtr6 i 
plusiêu:» 



TJ'- 
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idiftiaûrf p^y^HHii^ 4e lacMlt# 
^ qMÎ ët^jiiMMif véfîtabl^aieiit 
ce qu'il aiirait, fait 4e mieux , 
pmrc^ qu il éuit, né avec un 
esprit très^oauêtique , quoi- 
qu'il ft'effi»Fçât dele déffuiser 
«qtilft une apparence aouoe^ 
rçMAe» M« de Bouâers, qui 
lQ,.^qinnaissait trèa-biea , le 
djéèigoait, plaiaamsieut sous 
remUéme d*Miie guêpe qui 
60. noie dans le miel». Eu 
lii9iau,t les lettres que M. Pa- 
lif^t a imprimées à la fin 
de Ja, nouvelle édîiion de sas 
Mémoires littéraires^ ou ne 
peut que gémir sur le scan- 
dale des haines ■ qu'entante 
J'esprit de parti. Si l'on rëut 
iiit lés neprod^s . qtte L» 
Harpe a faits au, comité de 
Tressan à çmx deM*tfalis- 
•o^^ il a'esl paS| dott(«iu tfu'ils 
no. donneut pas* uuevopmîon 
bicôi «ran^geuse 4m comte 
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rieurs chapitres sur 1^ Brui'» 
des , ef ornée de i6 plancher 
dans legeère antique; 2 voK 
in'^%2. Dufoun 

TidttERAM le l'eune. -^ Pa«^ 
raltele des diverses mérhodev 
proposées pour l'extraction 
des calculs vésicauit ; par l'ap^ 
pareil latéral , et description 
d'tin nouveau procédé prèfë* 
rableà tous ceux U8ités|tisqu'à 
~ce jour,f»-8®. amec une plan* 
che^ Gabon. 

Tatouas^ (Jeatt) 6drcle« 
lier^ né au ManS , y a fait 
imprimer eu rd6^, en Recueil 
des Noëls de sa composition* 
t ^ TftOKctiiN, ( Théodore ) né 
en 1581^9 après avoir fait dm 
bMMies^tudesà Genève, per* 
tit en ï6oo pour visiter leil 
UBÎveiBtKés étrangèi^^ il re^ 
vim dM» sa patrie €tï t602f) 
mais il remrtit en t6<^, et 
il soutint a Leyde en ' j6oS 



Palissot a eu, droj^ ^® 
peindre 4^ kÙ iço^duite d<u 
cQmte de Trea^^tHxtaw tort- 
<fu il dit que .i^.<^lau«e vo- 
iumes des OKiisteâ ride cet 
écrivain « ne (eiaiienliqttuiie 
réputation biaol noiaeé à un 
Ut^érateur coché <kw 1» foule» 
cous pensons que oe îtixemeat 
^t trop aerire , ei qn il m'fM 
Ms même exempt de jpartim^ 
lité. Il est diffie&le d*étre 
juste quand oi^4^été»ofiABsé. 
Mtuiet alîâ mêMU rêffmtmm. 

Ti^KssAii»( raU»é de >9'.-^ 
lilT^thologie compavéi» e^ee 
rhi^l^ûre. NotiveUe. édyiâioa, 
|Qi;i:i»ée et ouonlpiiée (ieipiu* 



de Tressan. j|aii^..d^utef M» \ des^ thèses publiques- de Pte* 

tftfft^orrgiÉaif sous le* fameux 
Gomar; elles Ni firetit*beau«* 
coup d'iiontyeer. -Tronchiil 
mérita eo France, >etï fiol-» 
lande et en Angletti^ Vt&^ 
timedes grands-homm^ qu'il 
j rit» Genève profita* btenidf 
des. vastes conoatfsenees qu^ 
TrcMsebitt uvait puisée^^ dans 
se» eoyUges: en 16064^1 fut 
fai» iwleifr et Professeur dee 
loBgues^rietttales , et en 161 3 
on lui donna une chaire ém 
ihéoïofipm. Le Conseil ^ qui 
regardait comme une parti» 
de ses devoirs de veifler à 
la ^défense de la religion et 
da cfofi^ f ejuti^ea TroinchiQi 

45 
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d« Tifpa«^t%'au><I'i CcHlea'v 
mi avait aUaqué la vemiuA 
(Kbuwsv' àe là Btbie dvittiia 
hvre iulirulé : G«neVe<plfi- 
j|;ial:Ke. Il fut ausûinaanau; 
■»*« Jeas Dkidati pùar a*- 
«i>t«r ea tbiii au sjrn^i'fl i^e 
SuntfWbt.'lronchiu l'uteii- 
^àtii ^Vfoyé *a lû^a, iii. *Utc 
^«-Roban, qui camnMiidût 
Vtw armée Sraityatse .^lU'IsI 
^psjvtles -GrisoRt : oe ^aéral I 
avait demuide'ati CDuaetl'dt* 
■GenèM un nlitiisira ijiui pùii 
foi (ietniflr deS'aviâiiSiu'' le' 

VD'payt, Trbarkiia ^offipÀliK»- 
'VÔI-tW'CaufiUQcttidu 'iAiie^itiifi 
^^'i-Vlint W)prfé'«le [iiM:iteiuj- 
L.<i4»p '««'-Mal ^11' rawsiiifiii 

•a y <i»nM« uae>ai£ai*Kié<m' 

-^: l'ti |r-'chinM| -(ivfTrrtruHaillai 
>»<«:: •I)lMsJn*<ui»bj[ë. d'^Âin- 
. g^l0r«« ^ '■à J ilao réumit» -. léti 
-^rOlMlam -•* 4e»:àMii«tiJene. 
. bnwfktil^ltwiililwaaJ 'dilbM 

« W'lMCtti*V'Uivànlesf néiMtiïi i 
«fW «aVMT). oa^'IJiaiiohHni^'Aâ 
'tèc^ -'(Aeikt ■ûaii.touti SÊt 

'^^è. ^blM^^IC»taa^t>'*wi>«>^i 
i^é- la '¥u(^liié»Ue9iait>'a»d<s 
Hi«tfè>»i»>R»iti l«wàa ' pwiafhKt>-| 



<t ^ S) 

ohV études» fliôseô^'itei xbêth\ 
m ' kVsJétefe3^âsft<6iîio^lq«éfe\ 

Hë^rVë >q«?'â^ ^tm»' màémk' 



a^r^ v^ 9 ui mi) le u de lu jo^eD$^ 
À^&tphïéé; le Ditré/de^m^ 

ett^ Ar)eqûin^«tî sod vi^W^ 
<^ Gilles 9 dftusaiant;à V^^yH 

f un de fcaotre* Ce$;;dl»ii£K'.V^ 

#tfe-le oaft el»it Mf@ëfttAi»lr 
poaertait ft^aoè «ti. . vk>(Qit^ 
et'»têiaaplinent pr^in^l^»^^ 

3 qii devait fuire ooubieij^iAk 
e 4ûf mes (f ul^ltoptisi^M)]!)^ 

A«^è<ïia4n. éliéiin(îllliï!^^,.I)©& 
'ppiM^frie âsba goQti^iiOef^ 

poitë iaidosbé£€t«,#| C0tl#U(^ 
i t^f XI i<^ eid ré me pùm 4é^ ravf^^»^ 

; 6>iygdqmôiirL,{H)urlb.t»abjé4^^ 
(atiis^nttnëfMrip potiritesiJ^^u^ 

Ile rot'utie i pati vre ,oitVi^Qj^ ^ 

dlt{b9é(lanteuEiéM £@uii^^ 
dati^mimalf des . £>éiÂ(9 i/S^^i 
ladoiidbisèl «fl«iel{b^it4l^^]lM 

) iBraaçiaiH'iltii 'tc>uir«ift:-bt j Jfi!^» 
-d^^ïdai de doiif ^«éri v ei ^§^- 

liasàrd ')»lftss73kigu)i«tjrié^'>eBé 
"<1ébn*ai sittfle ^Jbéâtre d^jij- 

riiWT^*Va^o^^ërf**îb^Wti''à 'Vé\' .©ir cdkii de «lUhjtôii; dopl 

'1Hë'WVihmvèëféttrûréipt)iii( 'Lati6t»e (kait dir«cieurA|A 

yJ^lk^y'^f^VW^ mii4»9o^ ; mèr», déVoleoutrée ^01 pr^^r 

fô^^jJi)f?fj(M4^^iW^/^»^ , cjuefaniémsle^^i^aU souvent 



m' 






Mi feéfatigè¥e^4ié^é^r9g^*: 
^ypé* ' d^aiflê^Pl^^i^i'^^^iife 

iWé^})aHiMft%èfflcrlvttiiiî 



»S5 T ïï ç :rfîr Q" 

iajpibes à 99 ,ei!p„au"tlb,ls 
Ja. tuçr^t plutôt ^|ie, de,;)^ 
yoir comédî^pae ; mais «a 
d«git dâ riiieu9,.eUe 

^suivit i u, el d'ou- 

vri^e , di ouvreuse de 

luges. Ce coutiuue le 

ineipayoïj s) qu'un co- 

inédien. i :e, noouaé 

'Gaillard, osa atrenter à «oq 



s*» 



*tf D jSj 



gS» T IT D' 

pour qtlelciuea. failles âaiu te 

Mreiraite;uritli pUisieuvs tmi^ 
btlive» your Occlpr son cour- 
roux ; les txiii<Uuo)t3 qu'elle 
imposa fi i¥ ut beauciiup ritei: 
«lledttiiiaifdu qu'un ICvût l'ex- 
CamtDunicaliuti qui.Qi^lriisatt 
alors les çcuuifdieits: oii'i^p 
liii aùrfiit iamaû, suupçonne 
faut cTaMaclitftqf/ir. pTiur ri£' 
gïiàe-i^lÙolif^iii'; , apuftuiftfuç 
c( rùimaiiie, LUS ayjia.itfavui^ 
tS,oooli'v. ihi rtrnje ; el^ ji>ui3> 
s'ait'dfl 1(1 u[u»^^ririKi« cu||»idé' 
n(|Qn ; lesld'a^^» l^)t plukqbfl' 
lilïë«f ,àViti<;Dl puur-el^ç, )iu|^, 
•^jj^e dfl g(iasio9.,îi(jn aoj^nu 
le ^m'ra cllç ■Va|^ll« » ei^|.,t 

loo,oo() liv. çfe v,^nl^.,4u wPBi 
tout te, btjiplieur , éiail^fijj^ 
(Joisou^é, .par J^ ,»e«I, çegr*h 
do it^éife, point aclf^k^ à I3 
âpmuiupipii^d^ fvdetç>fîBt|tf]., 
hqiies :.Io9 ui^uj^Vt^ \^f^ 

«lie faizarrçnei e< ,i^V,-. .Cjjjfr 
ton , quj, av^it,4é /a„iç^^ 
plus qua^qâttefemio^, t^im^ 
mieux' reiwyp'w, à, lyus^.lfl^ 
huimeiitsqui.l'atlt^tlsifiiM.Çim. 
oore auihealfe, quçfiefpiW, 
ainsi ^OuilJ^eflVWï.l* PftW-'^ 
A[le a^ii^fi) ,d^,<ic.soo or^^ueif^ 
^8l4.^u;if dé|i|eus,.ae. t^àle* 
fcs âoureiira , fia 1^ ivle. ^ 
peiti«^reii'ré.e^u!!|^éa'ffi. pUç. 
perdit enYinJUMO tieW'. flç?a 
iprtunçE elte rerdilsonamanû 
»lté, perdit yiie. srjaçde perti^- 
de pou importance çt <iç_sfï 
<)e[^rilé,j çL ,pça_ p^rle? -j là. 
étaient irrépacàbleaaBouége^ 



tTTO 

Ws4^t(il3.MlÇéRro\jva,q»jfi f^ 



TDI^. 
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''^V Jim» KU 



VË'iWB déplorant m liberté 
San* but , Mn* tuccés, saiii hon- 
.X,wm» te Braadeboarg l'Europei 

'pe l'Elbe juuiu'au Kbi> Ibs Fian- 

^«ii en borreitr j . 
tlo» rÏTaui. trimnphanf ,' notre 
^ 1 aloii» flétrieii' * 

Hecra manu* anéantie , 
Ho* lies MD* délenie et aoi porte, 

' Voili'Iei digiiM fruit* cle vos con- 
• ■■. "Éofli «DbHine»! ' ■ 
',>.~ ' ' Troîi'ceiit nnUebommei: égor- 
..,.„ ■■.fléa. ' ■> ^ !■!■ 
.- „i^RW.^^P.WW!deïic|we»7. 
JSlJes mépm ^un.roi, pour voi, 
■ "^-perite» «mei, . " i 

' ■ Vàta ièhiblé^it."4tiei tenlgé^. 



2 



ranwAr 

■ éant -l 

.J'ai Tinontiefj'lflwegn 

, _ de Poiwi^pur.i J. , , ^, n.i 
Mai» iiii-irrere'vé'PflT la mam.ije 
'.. l'Arûaur ?, 1 , ■" , -, ,* 



T U R 
ce latms âge et dois mêiVI 
Oialadie. Ainsi l'ciii peut dit^ 

3ue la goulle éiait béréditaira 
ans celte f^pikne, comniB ifi 
Probité; car il seinble tjua 
idéa de l'hoDoéletd ait toiJ- 
Ïu» été joinie au nom àà» 
argpl , «^( c'étéiit une r^ispR 
de plù'ï pour tjue QeUjï de 
B(^tW>Uiec»di>nl«H peut CaîrB 
te même èio^e , lue fût joûot 

Ïar àei âlltauoes. La tceu? d9 
un^ol avait épousé ift, d^^i 
deSaini-A.ig(iaii telle éi^ildé- 
vuté^' mqU^ d'j^^Q. dévotion 
dwjioe et ^air^ia. ^Ai^tiftiPT 
te^îp^ù^". ..«Uetj'yit . wtÉ :Ctère 

^i.#!'«Jï)*¥Ait/p««' papw )«•- 

gH§^-làf[Eftr( occupé. Elle i-ér 

gBBfiili^^S'ii n'avait pas 101M9 

^ 3ait|tga.ie.'4iWlidrqia suf moi 

cipfs]<Aaia puisqu'il a coo* 

1,' ^ j^M«j|f à lni,:4o(m«c.)» 
■tvafitià» T#F|^o^>aviaU^)qâ.IH^j^:|tirie, 
OBe à^^ftfl FSiHHaiît ecatlftr 
4 ncoUr 

41 lace^j 

n l'aoie 

Cl ^oûlll 



î^ 



it ■ r»- 

sa Jnôn , il s'enlretàMttaTW 
(lo.' pjiysMi«D' d'une -«xfiâ^ 
l'ieUçaf.ntWt^le d'électnfeiw 
[u'il ipffdil^iU II p'avait.^HP 



□u il 
4)W 



tUR " 't'ÏTR 3l^-. 

As^ et celle (Jii'Hiafll' 
Dans ^e peu d^airaée! 

Hiiiiof»', il totima' f(^a) 
•Wss vers te MuU|;em 
[fètiple; AltQChé à Xà'<b 
des écoiioiiitisWs.'ll la 
IftpfTfi'daUs dâsédtls q' 
dbient 'i l'ei)Côuea;gftâi 
à']a pêrfaetibti'dâ'l'a; 
tare. Il est iB pteail 
«ti otiM^ el^F'fHn6e H 
cte'faumfM'»t3tivwaitit 

vr^^ea ' d « I Ili ifttmudifeeif 
pertinflaion'ï'ilt. eiHW)^ 

gmiids^Séaii» d«al'csi^ 

tmvramnH'S^^fiiik du 
fa^b ifébA p. Jtjrti&ès >'>â^nl 

l'-énv «lâtimtftiflâft^.^lLe 
|tt«M»)»»' e{H(a» i<éÂ>i«iit 

6«tér«bti beauilâUff-d'Aï 
Mais >fnrn]l leâ i^lfM 
!«*'>' repttM^ëft qu'item SI 
mrMiM -câltlK;- tal;^)^ 

\iit'et>M»vaiV 'pM'b^piiJ 
MSfidteBllàwy ^BWiir.d 

ooirarçt^re ''^a ^«D[<t«i''tl 
ddbr'qilt' nultaU 4à %i« 
wHi4Bi4 âStcKnt^ITieé 

■rflO'ttiB tuiiiiquer ■iéif'^ 



a|64^ TPR 

jetôd î^^ftoireiiaturejleiLyofi, 

à ^GepèvfB jen 1623, se vpp^ 
4'^bor4 à la théologie. 11 éfu- 
cUa la ;philo30|phie.è PftW 
89 ^f Gaase^d^\ lïiut reçiji, dMi)9 
la compagnie de^ ^a^tjBuc^ en 
jl6â^ I^'gglUe de l^yw JmÂ 
<^ïjaMP>?^ plapP 4^J^a^ur 
penflauf {Cje^t^ afméej.jisuiiB, 
5P ; 1653. ^ ; 41 ^ fut . rappçj^^ à, 
Gçinfii^e,, pjôur y,rempur ^m 
çK^^ 4p pcofesfeur f»fi,i|iflp- . 
logi^. Geiféve a}raQt {QriM'Ie' 
IUP)|St;4e;fle i'of^iQer^vCqmme 
ejje iiiapquail d'af ge.Qt ppjir 

à^&es^piat: ellep^ipp^aU par- 
m (|ux l^ftolj^di»^^.^ elle 
J§uf p^voyi^^.eii, i66xj^ Tur-r 
Tf^ini Mi j:é^aa4<.da]ûs «i.iatM 
^Jo^jJ^rrptioi.li^ «e fi^ «Qûn 
ii^itfe ,da£^. i^». 8e()^JP^QviQce4 

iça,jb^i^s..d^ i,aja^ji^>0| 

lgu;r Paatem*, f^ii. lôw ^Veii 

i^gify ^,'.tjaiv;evï>it.4 d» Leyidé 

jr.qulut Itti fJ)ini,w9i!'WOft:plaiî0 

prpl'esaçwr . ^fx ikéo]v^ t 

Ejiau-Êréiié^w^c le demaii^ 

jrepi au jCçn^eil ; .m^ific l'^r 

igpiiTt deî,Tucrfiim pt«jïî «a 

wâ||é,de I<eyde9'4)pr«â.»M 
r^fjOii^ ^ JuÂ4oua« uyQeoiidrqqa 
hiJëW ft»'f»nd^ .d#, la eonfiasc^ 
^*§U%ii>Mmk.âa#)*^; }«ge* 

lueut : eUe le p^ia de Mm* 



Mojue^ q,ifii im fait pcdCéj^ 
^ur, ^upretini mouryt ea 
vi,687 ^ aVi^Cj.4» |$a|is|*actiiCHi 
d'ayolr l^jl le bien^étApcift^ 
avpir joui de i'e9tiair. 'iùto 
^'£^r^^ j^t, de «es j€oikiL« 
•toyeicif. .T»,rretiiiî publia -«: 
\Thjese4. théologiçm de féUcitat0 
fnomli etpoîfficiâ « . in^4?b x(^^* 
f"^ Thtse^ t^€f>lQgîcim de Jttee##- 

d^ ^n^fnni^Ui ûhmîiiJfpi^i 
tie^ms éPfUmi^iJp p9^ùfi.vh\ in* 
'liec^^éÂ ^i^ctmiiom npsuAêb' 
U- f^sw^ioi^ : <^. . prévidemtiâ 

v^;,im4^ 1667*1 TT-fcDiort- 

.terttmio de uninérsiêr ih^^èc^i ^^ 
mt^^u^lêrf^^^BiÊseifa^Oi de 
ttii^ iUmimsi'CflJeaikus^ ui«' 

ispmm *; ^^ijTtfumgtdt»^ iii-^t 
i4iYecsj!feaÉ^»ft, vMr*b^ i6ii> 
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■MTft 



forf'. 



;T,U^^ TV K 3fi7 

eae, >n-4°. . '^^ ' • ■ - — 

tUgite eapitii 
•iii agitation 

4c., »7J3. - 
AktknUt »n 
.^ètûU ertd. 

iUSifBitdam 

■ M'Htttét ^ 

. «ttv 'iH-4*' 

-«m- le JttbiU 

16^' articles I 
fU'teligicmi- 

-•ftr Ib- Jilbifi 

--liS«i-ifc'Beri 

■ — f^SetWon 1 

i'»K)n"*Ut te.' 



m ■^l^f' 



Y A s 

dnme Wouters , aa aœur , ([iiï 
Me.la jâmaU cruttiée, et (jui 
est incioDSulable da sa perle, 
- a cUerché à exprimer aa dou- 
leur dans les vers suivans. 

I^irào(tataiau»i)^Bôr.auitabIeCor- 

"■ .vm'-'. ; 

^SijV,erfu«f jet ulent desnaidem 

^ àii f ômbeau I 

O^'Iïieu! qui m'enlevGila ciiarme 

Itenit» .è mit CEudrf Me une «sur. 

Ou dé|îne9.tci»tes jours éteignez le 

'' flamteau. 
Ettoi-'ija'en vain j'apWl^ , ah ! si 

' ■'-'àé-itnipirée ■ ''-> 
"Ev-pims CDtetidre eàcare mèsdou- 

^Iç^feux accens , 
Chère, Me^ir, prend» pïiiê . d'une 
* «cÈi'iC" adorée , 
Qui Jëplore la perCe , ec doijt'l'a- 
meituttée, û. ;;.; 

^ÇlMiJ , ^ .,,„,. . 

Ifà tenônée . i femais' i''cÉ airtlk' 

(^ul ;l^it £h«q«e:î«iwb»t(B^Mtti-i 

■ „ heai;,Bi^émpï pu.- sj]-,,!;-.' 

I ntlteiiji Rloineit ., ' 

-■.■■- /.'l O ■ -L-'M- .,1. , ■ 

M.-tdapia ^e.iWri'ufe >>Iaî«é 

lïM, lieSlaluce -dé^itéç,:!»/ 

l'ioo^t Itosi'ilaine»-, aavte^ 
't^tBWUt«i'B;tsi Kaui3tiR,l'ux^ 
g»l)Bï,i9S i^ i't'c^éè» llby'ki' 
c^^fVtietiu t md uLn dta i^idi^Fbii' ;[ 



«l%«tDi» 
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"VASTEL,(Lotiis-Guillaunier, 
ïrutiçoi»-)ii;, — JSé k Cher- 
buurg, le J )uillet 1746, dou- 
leur eo druit, avocat au Dar- 
lement de Rouen , membre 
de l'Académie des Sciences 
Belles-Lettres et Arts ds Caeii,. 
et de la société d'Agricuttura 
et de Commerce de lamèma 



^rife VaIJ 



'fft^ , ,___ JAfL.,.i? 



3^' , VAtr ^: 

Âitôt on l'aGcable de vocifê>- 
ratiouSt de menncei; on le 
iaisit. Ses gardes eS'rkyés 
ù'outnt pas le défendre, d'q- 
Kant pas l'eiitoarer. Vauviliara 
(le; reoueitt« , laisse oaimbr 
Oelld première efiei^estleaGO, 
j^lève la'voix, se, (r.\t ôcou,- 
Ur, ri^brpohe aux iootiôiir 
Maires teui' îiQipFudeDcB^i leor 
^it (fuA .l'i^ttattdn in(f«iè*Ë 
tftu peuple leaJ I9 1 iprùiciftalb 
jpa^B de ]»' dfitA\e ; i^aeietin 

eerôiiir )es iblés'î q» '«ii 9*a»- 
jtli» , lat proyisitinUe t^etliè- 

'*i%iie|irjea«st.a«6uré«}(fU]'iii[B 
iile* 4vt4 d'erïivflgf» poiu-. 1 i^ 
^biH» .A^ival1s f .cpu'iLitneilie 

^t)ar)«4X ft «t^ -qu'il» rib Auiii- 
.fliieroal pû'QOQ-wicaiii yéul'tt 



ce 
,d^siBJ^i«a^fflwnt.,„7et »^ 4é- 

vouèmenf absolu ; fl>Q,iiéiKi'l 
fqjie 9(lMiJpi^iQni4iQl!t»)«(*i6 ei 

^»M>H«a qHl-,fift*taP!8i^,^s 

'ennemis rpjta:|(ièieot pow 



«pidqae t9m9,fait tétsàlH- 
rage « il eat la sagesse de o^ 
der; il donna sadémi3sîaii>, 
et rendit ses comptffg; inaU- 
vais exemple , que depuis Mi 
s'esi peusaucié d'imiter. Peu 
dé tems après , il aurait pu 
,sijé{{er à; l'aisensbleV coduK 
tuante:; ssqualitéde pnmJer 
siuppleaut- dd 1» dépotaima 
<de 'Parnl'jappebiin ll-Tefto- 
sa ,''f:)réféiam''ra relTBÎie qt 
r^spoirid'un dowx lepos âiiMe 
^ce qui* ileTsil «epsbdttft 
■!ai.*6iuper?ù«B'È(isHooe qo» 
-j'â1abt.:d£'aa^-il'oi'tdit«<inei.hri 
^ïaale<'W>t't)R^^ de^d«diaig«st, 
9t ; Liti Idsnnec n^a^frâti tnalAs 
'bcpae^DM idt;'fDini^'Uri])<ra>:[te 
tfttentioWolre qn^rHyb»*- 
,d«Ltè V» jde^rs' siiéatiiienil) 
flwlomida<wsleb\diliteQurs'ti4* 
f rtwMtei IV^d étoeqtwm 
[ptMVAopetlSi doaBffuiHitéii^'fil 

i(l)i«Uil#af''^l «ttsintésipetlUSs 
li-ili) EfitgfliiBïii^i'drnb detfttir 
-puWwnitswrj apôiiiBitivliiïsfc 
-Wlâ^u|tiTDriii»eif0ilul%lt«stf. 
0» t|i« ili^Âi t^ttqlshpalc^iiHid»- 
^YD^ifiiintpriitaé'bsalif'Bfn^ffi^ 

I tie$kbir»ij 1 ' «onl it^tj C^ n^ 3a^ 
dÀ«sjjw,is(ji[Bttrf<j'détaavteb^ 

;âwi.> pîtrti l6''bep«éséhtobln«i 
iHiB4i<>ji cbmsUod^riênieUt 
d^i S^ij^ lelj^iwippttls anitf- 
^,ià,!ighrls fyilpafflèiOiuinitRB 



4res.'.AaTC(é^ xiapoBV tradoit 
au coflueil de gi^erre, au''ftl- 
-rylde'Yerafliile8^ au'jary tte 
rFaria ^ vinnoçeoté partout v «t 
reiifin irelacbé ; nointaé t îixi^ 
a^édiatemént après ioettibite 
-4uconseâ^de9 Ciudf-GeBts« «i, 

':eilnriuet|^^^i^^^'^*F^dc^' ^^ 
iHdiH'ieafi ; île. : 1 8* ttru&tèdfrr /et 

^JblUgél de^fiurnsapàtTÏei^Pabl 

^remi^ir ^ tqulii fervtairttai<^'b(Hi^ 

5H»iàr ede iconaiftîméiittr à( iPk- 

^etlratr88MflaH«iisGi,')etf|e9idfii-^ 
imn^metiabtm >da rl*Atsàdéiûib 
^de» :|ùi}exiioe8[) depét^ii^sisoiatg. 
^Aiaila'nèm^éodtuttieU'âfii! ct^ 
AatâéiidcifiKrrisiit ^u »ât«^f-et 
^J^kri^mëDt poipil' ' t^ trbtf^âtt 
4oiBadBsâ'^ fanièOé ^V de^ftiu 
•^y 8v 'infidanl' isaiT' bdé^ '^a«fé 
jaiaéenpande bo^ tiK^àftjirit^t 
ïA'^fnèitià pçprséoùtfdiâ^ilf «i^n. 
rdu^iiiMt^eàAet^insifs t:f^^W- 
ar«tftf9'fTBklra^U iœbmtji^ééh 
^tmir ^n iFrbnçcu^gtTia nio^t 
dbsrr lettiBsiioqf "pêtdui^Mf^féll- 
«Irgmi et ! biii léèvivaih n HéêOâ§- 
4iltada]bier;fki^atrièvii]»4 ^ 
Ifei^ ssipw^l es d e> iiûi (|tmd 

'^teb^B2DnéJSi9SI lutœurs^ié^âA^t 
âttfflrriestset} idM^^I^ sa lAévé 

fiœr»tioiifia^éfi}de é^i^âvnïd- 
^iiarfi^Qki^Dèbilnavait^ hii ipfbi- 
ràirideti'eQtepdrej otP partl^t 
tËeim^d§t*ise^lfati*d^ (éi^ilTh 

aubdsiauèèsv^<dt^ ^UbSiiét^, 




-nîid tooncejanf > npadf '(^itfoni àêtPt 
ftuoep^t cjhVi^ l^j^ejéieàf^ 

djQàse. T0oti s(>if»Uv%iJt9^lsaM 
tpàp le ^ doékaî w . lors» cj (te r^ 
pnyBor}ptioi»^de^frciï::foaoi^ ^1% 
été' i^ûaméiiàe ^istp' àqr,^ocn W. 
aa'biblkittlàq«i|aïoompbi!»^J£|ft 

rFétferabcrprg^y li^pejduif^ liit^ 

tpeliva Ts^ffiew^e ^poU^ «p^rv^ 

-dit»*^M.'^ 'Domi ^< fiR^n^îiietoiri, 
iqhil^f? fa«)ia(âinél^^^iik»iiQ«iil' 

Hiàlomniiati^r$. ^« /fM^î4lé>d[^ 

ideiôx )imau«sct0A3.«^ f#p;^U||i 
(dsirtinii Ki)i twif^id^9k6|igà^)bq[- 
4siiië,aw() h^'^a^^è&imiit^ 
itiqÎBfas()vl'9i)|i|^^xË^piB<& Mlti 

4es} Ji^qieâff 3 dl» l'J^to£»fi(e 
,èbjkoadifo34i;i9i»iïl)fdï(^, ait 
ikai tfrad^ciwisi eftilipicV0îjd9 4l«t 
,aBB*etoïV)'ie£n9^.fiaI înBugi'bov| 

^¥ai#XBlte8fi^ t^tûfen^'f tel ^a% 
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ViBitH fil», (BDiAtilmi 
Humiue-de-leUres, uiciubfib 
du Tribkinat, né àAieaçoa,- 
a publié à l'ÙRB de 17 ans, 
t'^milié et 1 Amour ber- 
iniies, comédie pasioiale en 
ti-oi» actes, fur!*, i'7t1. De- 
puis il a publié la forêt de 
Windsor . poëme, et plutieun 
autres poésies tégér«i recusil- 
lie» diiuB rXluunach des 

Yipi,, (Fierro) Clianoio» 
dç la cathéiraW du Mao» , 
M. patrie, a iraduil du latin 
«ji françuis quelques ouvra^ 
d'Oplas* impriçiëtà F«cu« 
BiDsi que les vies de plusieurs 
uinis et saintes. Il £t impri-r 
tfier ea 1569 uqe ipslruction 
p()iirieseu£aosetauli;es cUié- 

v'nn.,iÇh. F.) architectes. 
■^esFoilUsdVp^jMirecbt 
dws la cQiuIruRliOU des b^j 
liwsws. iii-12. an 10. 

Vijîusuu» , (Gwpard ) ijé 
à.<î«uève eu 1746 », docteur 
en uiedecineà I.ej'deM.^766 
et à GflDève. ^ ^bi\é : Dis- 
senaiio phyiioiàgiea 4* ^rtf-. 
lioM. io-^". Lùgd. Bat. V/bh, 
— Traité de la opuvelLe Mé- 
thode d'inoculer la FeUls- 
véfvie, «"S". 1773. — B*- 
marques sur k iioisiÈme dit,- 
•ertaiion sur l'IoaculfUiao de 
M. , Bout«iUe * idocieur en 
lui^decioe; Jouriutl .de Mé- 
deoiue, seplfl 

Observation s r 

pelle à la suit 

liiiu ; Jgurjul , 

ppveittbtB,,i7' 



VIL, 

sçfw.a wii»pO(té,.te*»»p*i» 
[ ,âj) «.,^uif.miédaiIie.4>rÂi'4'-' 
mjife. parV:Soc.i4té ^y^àa. 
médecioedaPacu,, ^,MJ^ 
moire ^uî répmidçâiit ,.)4 . 
atiçMX à cut«: ^nestioB ,i,Jb* 
niaUdiï (w^oua, ea £c«Mfi^ 



ds^ dÉcès, u.ne. .apti|eo,.f(B* 
:iaala(iie^ qijj,,lfl» OI}l.p^#p4^ 
déïi^, — Tjçqis , dVn v,ojrjti|. 
dat^ ,1^ ïfaules-- Aipft», et,, 
m^t^otre »u,r l«vi a^;^ulr. 
ture.:^,Exii:aitdè ^'fMtjfK^S/t: 
defonlsiu*, flVfjlw ePM°M>> 
avec d^. BQfaar(}Mev.TT-,.Mé^ 
moire sur lu moyen» j^e/a- 
pjgjer pgur ,acReJérec lef^àr'^' 
gïès de la botauiqua. — WOf- 
ge^ historique de. I^oùrd « 
neyei) ..boiavbla à GcflOolue; 
— lîotice .de» procédas éco* 
nomiques de IVumtard. — • 
£lo£e de l'iusloireiutufeUç. 
~- Notice sur l'aeriçullune-TT 
Pe r^tvde. et-.rOf» ohuctw» 
dff 



v^i'iy' vil *7 
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VIO 

etht i^^W, ■■ii». •m^ik\'6». 
Mais W« btigdlblItfftlâèàM^I 
t(!)(ï}Mim>uo tt^iipCt^ùn^ 9r«Wf^ 
pe'fom»^ «eus e«ï^i*"é«<* 
fia âl''ld«t10M^E>tl''«âM'tf(^^ttfe 
pièlM»e<t<tt)}(Mitii .^Vi^t«^ ^im, 

44wl!tlpftM«(i £«»Mf<^HflftV 
âi«'âTMnfl»(«piét> c^ «limite 

liLii toMA «É!ip»bD 'â tsÂitf- 
ill«rEBt'bl)i"Biii!f«M'Biaiit Ute WM- 



yio 






.te 



MÎfti 



«t-tti [»L« ,de la vlKtotéren 
• accooipagQanl Mir-rle piano. 
-— Mai» i mad^ma, s'écria 
pi«d;ime àe Qouniic , -voofi 
pavei bi«aqu« je n'ai poiM 
(la. vuix, — VoM' eu- avez 
#^»ei! pour chanter maa nau- 
plets , répiiquB-maâama*^*, 
el jevous-su^ie de -se pas 
tii».MtWer>'l»„plaUir qM-fs 
Toà». i3etnaaddi • -i- MMtnae i, 

Îe|>nr TiT.ei)aça4'W«4<aM*'de 
totudki^' j&aifflefiaft viQtrwro- 
f&aDoe M' >V0ua iuawtps « Mais 
"j^^ir la 'cliaoteRv-^Rata lu'eal 
iWi^siiWe/ — ^ Quphjwefoi*-, 
yi^B! 9«i4tou, QBiraii 

'»al' gapft. quI^Ae 'J- 

^1 te. XJ^Hbie^w, 

•JPSW «irBtlun«(: 

^.1> 1«- folf» 4*1 



•!•<• 


itié i atar'ou 


W,E 


Elte.»-«.t 




ée à )«'i«- 


J*Wi 


«nitarw- 


•ÏF». 


iKBlIftX)- 


«au 


mail dliii^- 


ïli* 


'3eahiJ»Jiie 


ÏPF 





utMJuk.^uif^tiphw'aï. . M» 
fl5)tiîJ4^piadf)pie >^W*'lft^w»- 

dp, lui., en ^féipo^gH.m r«- 



V I 
deux/ ans , nudatuie dtii Bo^ 
CX)g» s0"|FOUVfl>t flnn-ninl ', 
Bi.EHM leaifttiMnt,';i)i'deéiaày 
d» iindama V4ot. ■ — Mad»-- 
me-, lui dtt-diet fe TOusdoi» 
beaucoup i vous m'œiaS ai^ 
mâe, vous m'avez célebréOi 
vuui nf'ttresBflrvie..'.. j'ui- ob- 
tenu «HI9 -^«eiiMtttt eomme 
ifit&iiUi'i'Jd«-'iiet(re»\,- tfieat- à 

BonoU XVSf- mfe' fit ipraaëm 
d^uae i^miniatHie ^-teipie'ehav- 

j>fir'<^(N,; >»iK<t«<'<>A dëfeiiwt 
,mo4^aÂ4«3<<«ll4sfain qnohfie 

.rità,;^^ IVlP»«lib> fâOdîtSI'ShBr- 
<fi#Âà«^WW*«HiMH» anicftsebt 



Ay«it.^i»ttMiGKlaMisl Mt*^ 

^ppuHauiabtts,^là£9«oenn4- 

ia. d«*l>le'>rafipatt àta-fétOm 

a^^lu oQfwHëpe 1 je -jiwiiQUve 
^'>l«|(S4el LSi'd«a8>inndame.du 
)c«agfli«i.et<âlferoai^saiaB- 
'4^pia.<VJfth ïo»lw .^taiK 
W'uvriea dtiiC9tfMÎHaiiiMsit(W- 
Ude> ar )VAiifle«><^ eaïAmuMt 



VIO 

iàiBi Bo "Baccft^ a fenlë 'la'] 
hâfutfe'piDësie'^ive^îlirttE? partie 
-fltefiftioWîe ^tii^n^f pointa 
«Oïl ^aexe , et m'adaine Viot a 

t«uf& 4ia "grâce oui tfaippùt^ 
nenî icfûfà iùi. Dam'lacott-; 




|)aHa 

ftwi; Ubi)è{ ;eM^' là' ^ôft^^itH^s , 

*pKrtait«tbej9ti0l^ phis^^%^élle 



V ï O 381 

tffetutë aî]Dl^e xiti eoéttr droit 
ëtî ôëridtWè, ërtieHé^ëtisibi- 
Hté dont 11 xn'à été diéf en- 
•'<îft si lôn^-ttetnsde faire tiih- 
^fe , a^ éêé iongkeBîiâ voilée 
\iét- un ve^i tïe l^èfreié , 
(wii* riè^ m^ pas ttùt atfx 
yeux' de- mes aitâfs , ' mais 
q^i tûV détxDlbée^ à'fcéiik dû 
prfWkî. l'élouHèi*ie fient à 
la*ifVà«c6iie: -f ^ aî»'eis^ îri- 



m^écoatain Je dJrta& 'VéloM- ; lîere^^iittrtîéèsteàl'éblctiés^yr 
-mi^V q^*^ '"^^oi »ëgàr€'i^'riife- lôtrtce tj^f^est^sentîmént*, je 
-ëàft^hnu ^mâ«è ^â^^'lM-j "p^e iégèr^à^iif %er toàf '^de 
td^déhitiiMèmie,<e^> ^aéttâ^j ^q^i e^^ 'étk^ette. GTa! «è^i^- 
-Wfe* 4L4MWenw^>: Wdu^fet!- H »eioupid'egàhie«ta<ià Fh'titti'etri^, 



•aimen^ns' bette «îidtiièF^ f»W *e j 
-pBf^f^ > <ffiQftr.tt«i4aiX]!e- ' Yi%^^ î 
-«Vbcéfti^etlentiéitre 1 %\\è^Ti' 
*t*Bc»M'à ei^'dlftiie'tftii^^i 
-iwraii i4etti«û*é.N^^V*étt»"t*é?- 

«iritii^ itfc»t t^emèi^>iâ^r^#^<At 
•te^détMu l^nct'rcmfi ë4rt^'i, 

*telfti, qoiHÉid ^îl* iet j^tifeif^t 

^^oné^ les'^adïiS'iàrKotMUèd; fa 
' bmohe (i»tôis. gra!ci'èuee>9 ^ilb 
HKHit 8Sàe»ft)Muii>, Kla#^é^% 
2pélite^éroië( : i^Oilâl'l assëiil- 

âovt^iMte qu'oti p«f$&e <^rr;i 
ohaEifrà «k<|iieltoioit ii^tobittfe ! 
^eemé ifyetitie^iitfk^aUte «'>ët^1 
'bdle; tÉl#' ie gftté^ a^i^peu 



rt%*tcéfe »^cfuî qà^f^èllè'' gofôf ; 
.iMi^^âi«é ^Ke qtilé^^'hâi))lb<!rè 
idii ^ft»Ul^ii^^li^'fu djéirâhié, 

^4fk<é^<ev Jdà%^«a dèâiiëûV "(Tmi 

»«£f^t ;^î raMif^iH^dë^P«l- 

t^iit') iâs^s ^uël^(9V'^¥e 

'«pieîe^botffi^ Ihilôtr'ttiletfJ. 
Si fe^ de§k*»*é fî^tfe* pë8t 

'filés; 4e>4^^ii d^éti^e aiiiiè'és 

petU^ lèWfefer^^ des quaKfës. 

'Je-'«eAaf' (S^itdam 4âe fàl 

waim ueBfe v^ué rattillfe 

*«f^e, etUtî**tte^eiia bièh 

"Hlouiip^^ue î^Wtis les mettiez 

Hft^ t1i^^i%«ye ) UËliff Je he ûïth 

^pten ,-*|e tt*é hiiftse etitrtrfhér 

au plallir* ! dô' causer avéfc 

votJ» , ♦tc^»»; 'Vbjrez rtrtîcïe 

êè ta&à^mt^Wm dans notre 



dlpation des o^v^iig^a ^e 
qette t'ei^me. ^èt\rQ a pu- 
tiiUé3. î, , . 

. Bordelais. Apr^^ ^voir prp- 
f<eç&& Le^ i>Vii)|9^éB dao5 di- 

ver* cqWégf!^ dk ^ aç^iél^ v 
il se retira, d^^os. celiû ..de 
Paris, où il fno.urut le.^ijçerî 
tqbre 1638,4^!^ de ^ «Qf^, 
Iïou^.a^q^'4e ImI jvolMm^' 
.des X^çtùeft; f»^«i^I»^ éqirif^s 

3^ yijfeaui. f|it l*édii^&|r ç^ 
cet qiivr^gd .iqjiH lui lit -b^w- 
,coup de.fépi^iatio»*, : , . . 

1 bÂsipirqiBaAHrAl^ fli^/u^ftT^ 
. dé , discours, rj^^^^n^rej !*u 
[ ^Kîiioiu^i^é dj'^isloir^ ïl^U^ 

r^le dqiU,D4rerw;iUf,Mfesa«iv 
, a pi^yié pli^JQiirs^UvtaiflWfr 

ftançaU , j.n^c4? .4y«fWb#ôi; 
fut orpiieiii\^,4ci bpi¥?€-li^»W^; 

eut ençof^^te,,,flMJb^^,4e; 

.perdre., J^^ JH^RWf «U^ «Plè^. 
avp? r ^.p^rçpui^M Mjll«%Ii^^<i*4i-^ 

iptOMfir a..^afis,4i,e.,4çc«i^.ij 
qyi elait, J^. l^iHA? jwpi?>vef| 
dont Içs ^^leios ,dctt^uaj«at d^s 

.«sper^iipes, ,Çmi e<pj<?y4 ik.Âa 
fleur '^e. ^oiv^â|«,ti# B^^a^fs] 

'.^lU Bretçgnfiù î^^i'il^WteSiwI 
s élan t fépatuiiu^^^ri^; It^Ufe i 
ville , OR ;yiifd.a^,|rpuvaiU 

ti\ ; l'nr |ol^>gÂ ^de^^s^ letiffpr à . 
Cond»c., S^,^tïji,ij^ iui, COA-; 

îeillijiieittr 4>'mtfiW>iW»l'^tMdpJ 



VIT 

du droit,; fDfti^.» séduit pfur* 
les^charipea àm Ut^oéBie^ 
toyie> aut?^ jifHX)|ipi|iQQ doi 

r#J^julaiMa,;Ilvtet ^IfloijjlTÔ 
^tJPdlisnoii il ^'fmfia;^ £M»tQa- 
§b#^i gfPtiibo.wtm^yfiOtMiailC 
{Je^(îl<>rwa»die .# . ayànl; <ai» 
^Ijua Ja g^n^n^i^t ite* Jwbi- 
M¥Ml ^u MQ»t-SaMtt-AticUifi 
iWftiâ^ iair^.Jfti^OWBbdftj la 
MAg<iM^iine mk fé\énmg/t^ 
y- fet. g|.i^i»^ 4B^nlft i»^ldirt» 
d/^guisés 0fi f^ler4«9. ibi^* 
H#ti](^^aQt ^smh yiMiâfit. dan» 

i^if^È^t -le p!cétf%i|^i AfrafttiCfi* 
hâ^;0/U in#s»9 ^^ie«^vpQ9^ 

»^ iqi^t <)»j^iit»fe( diani> te ^ b »y »■ 
y i>ky ftt. )d« , VÂmm» » i^i^M^r 

l Ifif . ,9^siégi^s^ . I^m.. pe^^fte^ms 

t l^'a^fîf^i^ d^ <H>««iâ«Ad^" 
t ^^. ^er,eiçe9.Mt^uQ9M;^r 

; ..i^oiWi^^W fH(J.aJW>0^^T^\ 

;^â/^ eu>«ijt A^ml^^i^mt. 

iOileJuÂ.^lliit iHi^ lUNwtlIlMUm 
hifm.)Su^M^atii# à)]K9n lahmt 
r4^iî5 porii^e.iba iMe>^^ oreo»^ 

. pi^ d aueçdof aat )i;^W9i6filii9H>i«l 
di^KOir «daa99i3 pl|m^d«it>d«)iêe^ 
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V(\I, 



tuDttt 

invita 
ter et 

teul* -^ 

W- 

gruiid 
sur I 

TUIT.! 

dilàtii 
dés ï 
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çais. 
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fifrsbhi 
vparidi t 
Voltdli 
inspîfré 
)>cu< i» 
du' p6f 
nier»] 

eessio 
llre's 
quabl» 

! conseil 

aontiw 
hi«â-f 

IJ'etaU 
ét>r pt 
itTOfnlp 

-afvèepi 

■1*6 IW'!] 

.msuài 
ne hii 

pbint I 



t'niJi ie 
'ouete 

fMrt4 

eVWif 

tlt-'i • 
ftuîw 



TftAtMn 'Hi'HMbAtk W«W 
i 



Nfiif. 



»pT 



VO* 



ggi- _ V q'T ^ , TÔT 

Ï" riiiliBnce de creuférti 
eau à noire pi^nséd, 
ensevelir, penJadl l'or 
m.-itériaux que noui 
W^riirfTlU: "B oii ï 'avôb'a 
ce iiepdtsV'6t'»0us"le 
'l*((us''!<ii'i''' «ftifr' 4iou8 
cbVft^rviô" 'fc*al'-tii«i¥ii 
âo'è' iiâUi"ëÂ feràilft^uï 
flïflt 't(d& wjtre lég 
tfi!ira'''dCÏ{U[s «eite a 
A'ùé nôùs^Wont'drbît't 
^Ve" 'de ' fffi s#g(îB3B érfa 

'ETri fotiinàttf iJansles'a 

t'l*sHcl/une' poiilfe- 

^UHitOdéT'i ïhïwœlaM 
:iît'^fidffletA'-jïfl(iâo'est-s 
'ifea^fit'tfêpbticetfA'i^ 
^a8nV'"r(W(i3 ■'VappMlimi 

I^^/^tBl^Kssëtnftm^leli p 

■îfte"(ix'«fe'!*S piAatè. Ai 
■lEï''fiioy'*bs"qBVti7.-éin 

•■ tu ; el loféq*le''Be» ai 
^fiiaalefit' litt'^procUe 
' jvlojer déï/friprmï, 

M pondait; p'miapeiî' m 

nêus'-geUl 'Huî"-<ieùiâe 



*)5 



■W- 



i,i periectioDQB a i-aria les 
poiiDaissaiices qu'il àvQÎt ac- 
quises ; ce fut à un graiBnf«i- 
Tieti c]u'it s'adrewa , Philippe 
«le f f étot f fin , lûmme èi- 



rnetoritiue irançaise qyi ras- 
semblait à la fois , comtn» 
exemples et comme rèdes » 
le» passages des meillénrk 
^orateu^s et ^oëLes^ français. 



39* TAK 

WaîUy }ug|0ft ^ 06^ ^ oiimig» 
digne de sop. aUeutiqp ; il y 
£i quelqued^ «baHgeuiaus , ei 
publia en 1770 r ûiie nouvelle ' 
.édition , qui fut spiivie d'une 
deuxième , en 1783. Itse bôr- ' 
lia au même rôle pour la tra- 
UuQiion des Commentaires 
dé César , qui fut publiée 
chez Barbou , en 1776. Il pu* 
blia, en 1771 ,- des Moyens ^ 
simples et raisopnés de dimi- 
JQuer les imperfections de l'arr 
thograpbe :il plaça dans son 
dtctionoaire le$équivalensdes 
mots les plus bizarres 2 il écri» 
^it même dans la simplicité 

Îu'il croyait préférable « le 
Vaité deversincation^ placé 
à la fin des deruieres éditions 
de sa grammaire. Wailly vé- 
eut assez pour voir succéder 
aux orages de la révolution 
les premiers jours d'une re* 
vaissàncetotale.Ii'Iustitutrap* 
pela dans son sein, et la So- 
ciété libre d'Iustitution le 
choisit pour un de ses mem^ 
bres. Le citoyen Leblond a 
fait son éloge qui a été im« 



^ 



TAU 

•ffrioÉé -dans le Maga^ Btt- 
ëyctbpédique. ,1, '-'-^ 

JWiLi.EJiÉni , Choi^N des co§^ 
tûmes civils lei ; militaires des 
peuples de VanimÊ/h&, Jn^/ot. 

W iLiBMBT , ('Reiâi ) V« "^ 
Nous avons annont^ éNniè 
notrô 6^ volunie que'céi l|6<i> 
taniste avait en manus^tit^ 
Vi^re du départem^l éé k 
Meurthe, ceUe des envirtMoè 
de lïancy ,' et le G«iall7gM 
des plantes du jardilu otetitl^ 
mil de botanique de 1a mêm^ 
commune* Depîiis cfue ixo^ê 
ouvrage a paru il Ji faiftltt* 
primer en Tan lo cm de ces 
manuscrits ayant pour titre: 
Catalogus pUntarum hortîho» 
tanicî Nanceineesh. " 

WiMKLBR , â/.*— Les Fu- 
ries , d'après les poëtes et les 
artistes anciens, par Boet- 
tiger, traduit de ratlemand » 
avec quatre gravures, dont 
deux enluminées, io-ff^. 

WuiBT , ( Caroline ) Eissai 
WfTôiptnîon publique , frag- 
ment de poésies fugitives^ 
in* 12. an 3* 



■I 



mm 



X A K T , ( Antoine ) né à 
Bouenen 1709, mort en 179T, 
Membre aes Académies de 
Lyon , Oaen , Rjouen , de la 
Société d'Agricultûrede cette 
dernière ville , Censeur royal. 
Ayant embrassé l'état ecr 
clésiastique, il Tut curé de 

tîaiut-Mabtin du Vivléri près 



Rouen , et ensuite du Saussay 
dans le Yexin ; il conserva 
pendant sa longue vie. ié goût 
des lettres quil avâir eu dèe 
^a plus tendre jeunesse. Ami 
de M. de Cidevitle et dé 
M. l'abbé Duresnef, il eo^ 
treprit, à leur invitation i^ 
< Vouvraga peur lequel il ett 



TA» 

la*"!)]!!» connu, ridée d« I« 
PoésiBflnglaisB.ParUj 8w»l. 
ÏM-^H", 1749 à 1756. Goujet, 
oacs sa fiiblioth^ue fran- 
çaise, Denina. dans sea Hé- 
voluiioaa de la lUlèrature, 
.reaardeut cstouvrage camme 
indupesHblo à tous ceuf i]oi 
'revient ,«c(Ttiérir une vérii 
tf bU cowMUsance des poëtea 
«atJfWhî Yart n"_embcaMa en 
«SftiiMai auo plaà qus'Ceak 
cp))A'airtéeDt pas encore paru 
wlAinflliS' taogue. Xeï d^ 
eow» «AibsâRifim q-iHioeocwi- 
P«&ieM les uaduoi oa9-c(Ht>- 



! {lïiiiu 1 



'■PS •^& i/rita xuel;i Ov^ 
( s l 'o s'' I xaïu W 1 el 1 

1 ,OUpilO I > 'JJijU'l lUlj «Ui! 



1" ab laam\ 



* lo &! Èl il 

11 rai IB', BE ôSi 

j^i ab co:^BT( xœ 
itij[ e ^iiDSiq set 
J ail. 10 eanréa ta 
use .jjiie ucb b aq 

1 O etclll 31âO 

lu luoq e prfj 
ïjyoljj 9a ea -1 



vfetuBZubeliucas'c, iteuolï [^ i; 
livioBCioo ii ; .niiî;'-/ af saab (^l 
'■j'Irai ©i"3(/'irin.' «« tnsbnsq 's 
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AD DI'^ IONS 

CHANGEMENS E/i CORRECTIONS. vi 
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»wi*aM—>ÉÉM<ë*»^y* Il i l I I I I I 11^ -I "? 

yVbiBSRT^ Médecin , a ^ 
dooiié mie nouvelle édition, [ 
du Systèmj^ Pbysiqueel Mo- j 
rai diia fiemoie,, par lé d{xt-« 
fejv^ R9|i8^1^ «^f c i^ yie de 
ce medèoin, i voU ''»-p^- Pa- 
ns , iik)3. <]aill^ ee Bavier. > 

théorie .des lois civiles, -pu 
l'on dtMÉiiè ie plaKi'drtODijrs- 

et la notice des cfodef lespttiè 
f«iiiemH^.$h«et de iBipWf l 
dmis I9 «l^urBai dei Débats , 
en 18^)3; 7 ^ sioi ^ 

I%('prémiète ^ classa; de l'iiis- 
t*tfr l#tffiolîaf;C<fW^ftitf^j^^ 
sécTCD* vient de donner une 
nouvelle édition ooirigée et j 
fKigiiteoifée^ en 3 voL l».8®. 
«y ec : b^ares de ^esM^lôimens* 
dri^ physique , uxk 11 , 1803. 
Bosfao^e, iMas»on et Besson.^ 
"iGnoisBUK-'QoupFicà ^-^Au' 
Keiiiide ces mots -MambPè. da^ 
TAetidémife i fsifnçalM ^ /if^ i^ 
^it^mâkihtei ,.Msx ajoutez vau«î 
jpunii^'itui «n des^ 4^ ttieûabraa 
qai)iisbinfR>Éeat^là tr^irième 
oiasif d« ^i4i8tU4it NaiionaL 

t »D AOiwmv ( Biiwé-Fpaftçoi»^ 
A iWrttdie de eet éi^yiliràiid qui 
iéi^roUve datté^ nôtr#l«. W*. 
•dbftiiiiiea céltfjwoi ^^^Bou*^ 
lognie*su/^ltf«r et» i^Div de 



l'Institut National! « 4*an deÉ 
consecvateurs . de f la BiMiov 
(hèquedu Panthéon /est ao* 
teiiri d'un. ]>iacotiM 4ur rin<«t 
fltieuoe de Boiteau, 00 aronnd 
par rAoadérhte de Minareav 
imprimé à Pans , ea i^^4 
/«-o^^^D'un Mémoire sur 
l'origine, rétendue et les KJ 
mkes de i'aW|topité paternelle^ 
auqttel l'Académie de'Beplin 
adéceirnélê'Dt^ier «ècféssl^i 
Ber4in> Pwcke^ ,-1788, M-4^.» 
-^ De plii^e^trs ^articiei dtf 
Id«$#|Mre: jdMai^ie JeutHlal^ 
^^ydlopé^ iq<i6 1 années ' 1 7^^ 
et S^f^^de ptusieàrsRàpporte) 
&i\BéiDKîrr»^ïapiitiai]3 â k eau*» 
vetttien nationale , afu' Cofptf 
législatifs au Tribunal, :tma 
primés chez- -Baudomlu^ et 
dan» Ip Moniteur} — • d<i fiis<^ 
cours d*ouvartoTe de*Klns>« 
titut iKatlonal, à la ^éanc€ 
publiq^je du 't5 genninal at( 
4 ;— d*un Eloge du général 
Hoche) ^^ d'un Méiitoîm SQ^ 
FQDijtîne de rimptfimerie^i 
(JAbsIe toiae 4 des* Mémoires 
de^taidass^des Soientiefi tiio^ 
raies et > politiqii^^> PariS'^ 
JBattdoninet^^nouïiraf 2m \4\ 
m-H**, -^ d'un Méiôoiw aM* 
les élections au scrutins-Paris ^ 
BaudtïuM j'>>£fâ' Il J ifi^4\^^ 1 
jDiOAltk^ Ai ^ ( L. > «(Aia»aii 
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4oo ADDI 

officier de la marine ft«nça ise. 
Dictionnaire universel degéo- 
Éraphie maritime, traduit de 
Fanglais , 3 vol. in-8^ ou % voL 
h'»^* Delalain , an a x, 18034 

6a2aignes ,( dit Philibert ^ 
chaDoine de Saiat-Beaott , a^ 
^ris , né à Toulouse , mort 
à Baris èaL'an ii ^ igé d'en- 
virod 60 ans* Il a publié lea 
Ami«le& den Jésuites,, en 5 
l|ro^. volumes, 2ii-4^< C'est un 
:iteoueil d^iout ce qu'on a nu 
imputer 4^ mal à cet orare 
célèbre. • , 

HoiTAHP • ( David V ^y. — 
Cât jaicien j urisconsu ke vient 

f^mounr à l'Ige de 79anflr 
Abbeville^oii il s*était retiré* 
^opàfd avait exercé avec suc- 
"cftiS ta'.nûble. profession d'à- 
Tpcai à Eouen, 11, s'y était 
dlsiiiigué autant par ses lu- 
mîères tfue par sa délicar. 
^ë^e. Nous TavoQs beaucoup 
«oonn , et nqus pouvons at^ 
tester qn'il féuniasait la plus 
belle, ame là l'érudition la 
pU>s profonde* La t^putatiou 
qa'Jl «yait acquise au parle- 
maPt de Rouen , par ses ou- 
vragea iniipriméa, le fit ap-t 
peler à Iteris Quelques années 
iMvautJa. révolution* i J^'Aca- 
ééam des Ioso^iptions l'ad- 
mjl;^u^»ombre 4«p ses i^m- 
Weis , le gQuvepueiEne«tt lui 
doiHi» une xi»9rqMe;d« iftaxaonr 
^aiMieieul^naminam censeur, 
^i W oieixé le ichoisit p$Hir 
^m^éQf 9^^ avocats* Jilalaeu-^ 
l*ettseiifent il ne jauit paskmg* 
tem^^ea. r(éppmpe(iAç^ aoçocr 
Hk^f^ topgs.Ai^Àleaira- 



T lÔN ^ 

v^ux. La révp.lutjon Vobliffm 
de retourner à JDieppe, lieu 
de sa naissance , où il a exercé 
différentes fonçtioo^^ Le$ cm* 

• vrag^ de itoaard afieètent 
une érudition profonde « un 
jug e m en t éclai ré, l'aoïourdc 
son pays et des bonue»^ moaura. 

,Ses Bemarques.aur le texte 

dee anoienne» lois ém Ffan*^ 

çais , coiiservé dans les cou«* 

t«mes ajs^aisea,. tnéoiAeiUiet 

par Xittleion t 6t ^ion, Trajd^ 

sur les coutumes angloHior*' 

mandes ,, ainsi ^ue arefliprt^ 

mèrei|l' les critufues à i'é-* 

peque où parurent ces ois^i 

vrages^j ofiuTjSiit à omtob^iqui* 

veialfint pénétrer dans Pobs^ 

curité desnàottûmens de i'àiis" 

toire e^ de la légisialion* dea 

secours uutaues eL^ui^oe sa^ 

trouvent nulle part aittèurs^* 

So^ Oietionaaire , du |>rei> 

normand porte un litre beau** 

coup plus circcmscril que Teo^ 

vrage.^ ..Quoiau un neuveair 

coda . doive oientic efiaoert 

tout» ces ^coutumes porticu**' 

Uèreatoqui :sembli»ent..faire^ 

autant jde nations diverses ié 

chacuae de aoa anciennes priK 

vÎRiïes,^ les principes^ fonda- 

no^eniauXt^ ceux qui oooati^ 

tuent li^^ustiee, les dr6ils et 

les deveks, et que L'epEpé* 

rîeoce 4aa oièoles a coeawsnia* 

sont immuaUesel of^dkatioa - 

n^ira, qui d'ailleeril est pUim 

de.disMtrtaUpiiai.aavftiaea sur 

te droid pidriie^ sera^toufeuct 

Ç^iee^»' JDans^ le reabiaei«r 

Houiifd ii^çteuré d'ueegnua^ 

oU^fU^^ ftul enqpJ^x^ Vian 

fluencie 



ET ï'd^'A'î*'' 6 t;Ml<r s. _^ 4oï4- 
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*i)pjTiojrs 



g«Pdé» im ttiàgërfié dé *Waé. 

^i]Éf#'d^«dntitii»' et do'«(4]fe6è9^ 



1 c«9Àit«]MetU ipihi&tet^rd B«»t^ 
j ^tt^^ieë qui ^i'éUffert^ Tpd», il 

si brUldtH qtré là preûiièM* 
qui fut fo«éeéoi 7&^ Avant 

ttfcil ^it «cdiiâsdtttl» ^rftlt: tetf 

g^^ ternes ptr éM hdt^- 

déè^'tt àVkît fâiriâiprîoiiëf 
é!li l'^V^^cJ trn* é^ Mf 
FlSétèitdè. Eà tjôc^^ *'^wi* 

4l>FitfmtttM/ii£l^s Ir âiénè 
trë a«dlï*|f SI 41^àtt«e»ift'«jf)2<â ftaBÇti*<^i5tiDiitene^dttri«ut 

ëé èheP d« 1A^ ^lôldtttife ^eê*i iia> Vtàpë fie parwlit^ 
Ittc^ft-ftè;'©» «^^èîl*éêïk;Jtf«îA kl taê«û0 alrt!é»n«Pa fit 

fiWtté*'*» !toll' ejtt{>r^tf**de 

•(ÂiitmbpHfes^^J «ftials^ll ptttèf 
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'^tè'dr Volta4t-e ; rféwît [à'httai» ^tft«W pièôé^^ f«t bîeti 
* iW% ffc^* qd*u« gfaîdé^^urilhblatd'tfbWfiirawiàtetdeàuc- 
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La Harpe obtint le prix de 
rAcadémie de Rouen à la- 
quelle il avait envoyé la Dé- 
livrance de Saler ne et la fon- 
dation du Royaume des 
Peux-Siciles. Dans la même 
année , il publia des n^é- 
langes littéraires^ des épitres 
et des pièces philosophiques. 
En 1706 , le Poëte, épître 
en vers 5 qail envoya à rA- 
cadémie, obtint le prix«. gt 
il donna aux Français» sa tra- 
gédie de Gustave vaâ^a.Cetlp 
pièce, il faut encore en con- 
venir, est bien . iaférieMr^ à. 
Warvick ; mais , si el^e np 
brouva pas qûa le talent d^ 
Tautenr eût fait des progrès 
dans l'art difficile du théâtre, 
elle ne détruisit pas l'espoir 
que pouvait donner un jeque 
homme qui avait à - peine 
25 ans. Lé public éclairé fut 
|îlus juste aiora que, les ^en- 
iiepiis de la gloire littéraire 
de La Harpe , qui diseur 
)iu jourd*hui,ap'res 49 ^^^« ^Y^c 
une fo\ç àuss^i perfide qpe 
.iualigne4 que le demi-succès 



de Gustave Vasa,, fut ^ne IbQJifi;.àTaijUj;^rfd'i|n^ oléj^ee 



Véritable chiite^ ét.çesçrir 
.tiques ont la mauvaise foi 
d'en conclure que I^a Harpe 
.n'avait ^ucun talent pour le 
théâtre. Si parmi ces aris- 
tarqûes si $évéres ^ il exji^ait 
des ppëiè^, dramatiques ^qui. 
eussent donné des, ti^ç^d^es 
dont on ignorât jusqu'au iitre, 
. quelles *refle:jiiou3 cette idée 
ne ferait-elîe;pa^ naître suir 
le comptç 4© ces crijliques, 
rigides ^ qu^ ^ ,g,eçabara3Sjent ; 



peu de blesser la vérilé, pour* 
vu qu'ils outragent des talens 
dont la supériorité e.t la,gloire 
les affligent et les importu- 
nent. Que répondre à ces 
hommes dcmt l'orgueil est 
insu portable , et les pré- 
tentions sans bornes ? On 
ne peut que les plaindre. 
Continuons d'aqalysèr le* t^- 
vaux littéraires 4^^ La J^arpe^ 
En 1767, son éloge de Char» 
l^^ V, roi de France, fut cou- 
ronnépar l'Académie» ejsoa 
Q^cqur^ surles avantages de 
la pajXji obtint le second prix«^. 
Dajai i'aj;K)ée. «suivaiMe , La 
J^^roe envoya à IJ Académie 
des Jf uxîlor^ux tt^TQulpute 
un discours en. vers,, ayant 
\ paur titrçt, Ip Portrait 4u S^ge^ 
Ce dliscQMra Cut cof^rcMm^pw 
cçtte Acadé»|ie,>^AiJiî6^i£« 
J1779, il ifit pM%»tçe i|« él0g^ 

jil49Ji^<au TJ^^tre > jrADça^ 
t JNÎTp^^nJft, ^ djram^ ^ 3 I^Ui^.ee 

|Ver3.Jt^A;jçnuenqi9i?méO)e ^ 
jr^iiieuF de,ce .diçqti^isopiArjb^^ ï 
|nept^qne le stylîe caa ^sf^d'uu 



boajiÇ|i{4e.it et.iis ,3oi>t ^rcés 
d'^VjpiuV .»^sou%. c^vrappcN-t-» 
qijp c'est k prpdjQQtion le^p^nî» 
ioign^fî , ae. JUa, Harpe , ^ ^r 
coi^quent ixa, p^vi^i» itrèsr 
"istîmable* ftSjpua^ iie../ew^ 
»oi/|t à r^ût^up de q^i.^r^m^ 
e,r,epï:joph^;d'av<^if. b(esa# Je» 
opyenancps^t la 4^eQ^ ep 
n^jt^n^^ifr ^laispène^eapèr- 
onnes ^qq!,, .par leur <^rac^ 
ère religieux , n'auraient. tpM 
^ù y être exposées^^Ou a 



assuré qi 
pas t'ait c 
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que plui 
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ET CHAWGEMKNS. 4o5: 



4d6 Ai)li ITIOÏ^ à 

fit rélogô d0 Voltah^e, Ce fut i dùùt «u tiiétivù rée\ âe Ik 
à cette épotp0 qu'il àe chafr- I pitee qu'est dd le succèij coda- 
ge* d'abréger les Vo^agtji | mat dont el!ô jouit. Eu ï783* 



doat Tabbé Iftévài Ami ^u 
tilié rbifttoiré géûérale. La 
Harpe a (ait les' 2t premiers 
vbtumes fii-8*** de cet abrégé ♦ 

Î^i a ém deptûs eootimié par 
'autres écrivains. Cette partie 
lie ses trairau^ peot être re- 
gardée plttt&t comme one sfpe^ 
cttlation de librairie, que 
comme une pt6dtiGtioti litté- 
raire; mais bi Harpe a estez 
tFatitres titres de gloire , pour 
qu!on lie s'^anéte pas à. cette 
compilation qu'il ne fit sans 



0t#eit 1784, fl d'ontia eticore' 
: deu^ tragôdlei^ Jeeinne de' 
: JSapfès et Corîolàir, qtti^u* 
; rétir peu de ^a^is. Ce fut' 

^éti ' cettfej époiiMb^ que Î41 
Hftrpe ÉûLi choisi par l'adtiii- 
nistratiolt dil tycëe poar y 
dontier di^s leçous de littér^f- 
tUdre. li fit preuve d'au taleot 
si distingue dans ce genre, 
que sott côUrs fut Suiiri aV6^' 
Uine eëpëce d*eu(housiasti^e» 
Ce sobt feé leç(>QS qu'il doo- 
uait alors^et qu'il a Qoptinqée^ 



douté qoe poUr gagner^ de depois'^ qu'il a réunie^ daoâ^ 



i'argeut. jDamla même aimée, 
il fit i^priiner son pbèma en 4 
cdiànls^deTangu etFetime.Ce 
fioéme érotique^qui reufer- 
ivedesdeScriptions voltiptiteu- 
Jiesv n'aurait pas soutenu les 

Sardr sévèt«s de Xa Uerpe 
agénàire. il sacrifiait alors 
eojit (yrâees. DepMiS' il 4 re- 
«lonoé à ce gebre db produc- 
tions frivoles »' et ^ la religion 
•eu le lui a paru digne déi ses 
|]k6mmages« £0 'i7Bf , Îasl Har- 
pe essaya de mettf'e sur la 
scène française Pbilobtète , 
tragédie eu 3 actes et en vers. 
jLes beautés' sifiïptes et anti- 
ques qu'offre cette tragédie , 
eiront assuré le succès. L'éâ- 
^ie voulut d'abord altri- 
buet- ce succès au talent de 
Facteur ^ qui «e chargea le 
|)rem*i«r du rMe de Philoc- 
/ète '; mais cetre pièce est 
fesfée ae théâtre quoique m^^ 
Tacteur n'y soit plus : c est | tiii 



soB cCHirS dé littérature q^' A" 
g^se a iâiprimé « qui.fi etï 
tant de succès, et doùX ses 
ennemis sont forcé* de réçoft- 
naître le nâérite^; jt>âûs^ diffé- 
rentes époqiaes, lia Jffàrpe/I 
rédigé Ift , partie Itt-térkir^ , du 
Bfe^àure de B^railce. t'rjesque 
tous ses artiôiès parlent t'edt- 
preinfé^ d'unocrif ique sévériS ; 
nou^ ne déguisènpftà pa^t q«té 
La Horpe dVait i^^ cqtorgue 
iesupipforrËM^,qUi ia<im|]^Sàit 
souvent «. et à^o^ raison^ les 
gens de lettres ciaiitre lui. Ce 
bitérateUr, dont lë goût fêtait 
si sain, si epUié^ si d^llùm , 
flâtait presque toujours, lëi 
m lèçolis qu'il doionait. , 
par uti pédant iànle 4^^ w Aui-a 
rpprôelié.pluj d*itfie.,Col§ ayeû 
aiiiierluiiîe* Ceuit eu efiîa^ qii'il 
affligeait par àe^ c^i^uîques • 
l'accusaient 4^ ne,ml>aiet ja* 
mais duU^ la chaire de QuiU^ 



ién, qu';{riÀé de là férUle 4i 



ET CJIANÇBMÏNS*- 
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^dotiil^bl? dans les collèges. 4e tous les malheur» de Jn 



leurs plaintes, il faut tn con- 
venir, étaient fondées { car «a 
jnjgnJèrede critiquer était peu 
pbligeanf^ f ett même guelque- 
foifl si dure, qu'il paraissait 
.firoir plutôt le dessein de 
jqO^^^Hifi^r ramour -propre .des 
îiéieo.t^ ., que celui d^ Jies 
éclairer sur jeu;rs défjput^Xftti 
i^5Siire<}U'il Çj^oiferviii) le mé- 
xne caràotère dliU3 M soçie^ié , 
et que jptuMeHrs b>i» wà»^mh 
îles pUïs iniques f 4pn»gU'ilsite 

,conswtlaicnl sur Jeurs -0u?r»- 
jje9 , eu ayaient reçu, 'des ,ré- 

pon^^s dui:e;i .et ibortifiimtes. 

Un d'efi^c» ^ui BsjtmortaïuiiDt 
j ui , ^if^ lift w^ûir itt Âifi^^' 
c?êai9 ^*il,av^t fait àfmc soim , 
lui demanda- son |iy,is^ ^^4n>' 



révolution. Les papi^irs ipiv- 
bliçs ont ret|9nti du bruit du 
charment .subit qui s':ét«it 
bit dans ses a^inîone ; mats 
il s'est montré insensible aux 
vaines ql^W^eurs des îoitfna-» 
i4sfes , il a marohé 4 un ^as 
fecme d^p? Id 4|toui»ell0 Q$fh 
rière où il éti^ entré, ^ il 
faut avouer .qu'il na s'est pot 
démenU j^n. insiant dippuis 
ceiMe ^pvq^m yvsqu^à «a mvff^ 
11 a montré 4u jcoui^ge dfm* 
plusieurs t^i^rcoAStanoes diiÔI^ 
aile». 3^Qirs<|u^ ses fers Cwrent 
briaés il ^pr^npqf^ le 3* 4^ 
cembi^ i^^ à i^Quiveqiureidu 
hycés^ un 'discours <^i><fit 
1^ plus vi^ Âmprassion. l^ 
wijet ^u'il ;y^,tQ9tt?>éAai}tir(i» 



JàmàS^ rien .cntmdju^^ 4itS^; :giw«»e if^cbuîée^pftB.Jiepf d»te 

JBarttev^^^^^^tt^^^'^rfwïiiSMiïG^te; jners*tjw»^À 4p r^w^qn^^ilfi 

(iitnèté it^Oiût peut ^ erre: ^^i| laeiraib v )ftiM^ ^Ai^ SJ^^^Mff 

;^o4lM^:Aef)cè qu'i4|ivfi|it,acx)«i9; Arts«4>^Mte»^ ^ipofue te '^mi^ 

éOt.pii' étîklitetf siin^^offi^M*. 
JiOi-scjU^ Ia.{té«%>tutii(Mr^écM(a'S 
il e?n rtttui> ^e?" ï3iMi»^^^s 

p#rifi««pàr l,t'dynnM.Wi J^WS ♦ 
,14 lyagé^i^ da- yir|;ii4* ^-èi 
j5ui>tid ^)4^ep6s p^^e^^hpu^s 
ajJd^(^ues' amr - ciitc^A^q^oco^. 
Mai? (^tiand le af^oe^ ,de >tttj 
terrétfr f ut arrivté « on^^ Jcopà- 
prïi dtii^ le nomSre 4es><»us- 
pei ta , ^el' il f^f )Snfeffîië>daps 
uth<^^d^ cachots 4e/ Eojieii* 
p(e!rl>i^. C'est pel«dâiMf $»>p^](- 
tivtt& ifueil»» J4iahpi90«)PH9é 
eiïHèr^mant^ 4(^>fsmÀpit9^l{ 
/eitl d^cUiyé f.«uu]|smil ^des 
pbli0iq>^ meidètr90»Y «t' il 



tes jpJ^ce» |)^bU^|«ea; ice tcm* 

meiûrjd^éG^iiBiil'j^pirit la pU» 

iî^je ^indiignfkt^Qit è ^'«rAimMD* 

U if^ i». tiàUfim hidéuit 4» 

tentes i les k^neitf» éo9X-Auk 

•canniJi^^S' fc'éiflieiit/ MniU^s^ 

Sqnxdi^purs pimUi^ît ie-'plm 

frandt effet anrnseainaoïbc^Bmc. 

auditeui^^ j^> i8 frxiQtidon, 

.i^.iai^t p<irt: ^Aé^ ré^aelii^ 

-é"mi ÎM^al <|fM>flM^|>rosom^ 

H9t(iil f^àtiobiidjanSBéà lAdé^ 

fortaiàMi. . 11 '<Hbt.i« Jbofl^Mup 

ji'éctviper tè.to jnysoriptiQii m 

de Iir^u9liir jm a^iJe «Ar eji^ 

it ratia j usfffs^ mesmist. *a^ 

4(9 diéfÀrt^ i^ttTï^t j|»^p^ 

^»9 ' 



4q8 . - A » 9 ITl^^ 

misMpn 40 reakrej^ADS'.nianu 
On a reproclié, AViCy: «aÎBûn ai 
ia Harp^ d'j^yQir /ait impri* 
mer les 4 volum^a /qu'il a 
pabUés (le $a Qorrôftpoiidafice< 
avec;le graad. duc fiUs Ruâsie^.' 
Dans ('artiçle4|ue*AOUsavo4i» 
ituëré dans ce volume , et* 
qui a été impriuotiÉ peudaut) 
q^ue La Harpe^vlvait enoore « 
nous n'avons pas balancé Ai 
faire nous-mêmes ce reprochée 
^pLa Harpe^çt 4 la blâmée dm-^ 
voir publié de^ aA^çdoAot. qei^ 
ne pouvaient qu^lgpr {)Qai»r^< 
-cpu'f) de ^çDft. <^ tettflfflrrw^ 
timablés , et^^iM«t*lft mnli- 
^i^té put^Uquâà.kMft4é|wmf 
Oq uoi^^^a assuré »q*ifl» »^ 
tait repenU davi}ir,|tf*bliâcôi 
ouvrage; .ip^i3»..cet'ïi'tikieilr, 
pas moins unqii.tpcbe poiv^rvu' 
mémoire. Jiaj2eUgîû$^«tid]9MKi 
raté et la délibcaips^iOima^e/U 
dj^ lui faire im dç^yQurd^çoi^ 
damner à l'obscurité un ma- 
nHMmt;<i«i ine-pwiiPaif être 
livré è rW|#ié«fïmi^-mjr*ëi}*fe; 
réiufefint à de ttrfiyiesjbé^rj,* 
mens liftéràîrés/».jpt^eii'le puv^ 
géant de lou|es â9^]À;eft*d*â- 



acqwi#* d*' ncftfWlIKi^TWWai 
Pt^ari^ur*' Énoréeaiï**' insé^ 
dawrteft joiii'ttlthc fUtt e'H'^rdse 
qo%n ' vers ;^ mé^m TféWfe 
véfttë «f*nff fféSlftr ^flTbil-" 
bttBa14•ll'^1déf^^eï^teW*fes1fe 
*r Ort^fe^éftB sflTOdt 
^^if*pas#î*i^aWS? 
^ dOtttUWoëc «pàïF?^|M ïffjp^^ 
^vewf ^ftîs de « fërNfiflTFr^^difiP 
tddis '^iaiPRfï^^ué'M.Tro'îiî^ 
"taiiiS^,lk»tiiff7tRfî^ W| 

WWWûsêtféfSt 

rtftWèto «#]> a»?6K^ , 

ieilMbdykgrë'^tos'fé fMtMlif ' 
;|f( él«^é<«P cfl«bré«»^Wft* 
;ottftttÈi^ô8<¥aWnl«fîJre* 
3hÉ*JlHW^oiPMtpé^^ 

n^HAi*!^ cfasîteldWftifHïi/r' 

é^»«niq(»ë'^de la ltn*!«ffle '. 
0l«l*4t"lsmi6H'MHi d^Tburs 
prmsf^Q^ira^'dém URitadie 




-♦ eoi^^mWré '^^ jours , le Ht 
nepdotes , et «mug^i^ do' per-* ' |#< rMfMr« tle* Warvick.^' 
sonaltlés. OotKfr oneMahs dn^ 4té'Coli3tamment etffod'ft^/ 
odrwge aueiué! 'îrtràivalllaît^ ; JW^^nîis qei ontSë «fëinKifi^ 
dans les derniers vins lausi ae^ de sa coesHïdtîe et d^lf^'réS'P^ 
sa vie > il se prôposaU d^^iia^ gnâtio* ©«f ne^ ^WPJIrf (fl!-'' 
damnée lu^-«»«i»^l»«oBdtfîi« •siftrnhftt^njoir rf^TOonfré^^P^ 
qo'il avatt«^WtoJ* «tt's «5«feJ sestle«WVsinstani^,^a^fOTI^ 
circonstance; Cë;(ju"ify*^d de.l^b-^^tfté/le *c!fW«èfc* ft»î^- 
certain, c'jesf qyè quoique sa. pecltib<i'^ut P<ftffif 'S frii W é -y 
santé fut affaiblie dtjpuiAqueU- •iré^^^es'^éfîWs *^t^sdéKf^ 
^ue tems^v ]i»^Harpe «'eh^ de^là l<elîgtetf.'^«9l^'*&nnetif»* 
pastooin^ ddtiné'déS preuves* om» e#l«y«** #e' i*é]fetf(fbé ^SST 
•^éiîenteâ que son t^eût av:ailj[ <*CM«H«^^»dé'ï*fiaîcuWsïfP'!^* 
. 'derniers 



ET Ç^A'S 
igertii*» flipaj«ns , de. rw vie V, 

3 aïs . Iflur ,po(]duiie''.ne»i- 
S pn» fi» uowvelje preuv», 

«»t pow lei^ina iuu»l inlor 
^àiit" t|ue .te fa^'lî^WM: r»~' 
n^i«<u^ I r«r piiiàc^Vie pes oan- 
y^ça'u|ï ^doclsùrs qnt MCQué 

veuleat'- il» torc^f ;|k^ Iw 

]^«itQRKB.à' saivre jRïir.n3.«M- , 
pfcïPinirauQJ-^ÏJKtipMt , f>JVft-^ 
(çnt-n»..f«',^çrwttt6 ,î>M*i»i'à, 

vouloir;^ Ié«^^ditl«¥«r.-;'l#». •5''. 
^raacei et Im'. ccHÎfoW^'XÛ^ 

S)(s .f« Et^k^ioiiL leur , offre î| 

ra,.«iiK^Jte fclairée du Gou< 
jêrDçqient. ..qi»i reip^le (« 
liberté des o^i^M ' j- 

«S î Ï4«is, Dfflï ; i-' 

i .U vmgfiffxe^ bs 

leo pa»ioq>,qàfl JVg»^ ifl»- 

OM, l'^crfaiit ijlatja' \eifs, dé-, 
lire' r«a liqd^çft pwioQDf^; 
donc c'ffU, ui).pnneuii dagwm, 
iiumain: doacé'nt u*fiioo>> 
trfi. -7- lelle esl la kgtqu* d« 
la IwiuC!. Nous somqiei ^Qi; 
gés s'être forces de caraotii- 
ri»« i<^*'^ ooudvuié'i ni^ia 
noi^ jp^ions qti'eH;^ wt If 

Eye |â ^u» éV'icfciflte de 
I àé donnerons, pas p(us 
j« dïfAla]^i&etil 4 OM r«- 
'PçxiofM doot <Pus les boup 
^prits recoDBailroui la jus- 
fesse Quuittttux ho'aiiBMin- 
|plénn9.,q4i veulent alnolu- 



& B_ M S N S. ^9».^ 

ipetit M^ruter les conseiftocei. 
eiy riuj-«daminer leurs priu- 
xipe$,, nous nous bornerQu», 

, à Itq Tilftindre,, et qou^ oa 
■aiiîvrôus'pas Ipur çjfemplp e«, 
vijulaqt Les, prieer du droit, 
jprécifiiyf ,q^ ppparlieHl, * 
;tpus.!tt Jyjtppjea de c^nsflr.T^ 

avant, de wourir J|^ Sffpa, 
fit son t^iiajfleot, Ç^fluqia.X^, 
di!tposi.tjoBs.j>riucûpBTes ^oi^i, 
lété reeueidips pîir les', i^ùf^v 
■»»"?,.•, eliftlAP. ""t!-ce".^^■4^ 
Doucpme, ui(, hpmqie celpV«, 
a ^rdit d'inti^rwj^r, '' ' 

, r«f^ieronaicit(«Je 

»ao tTj «u |»uTr» 
: parti we;>tà>iffce (i 
, rieo , et m' gu^ j^ 
>«i»«'pW(<fe choie, il 



(M* pôàlibtQ dé faifj 
«»yw*fi«ii i i*flwi ffi|« i) tor «>f 

^Wite buuMup pkw , da-^^bittqwl 

ÎD^LTç afH^M I* mort de qé dèriuer,' ' 
d'acca^W un -CflBtract de ^oo U»,- 
th E«DM. Nom «•- krsaf âuciuM 
'i4lks«tK «Ar o«kJ «non glu;., 

•f« -dans l'obiturite ,> laquelle Soa 
i^odejce «uleur l'avait coinlainneH|; 
11 cet exemple n'était pà« tout i^-' 
U-loig lioii6table pour «Clu»i ifui> 
l'a doniM , .« pviti Ja /iljia^ig 



ÀiDiTifti»» T' 



ïT P#4/,®.'i'«?NS. 4W 
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' ié'ii-itihVii 



t ï >dSTftj»W G^ËOIffi ît s. 



ibtt(i'i«B'h'-iStH»'««tbiliiJit..,iRi'i)a 
ékHiim^i 9^it pnileihiïWiJtt- 

ipiràlè sBidwiU^i) fflhiii (tel ^H« 
'-dbaictib ^>tleDi<i^ egM&mwa^ 



•4*3 



iriublÉvidiapiiilil 'itfmtt^uiii kaim 

iitié bi I nté^ ^ déri («die ncft^ ^ 
«lffibcH4siiC*-iftlunnit «t tau 
flDart|lnfaèan|w'. iiae «WÊtiqiié 

■OS f> iBaJflHMtl^ 1 ^llSJ p-U{tl KMf .fc 

vKpliiÔ*bdoài':à^U'Jiiâi«èlt4j| 
itgifiauœie)]lig<bai|jiJiii ta|L<Mbip ' 
- pK ■ ■ 



iû>is luuftMsatiQÀkit 

I 

•I 

i 



ièMli iéta obKM'uiiHW ' iHNU%^4<" 
^(FmIUqbI ,pâa\ SdnsUiltl fut' 

kiiatiiéùietiitu.niuueua-i et il 



r4*4 ADDI 

-MUtéwlien.qui s'y léMiapt 
le plut dilliiiHuéti.^Mr leur* 
■«lens, lia publié ven i^Hi , 
.à Parris, cbezlBireuva SïjcoB, 

yurit «Mtonisi, GalÛt uii.eXT 
■^aXieal cMevttp , .pleia dar 
iinaUyil^st (£>▼»<««. U étaû 
4fAs-2»kf po()r rii]»)rucli<Ni de| 
iJ^-irauemB, On dut à i^ lolr- 
4f(:itaiioi» U rooflfucrio^jftw 
£aote> de droit dwa U.^oil> 
VjBJIs pUoD.dé Saùila-Gant- 
■vi^. Ou a UsprMlq^ .I9 di»- 
WfMirft ktia^u'd ipcoocwgBià 
■c^LMfwcaaion^U^t.norl qc 
iogéwéirt .à .i,rry.,mt .^eioji,, 
■ijfljoiw do fâgo^^^çr^a»,,,,-., 

ÎTBVff^tm «»lr»^<,^,^.di» tu 
ïii^iiionBl.,.^.,^. ,.,<^,, . . ,, 

^rtcbi dsjutm, pAcU^l^m 

— "EfjUéœéridiÇ^ijijHirtwMë» 

nigiis. dunt .il pRE&ii ,uâ Jir()t 
fuute ja-B°, iui|pluaK)i«.,X<e 
ÎJoraumd.H •, ■ -, - 

■. i*ï*TE»i ,< Û( ec.»^é<^cifl. 

iuu»ci^lMre> dc;. rjAOïoine et 
1- *v>L «;&"• Lwraull. -, 






. ,ï«.HiI*«,A(l(liW|te-Jfi|i 



, -. r-, „ -, ,. „. -„;4tne 












«f>parte«mit à cet Ordre de 
9à^M Ubotiùtix ^'c(A 'â^s 
aV6tt'd^i<^B6 le Mff niiafér^ 
Hél dè-l» France, avait ëgiP 
ïeûi^ttt ' déMthé cetter i-eh^e 
itts^d^aldrs sans cohureet bar* 
îftiré^ ; erf jrt^ati^ïit 'tè«'*r«- 
nkîères' et lés vetiû%,€^tH 
"^timViètbai'em cette tthi^rb? 
cïmgr^é^tiod y dqm iii^stûf 
fhbptiebi^ fPètire liti dM^iÀtn* 
bfie&'disVmguës, '^(ri dWilrcôii^ 
këti^è 'iWfeir »àcVé dbs ^étik:^ 

eb trfcVefs^t ies «itoter, <â 

des à vmin 1^ araiV ëtëjas< 

sèWé ;' Artifc 4«ure'ltav«bc* 

lé mom mt0^ifè\^è^M 

fi^^ât^téU)6ttT«' 

im' iéi V^f^(N>atetriH(!éW4rié^ 
teurk\)^ rc^TCBdtf àdt iie^bokm 
tMofy mi ^ now cièW jHi^w 
tèriem ^^ V^oej^èft* .|â4^ 
àâk ;^a^rt^ avttïr' iHly**avÔd. 
éiâiiitiftidii à l'Ordre o^tKiViîii 
fbiié "à^ ei^ttii^nbèi ' àfi 
Viiî^héél':'1ie(^ttâ^bt-^**Wi^ 
ébbràiA^ ffé 'fui ttvî$r''àëbk. 
dà'i^^iàiéiàbm tW^çWkh^ 
tfuiis] li'V ftvtfît'Brt*îmiè W» 
la bhitos^h'iè, etfe'ihéW- 
gie,';. Maà rf^ est dès'W^^T 
I^orts ^us Vouthatiii . èQctrré 




«ouf» les^oieW* f'tikM à iPé«# 
peindre iet imideHe, «ir .I«bi9'4i 
rieux 9ttT&iit,'9if digue de; loua • 
nos re(;retsmippDiH4' «fui^R-i 
téreftseni biéttKMamiAage , d«H« 1 
re tuomefit' de'de«il*'et det 
larmes, nea eesuraootttriBléak" 
{O^èst surtidui iieiii ittte $iibpid^' 
'^' bonne V e# ^ae*èee toU^^ 
l^urs ëgaV «et^ fek pour U^i 
dotioe* 'vert«wi^ nette ^fraé^^ 
ébsee ifigéàiM^ célte-drbkt(|ii^* 
et ec^ tféidttrr|»K)r ia vériteV 
cette' timtdtté ^ttireUie tpAi 

et ^qtii ' 'Bè hxi piE^ii^etrtkitt - fMJI> 
de ^ rentier sur- l^^mèiiLà^i 

compàîsàii^vîi . J.^.^FOill «ur^L 
téin'tîe^ <pH?\4e<;^#eifdtftfr'W> 

ccM|ÉàiAakll^,-^'ei <^-^é% 
:bieà'^pattât«i)ë4f^ le.<9AiK»îiir 
Ab»tf Pft^riJMIwl^ ti^tèir mi ' " 
Icoqtem d« imypw^Ê^ûtM ,t el\, 
icdbi^etÉili^(M «iSêu m\m^w^. 

et^f»hrâ'iâd\tl9êlûrt%tiV)fH;'^hilt 
et tiïâtèi'ltf^ptoJttiÔhè^.îAhiJÎ) 

tibd^iiii^tr^àlMliftt^i 
iMiï«^À^ «W^rfr IM mi^Mt) 

iMinoiiMIéP^ êth 99; iiatoAr^ 
n'aura fait aw o)wig^:;rffe> 
,'V,ië:^ià£riilt^db9^(ft^eut^ 

•r^^SÉâHV jÉdf#é^»mftyèi^<<Mm 

! tâeti dear^Mit^ i4mîk jm^ 
de son Dieu , eoxnme s'eu'* 
Soionent tous !es hommes , du 
«ommeil de quekia^f ^aataus. 
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À'B É^ÏTl6S'â 



È ï vc^Ttijù ar CKË mm m S. 

i|iMi't^ii.' PldiflarbilHitt, ifK'la 
))n^f3.i9i4|9,i-<u,--.<atic(ui l'jj^inmit: 

■a^r^if+rr Éle'ni.flb (miiabàiB 

#9fier .^ i^le.tepâWt rïssfM I f 

«tattïdt^ïi )|ugTuii»i^l i itémirksL I 
i i ' ^it<.. {irèé \ à. i jrettdfA^MfWtee 

ili'iwiftiWflft'^-" -■■"■'■■■' -'s 
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-dâafeGfcfe 4,ueh;r<tt( egMlinqa^ 



ipafadiffidiapaîU uffatilcf Hel t«Mi 

■IktetBttmïii ^diÉt«<^n0tv li^ 
«lanf UabkonpHr'.uBe CMfÙCliié 

4»lii*eefliieii U ii«Bii«!(|Ut«jitioi] 

(k^lBeadi»saA«tli|ifi«>t, iViu4 
raisin taie9ibrJ(MftjjJi>iVtt|yei> 
iâi4ri«t»tiiMfi«(diwi» lUUi^'^^fï" 

saUsûiD^iuÀf i ùtfàrl» .mâqtrïf i* 

iiit:t::vU«g(ti'jid«nJd»nb<tgu>,' 'â 

iiuiiiékiilàwBhi^iaa^oiira' (rêi<- 
kHiicla!ttiî«t:nAiDMUHjti , et il 



i 



L^ 



fe A 



* ■ V, 



■ % 



■%; 



.tJ. ^^k-^ite 



c 



